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Quelques vues fur les
Suites probables de la révolution pré

fênte en France

C4

le parti des princes de la nobleffe

du clergé des parlements des privilégiés
de toutes les clafles fi ce parti pouvoit
encore l'emporter on verroit bientôt ces
mouvemens qui étonnent aujourd’hui la
France l’Europe entière n’aboutir
Tien les états-généraux réduit l’inac
tion la plus complette le prompt re
tour de tous les abus dont la deftruction
paroit fi néceffaire prochain
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Si au contraire le fanatifme républicain

Ce que cette alternative offre de plus affli

prenoit tellement le deffus qu’il parvint
iubjuguer tout la fois la fage modéra
tion du miniflère l’opiniâtre réfiftance
de nos antiques maximes de ns vieux
préjugés de tous les intérêts divers’qui
en dépendent {on triomphe feroit infail
libiement de peu de durée car en brifant
tous les apuis de la monarchie ils pré
cipitent l’état dans un abyme de défor
dre de confufion

geant c’eft que l'on peut:prévoir que ces
deux partis fi fort oppofés en apparence
feront également fervis par des hommes
dont les talens Plambition ne fondent
leur efpoir que fur le péril d’un boblever
fement général

On ne fait fi l’on doit plus de mépris ou
plus de pitié ces écrivains qui fe croyant
dové du génie des Lycurgue des Solon veu
lent fixer defpotiquement les bafes d’une con
{titution libre s’étonnent que toutes les’ opi
nions tous les préjugés tous les intérêts ne

fé foumettent pas aveuglement l’autorité de
leurs fublimes fpécùlations Je vois tous les jours

ces hommes de génie dépouiller le monarque



des prérogatives les plus cffentielles avec moins
de peine qu’on n'en auroit les faire renoncer
eux mêmes je ne dis pas une feule de leurs
jdées mais une feule de leurs phrafes Je vois
des nobles difcuter les titres de la couronne
avec plus de légéreté qu’ils ne permettroient
qui que ce fut de difcuter ceux du moindre de
leurs écuffons

Je vois d’ardents défenfeurs de l’égalité ci
vile &'baturelle faurite l'impunité qu’ufur
pentuve-granile audace ou de grands talens
commé fritout dvoit-d’être injufte ou méchant
n’étoit pas également odieux

Faild j'ai médité les idées de plufieurs de
nos’ législateurs modernes je me permet
trois d’avouer que je ne conçois guère le
bonheur de vivre fous de pareilles loix mais
fuppofons un moment que ces fages euffent
trouvé l’idéal de la plus parfaite de toutes les
conflitutions eft-ce affez pour efpérer de voir

réalifer un fi beau réve Quand fe laffera-t-on de
confondre les idées les chofes Quand ceffe
ra-t-on de traiter les élémens de la fociété
comme’ ceux d’un problème de géométrie
-quand n’oubliera t-on plus que les hommes ne
fe calculent point comme des puiffances algé
briques dont le génie peut déterminer avec pré
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cifion tous les rapports tous Îles réfultats
C'eit fans doute aux bonnes loix faire le bon
heur de l'humanité mais ces loix n’ont qu’une
force abftraite il faut que leur action fe com
bine avec d'autres pouvoirs qui agiffent
plus vivement plus continuemént fur notre
penfée fur notre volanté ce font nos be
foins nos fentimens nos paffions nos prés
jugés nos mœurs nos habitudes

"rpt e7
Chaque nation comuine chaque inditidu :à

un caractère qui li eft propre le caratère ne
dépend d'aucune circonftance en partieulier
tient toutes il efi l'effet néceffairesde leur
réunion fimultanée fucceffive c’eft-ce qui
conftitue ce génie national dont l’afcendantipa
roit fouvent irréfiftible qui eff au moins fort
dangereux de vouloir combattre avec troprde
Violence ou trop de précipitation

Un écrivain célèbre dit que fa'France
étoit géographiquement monarchique ne l’eft
elle pas auffi moralement comment parvenir
concilier les habitudes d’une nation fi vive fi
fufceptible fi légère avec Cette raifon froide
ecs 1éfolutions foutenues cette auftérité de
principes de mœurs fans lesquelles la faveur
d’une liberté républicaine feroit de toutes les
fources de corruption la plus funefte Ja plus
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redoutable Je fuis loin de @onclure qu’il faut
revenir aux anciens abus n’efpérer aucune re
forme utile n’entreprendre rien de ce qui doit
mous conduire mais je ne crains point d’af
dürer que c’eft ces mêmes abus des plus
grands peut-être qu’on fe verra néceffairement
enträiné fi pour vouloir faire de trop grands
changemens la fois fans égards fans me
fure l'on court tous les rifques d’une fubver«

‘flon générale 05
“ska liberté fans -doute ef le plus grand des
biéns mais fé)doute-t-on feulement en.France

de tous les facrifices de tous les.dangers de
-toutes les privätions auxquels il faudroit fe re
foudre pour ‘en jouir Ne paroit-on pas méme
-aù milieu de l’effervefcence actuelle beau
*coup plus jaloux de fes vanités L'intervalle
‘qui fépare nos opinions d'un moment nos
mornrs de tant-de fiècles n’eft-il pas immenfe
Eft-ce l’affaire d'un jour de les rapprocher de
les réunir de les confondre que feroit-ce
‘donc que la plus belle conftitution du monde
qui le trouveroit fans ceffe en oppofition avec
Je génie les mœurs du peuple qui auroit fait
-{emblant de s’y foumettre

Ce joug des loix pèfe comme celui de l’au
torité il eft beaucoup de caractères même fur

iv



ne DC

———_—men

lesquels il pêfe cent fois davantage parce qu’il
eft de fa nature d’être plus rigoureux plus in

flexible on dit il ya longtemps que la na
tion Françoife ne pourroit fupporter ni d’être
entiérement libre ni d’être entiérementalTervie
c’eft par cette raifon là que de tous les gouver

nemens poffibles il n’en cft aucun qui puilfe
lui convenir mieux que celui d’une monarchie
modérée c’eft-à-dire une puiffance unique ca
pable de contenir facilement une population
immenfe fans aucune gêne habituelle trop ap
pdrente puiifanée balancée elle-même par la
force des loix de l’opinion Ce contre-poids
il eft vrai ne fut jamais tout ce qu’il pouvoit
tout ce qu’il devoit étre mais dans quelles cir
‘conftances pourroit-on fe flatter de l’établir fur
des meilleures principes fur une bafe plus fo
lide fi l’on dirigeoit d’abord vers -ce but
toutes les forces dont la nation peut ‘difpôfes

dans ce moment quel eft l'empire dont les
profpérités pourroi égaler celle de la France

Si l’on s’écarte an contraire d’une route fi
fimple fi facile que des maux prévoir en
voulant affoiblir l’autorité du monarque On
divifera la nation on l’armera contre elle
méme on diffoudera toutes les parties de ce
grand tout on anéantira tout lafois fa forces
fa richeffe fon repos fon crédit Ce feront
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quelques princes quelques nobles quelques
chefs de parti qui s’empareront des débris du
pouvoir fupréme la multitude des victimes
de leurs querelles de leur ambition pourra
bientôt faire regretter l’état même dont on
gémi fi long tems

On ne veut Joint du gouvernement d’An
gleterre l'an auroit raifon en jugeant qu'il
ne.peut convenir à-la fituation géographique

politique de la France mais ce n’eft pas ce qui
Occupe nos grands législateurs ce qui leur dé
plait dans la conftitation Angloife c’eft qu’il
n’y voyent ni affez d'égalité ni affez de liberté
-Ce ferupule ef vraiment admirable fuffiroit
feul pour carattérifer la jutteffe de-leurs idées
Sixl’efprit public pouvoit fe fivrer des exagé
rations fanatiques ce n’eft affurément pas du
-motièle de la liberté Angloife dont on'fe rap
procheroit ou que l’on parviendroit perfec
tiomner La crife excitée par des efforts fi con
traires tous les principes toutes les habitu
«des de la nation la précipiteroit plutôt dansune

anarchie femblable celle des anciens royau
mes de Suède de Pologne aux malheurs
d’une pareille anarchie fuivroit bienrôt de tous
les defpotifmes ie plus dangereux le plus
xedoutable

Av



Fe convicus que de toutes les conftitutions
du monde il n'en cfi aucune fans excepter PAn

gleterre où l’on trouve des principes de liberté
d’écalité cuffi pure que dans celle des états

amis de l’Arsérique mais qu’y a-t-il de conr
mun avec cette nation toutesles autres C’oft
une branche du souple le plus libre de l'ancien
continent enté fur as peuple -presque encore
fauvage dans une terre-abfalüment vierge
quelque admirable cependant que foitt:&.mes
veux la nouvelle conflitütion des ‘Américains
je doute qu’elle puifle longtems leur convenis
Jorfqu'ils auront atteint un degré de richeffe
de puifrance auquel leur exiftence commerçante

politique femble les defftiner D'ailleurs quoi
que mieux combinée fans doute qu'aucune autre

leur conftitution fédérative n’en porte pæ
moins en clle-méme legerme des divifions,» qui
doivent tôt ou tard cn féparer-ou en confon
dre les différentes parties Si quelques ligues
fédératives malgré tous les vices de leur arga
nifation intétieure ont échappé longtems cette
fatalité ce n’eft qu’à leur foibleife des ha
fards finguliers ou l'avantage d’une pofition
entiérement ifolée qu’elle en font redevables

Il eft aifé d’être frappé des abus des in
conféquences de l’adminiftration actuelle mais
a-t-on affez réfléchi fur ceux qui refulteroient
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infeillibiement d'un autre ordre de chofe ce
qui caufeles maux de la fociété efl-ce donc tou

jours telle.ou tcHe forme de législation non

c'efi l'ambition c’eft la cupidité ce font tous
les palions Æuneftes qui agitent tour-à-tour le

cœur desvhommes ces paffions exifferont tou

jours peut-être teouveront-elles fuivant le

caractère les mœurs de la nation des ref
foutces encore plus dangereufes au milieu des
agitations de la liberté que fous le joug même

du defpotifme

Scuvenons nous au moins qu’un grand ema

pire ne peur fubfifter longtems fans le reffurt

d’une grande puiflance coactive, que la force

de ce reffort tient la jufte étendue de l’anto

1ité royale que fi l’on ne laifle pas cette au

torité les pouvoirs néceffaires pour avoir una

altion prompte fûre il ne peut manquer de
s'établir nne guerre intefline entre cette auto

rité première les corps qui auront réufii

s’en dépouiller que les efforts employés
cette lutte feront perdus pour la puifance

le bonheur de la nation qu’enfin le peuple fera
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toujours peuple qu’une multitude immenft
befoin d’être contenue de l'être fans ceffe

qu’il n’eft aucuo moyen railonnable de‘ prevenir

fes erreurs d’arrêter fes excès &"del-môdérer

l'impétuofité naturelle de fes mouvemens qui

ne mérite toute l’attention des loix de l’au

tôrité chargée de lg maintenir
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Lopétellerie de Bagdad

“4

dû le pavillon d'honneur par Mallet
de Geneve

"4

Dacpap ‘où le commandeur des croyans
le puiffant Haroun Al-Rafchitd fa favorite
ja fultane Scheherazade cette inépuifable con

teufe tenoient bne cour aimable police ma
gnifique Bagdad par fon commerce fa pofi
tion fur l’Euphrate la réfidence des califes
étoit le rendez-vous des nations la capitale
de l’Orient

Il avoit dans le caravenferail le plus fré

quenté de cette fnperbe ville un pavillon dé
licieux meublé.avec toute la recherche du Juxe
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de la molefe Afiatiques placé au milieu
d’un vafte beau jardin ombragé par un bof
quet de fycomores de platanes qu’arrofoit
un ruiffeau limpide Ce pavillon étoit furmonté
d’un belvédère d’où l’on dominoit tout Bag
dad de-là la vie s’étendoit d’un côté fur le
Bazar couvert de boutiques où l’on étaloit
avec pompe les perles les pierreries les étofs
fes toutes ies riches produtions de l’Ori
ent de l’autre fur les rives fertiles de l’Eu
phrate dans le lointain Pon appercevoit
les ruines de cette antique Babyione dont leg
jardins fufpendus réalifent les fonges des poé

tes les miracles de fa Fééric

Ce pavillon divifé en quatré appartemens
expofés meublés fuivant les différentes fai
fons de l’année n’étoit point occupé par le pres
mier venu L'hôte s’étoit fait une loi de ne le
donner qu’au plus confidérable des étrangers

que la curiofité l'intérêt ou le defir de s’in“
ftruire attiroit Bagdad

Ne

Un Allemand un Chinois va Turc un
Romain arrivant le même jour l’Allemand
fier de fon titre de comte du St Empire fur
tout de fes trente-deux quartiers qui lui don
noient entrée dans tous les chapitres de la terre
prétendoit que l'hôte du Caravenferail ne pou

voit



voit lui refyfet cette marque de diftinttion en
faveur defa noblefe

BeSi c'eft ce titre que vous la revendiquez

Jui dit.le Chinois ces deux ftrangers décidés
rant qui de nous deux age meilleurs droits
Vous avez Jrente:deux quartiers de nobleffe

je n'en ai,pas moigs gag veus ‘mais en Eu
gope,;:le mérite d'ue pèrem fs plus fouvent en
core la faveur op l'argent annoblit das def
fepdans qui jouiffeht grguellleufement de cet
2VENtaGE Gps.le mettre en peine de le méri
ter En Chiñe au contraire homme qui
bien fervi l’état voit pour fà récomper… en
noblir fes ancêtres Je fuis Mandarin d'épée

pour avoir fauvé la vie de l’empereur de là
Chine dans ype bataille la nation déclaré
mes'ayeux nobles fans que mes enfans patti

cipent cet honneur

Je cyoirais; dit le Turc,-prenant là parole
devoir donner Ja préférence au Chinois fi jà
pe ‘Ja méritois ,moi-même Mes pères ni mes
enfans -nayt{gnt point tranfmis la noblelte

cependant :je fuis,le premier-noble de l’em
pite après le fultan par me place de Vizir
Ve ardi..que demain j'étois déplacé je
ve {erpis-pas plus,moble que le dpypier Boflangi

de fes jardins ou le dernier Eunuque de for
de 1790 No



DU

ST SES

18 mamamenementitn
ferrail mais tant que je fuis Vizir je fois fe
premier de l’état nul de vous ne peut jà
arois me difputer la prééminence

Hors moi dit”le ‘printe Romaïm qui n’a

Voit point encote parlé j'ai pour aïeux tes an
ciens maîtres du Monde dont lé dernier cito
yen étoit at-deffus des tois mes ancêtreï
comptoiert plus d'imagés dans leur Famille qué
les vôtres‘he comptent de quattiets Ce mot d'is
mages ne patoit pas Vous être familiers vbick
ce qu’il fignifie,” ce qui conftituoft une efpèce

de nobleffe chez ce peuple républicain roi
dont defcends Chaque ‘citoyen Romain que
les fuffrages de fes compatriotes avoient élevé

la magiftrature avoit le droit de faire faire
fa ftatue mes ancêtres ‘eh ont va pius de
trente-deux dans leur:galerie

PE

Voilà dit l'hôte qui dañs un coin du fals
lon avoit écouté fufqu'alors ces débats orgüeil
leux fans rien dire voilà dé beaux titres pour
vos aïeux Cependant je l’ivoue ‘je füis fort
embarraîfé décider entre vous quatre fi
vous m’en croyez Vous Vous eh femettrez au
jugement de ces trois marchands de Baffota qui
font entrés en même terms que vous dahs Thô«

tellerie qui vous onf écouté avec une fingtig
Tière attentions
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remet 19Ces trois marchands inconnus l'hôte lui

même n’étoient autres que le Calife Haroun
fon grand Vizir Giafar Mefrour chef de
fes Eunuques qui s’étoient déguifés tous trois
pour connoître ce qui fe palfoit dans la capitale

Haroun prenant la parole dit aux quatre
Étrangets plus de difpute meffieurs fur vo
tre nobleffe c’eft l’éffet du hazard c’eft un
avantage frivoie chimérique hors celle du
Turc du Chinois avantage fondé fur un pré
jugé auffi abfurde qu’injufte car l’honneur n’eft
point un patrimoine Pour vous mettre d’accord

tomme le pavillon eft divifé en quatre parties
je fais d’avistque vous en occupiez chacun unë

aile Les hommes naiffent tous égaux le fage
dait ptéféter celui qui le plus de mérite
l'iôfe… éeldi qui le paye le mieux

Le

z—
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Lettres de feu Du Paty
Sur Léopold grand-duc de Tofcane*)

ve 200 TE

La
de pat RAR

2ONP EET 109
Florenège

sf ta42Lua plus belle galerie du monde mon chez
ami eft Florence mais je ne vous parlerai
point aujourd'hüi de tableäux de flatues d'i

mages j'ai vu Léopold fon peuple

Léopold aime-ton peuptes il fupprimé
les impôts qui n’étoient pas néceffaires il
licencié presque toutes fes troupes il n’en
gardé que ce qu’il falloit pour en conferver
un modèle

préfent Roi de Hongrie de Bohême Ces let
“tres furent adreffées par feu le préfident au

marquis de Marnéfia



me 2rfl détruit les fortifications de Pife dont me

qui
l'entretien étoit fort coûteux il renverfé les ir

Matrouvé que fa cour lui cachoit fon peu me
ple il n’a plus de cour établi des manu
facttfes ll fait ouvrir partout des chemins
fuperbes fes frais Il fondé des hôpi
taux;-on diroit que les hôpitaux dans la Tof
Cane font les palais du graad-duc Je les ai
vifités j'ai rencôntré par-tout la propreté
Potdre les foins délicats attentifs J'ai vu
des vieillards malades ils avoient l’air d’être

fervis par leurs enfans j'ai vu des enfans ma
lades ils avoient l’air d’être fervis par leurs

tanfrères Je n’ai pu voir fans veifer des larmes
ce'luxe de la miféricorde de l’humanité Sur vo
fes fagades de ces hôpitaux on donné Léo
pold le titre de père de pauvres les hôpitaux

feuls lui donnoient ce titre Il eff des monu
mens qui n'ont pas befoin d’infctiptions Le
grand-duc vient fonvent vifiter fes pauvres

Lifes malades il ne néglige pas le bien qu’il {pa
fait il n’a pas feufement ‘des mouvemens d'hu {IP
manité ila une-ame humaine Ii ne paroît ja qua

[amais dans ce-féjour des.angoiffes de douleurs

fans faire verfer des larmes de joie il n’en fort
jamais fans étre couvert des bénédictionss
On croît entendre la reconnciflance d'an peu fem

iñh
Li
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ple heureux ces cantiques s'élèvent d’un
hôpital

On peut étre préfenté au grand-duc fans
avoir quatre cents ans de nobléffe fans defcen

dre de ceux qui ont difputé la couronne feg
ancêtres Son palais eft ouvert tous fes fujets
fans exception comme les temples FI feu
lement trois jours dans la femaine confecrés
plug particulièrement une certaine claffe
d'hommes ce n’eft ni aux grands ni aux ri
ches ni aux peintres ni aux muficiens Ni aux
poètes c’eft aox malheureux

Ailleurs le commerce &l'induftrie font de

venus comme les terres le patrimoine d’un
petit nombre d'hommes chez Léopold tout
çe qu'on fait faire On peut le faire on un
état dès qu’on unstalent il n’y qu’un
feul privilège exclufif c’eft le génié

CEE EE

Les prières qu’on fait Dieu pour lui de
Mander des moiffons ne font plus defcendre la
famine dans les çampagnes Ze prince cnri-
chi l’année d’un grand nambre de jours de travail

qu’il repris la foperftition pour les rendre
l'agriculture aux arts aux bonnes mœurs
eft occupé d’une réforme entière de fa légis

lation Il vu une lumière nouvelle dans quels

et EE

ea

wr
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ques livres de laFrance il fe hâte de la faire
pañer dans les loix de Florence Ila commençé
par fimplifier les loix civiles par adoucir
les loix criminelles Tl dix ans que le fang
n’a coulé en Tofcane fur un échafaud La lis
berté feule eft bannie des prifons le grand
duc les remplies de juftice d'humanité

Cet ‘adonciffement des loixa adouci les
uœurs publiques les crimes graves deviennent
tares depuis que les peines atroces font abo
Îies les prifons de la Tofcane ont été vuides
pendant trois mois

Le grand-duc porté deux foix fomptuaires
admirables l'accueil qu’il fait la fimplicité

fon exemple

Quand le foleil fe lève fur les états dé ce
prince le prince déjà les gouverne fix heu
res du matin offuvé bien des larmes Ses
fécretaires d’état font des commis

Les nobles trouvent qu’il ne les diflingue
pas affez les prêtres qu’il ne les craint pas
affez les moines qu’il ne les enrichit pas affez
les gens en place qu’il les furveille trop Dans
fes états le magifirat juge le militaire fert le
prélat réfide l'homme en place fait fa place
c’eft que le prince règne

iv
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24 Puces!Ses enfañs ne font pas élevés dns’ ur palais
mis dans une maifon chercheF eù faire des
bémmes non pas des pritces cär'ils-té Yonf
L'éducation qu’on leur donhe les rapproche
fans telfe des malheurs dent leur” cobditfon
les:éldigne On expofe leurs tœurs tout cè qui

peut les ouvrir la piié. la bicnfaifance
T'ai vu dans leurs mains les duyrages de Locke

et EUR13 Je ne connois difoit ui joùt-1é grahd
due que deux fortes d'hbrrmes dahs tés états

tes gens de bien les méchas Roses
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Il eft queftion dans çe moment de donner
des fêtes au roi la reiné de Naples on lui

propofé pour fubvenir aux frais une impo
fitian fout modiqua Ma femme at-il répon
du encore pour trois mitlions de PHOUX.s

Le grand-duc eft beureux çar fes peuples
font heureux il croit en Dieu PER

Quelles doivent être les jouiffinces dé ce

prince lorfque tous les foirs avant que de fer
mer les veux fur-fon peuple avant de-ife per
mettre le fommoil #41 rend compte au fouverain

être du bonheur d’un million d'hommes pen
dant le cours de la inurnée Figurez-vots un
tct prince dans une toile confidence avéc Dieu



Joubliois une parole de-Titus On regret
toit un jour devant le grand-duc que fes états
ne fuffent pas plus étendus Ah s’écria-t-il
il encore des-malheureux dans mes états

2° +4 755Suit

2,697
Ir
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PifhAn 124 ANS;FHier en.vous parlant qu grand-duc je ne
vous ai montré que les rayons du foleil je
Yeux vous gnontrer aujourd'hui ‘fes têches du
rpins ‘pelle qu’en Jui reproche celles que
l'envie préteud avoir découvertes Mais avec

fau*æil louche qui faifoit lui-même ces tâches

cu dans [REOn dit çontre-le grand-duc

Depuis qu’il établi la liberté abfolue du
commMerte de l’induftrie les artifans font
fans paînsa

«Depuis qu’il défendu d’emprifoaner les
débiteurs on ne prête plus aux malheureux 5as

»Le-grand-dut protège la mendicité,,

On dit enfin contre le grand-duc hait
le fisc la noblelfe il les VLXE

Ecoutez ma converfotion fur tes fuis re
micts chefs d'accufation avec va pouebus

+R

me

F3



26 peretrès-infiruite Nous difcuterons une autre fois
Je quatrième

Pop

J'ai vifité lui ai-je dit l’hépita de Pife je
n'ai jamais vu d’hôpitaux où l’humanité eût

vs moins fe plaindre des palais L’infcription
qu’on lit fur la porte nè flatte pas la proviko Léopold pere providen

Li

lw tia Léopoldi patris pauperum Je l'ai vue cette
50 ….…n

Providence je l’ar vue de mes yeux

On pourroit encore mieux faire t'a” ré
pondu ta perfonne avec qui je parlois Ces ‘hô-«

pitauxont du moins un grand avantage c’eft
qu’ils font très-aérés l’air eft pour la fanté le

premier des alimens le ptemier des remèdes
pour la maladie Vous avez vu nos hôpitaux
Vous ne vovagez donc pas comme /a foule des
Anglois Sur cent il n’y en pas deux qui

fe 14 cherchent s’inffruire Faire des lieues pac
ir terre Ou par eau prendre du punch du thé

dans des auberges dire du mal de routes les au

tres nations vanter fans ceffe la leur voilà
çe que foule des Anglois appelle voyager
Je livre de pofte efi le feul où ils s’inftruifent

Mais dites-moi je vous fopplie quel cf
fet la liberté Indéfinie du commerce a-t-elle

pioduit
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Un fi.bon effet que je ne confeillerois

qui que ce fut-de tenter de rétablir le régime
xéglementaire .l feroit lapidé par le peuple
Tai lu tout ce qui été fait Écrit dans votre
pays pour ou contre la liberté L'expérience

réfolu la queftion en faveur de la liberté
Avant elle il eût en Tofcane deux années
pauvres fallut ‘que l’état achèta du bled il

en çoûta l’état cent mille écus il eut beau
coup de troubles l’on appetçut la famine
Depuis la liberté il eff furveou trois années
plus fâcheufes om n’a pas achété de bled on
f’a pas contracté de dettes !1 n'y pasfeu de
troubles la Tofcane vécu Je crois
la vérité qu'il faut pour que la liberté da
commerce foit falutaire qu’elle foit indéfinie
quand on gêne le cours des rivières il tou
jours des flagnations des débordemens La
Liberté du commerce augmenté fingulilrement
Ja culture l'indufirie les laboureurs font ri
ches les artifans leur aife Les premières an
nées ont [été pénibles mais c’eft le fort des
commencemens lorfque la liberté commence

marcher toute feule elle fait toujours quel
que châte; mais chaque chète J’inltroit çha
que pas la fortifie Sans doute ai-je Lépondu
toutes les loix qui prohibent autre çhole que
des délits font opprefives
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J'ai demandé enfuite fi le“grand-due s’ôceu

poit d’extirper la'imendicité dans-fes états tàt
la mendicité eft une dés Erdndes‘pliies un dés
grands crimes des fociétés <actwelles La mren

dicité eft une expofition des''honiines.

tte 2°Le gouvertement s’en d'ecufe me répondit
mon interjocutéur mais il fie"peut aller” vite
la‘mendicisé'eft Fivorifée par des préjugés reli
gleux des-ititérêts -particulfets ‘bn emplôte
ici les menttianä favoit-cé-qui-fe pañte dans’ fés
énlifesi combièn on brôlé dé dièrgés als falur
quel prêtre officié d’ailleurs on fait faire

ces mendians beaucoup de petités commiffions
peu de frais Si te gouverñheimèñt génoit|la

mendicité là fuperftition crietoit l’impiété
l’avarice au ‘defpotifme là mendicité donc

en Tofcane des racines plus-Fortes plus
profondes que pärtout ailleurs ‘élle en fous
tes antels

Elt-i vrai ai-je demandé cñfüite que la
défente faite aux créanciers d’emprifonner les
débiteurs ait été caufe qu’on moins prêté aux
rwalheureux qu’ils ont moins de reflources
dans leurs hefoins

Ua le craiEnoit Pévénement raffuré Ce
vi Linie la caution de la liberté qui dé
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termiroit-à-prêter puisque cette jcanfion étoit
tqujours iantile.qu ongreufe La loi Jajfé aux
créanciers da'faifig.de biens Tont homme mais
heureux trouvera toujours empronter fur fa

probité celpi qui-nen point, ,ne trouvera
pas mais c’eft un bien on ne:damoit rendre
la probité trop néceflaire

au NC anti Ce op 6» ‘ueSatisfait de ces réponfes fi Ayminenfes
quoique ffimplgsi.ie demandei.fi on avoit
fyppzimé en;Tofgane la queflipa la peine de
mort ‘Elle larfont sent pas;ane loi mais par
dés ortires pren tffndqlexpérience pour faire
une loi En effet l'expérience feule révèle tous
les chiens fecrats &+tqus les maux cachés
une banne législatiomelt comme la bonne phy

fique elle doit:êtee expétimentale Il Faut efa

yenles Ioix 250
FERRER TER QUE

‘Il farquettion:encore des afyles fupprimés
en Tafcané &mmaintenus Rome des abus
&du fcandals de .tet ufage de l'impoflibilité
que l’état eceléfiaftique fut bien gouverné
d'une bulle qui excommunie tous ceux qui des
états du pape importent en T'ofcane certaines
marchandifgs Un.payfan me dit mon inte:lo
cuteur répondit un jour affez plaifamment
que cette excommunication ne lui faifoit rien
qu’elle ne pouvoit tomber que {ur fon âne qui
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feul portoit la ‘denrée qui heüreufeihtnt
avoit bon dos', Nous parlâmies-etitore de la
convention entre tous les états d’Italiè de fé
rendre les ctiminels excepté entre Gênes ‘14

Tofcanes enfin de beaucoup d’autres objets
d’économié politiques

Âvet qui ai-je eu cette converfation qui
ai-je fait cés objections Qui lés a-ainfi rèfo
lues Un étrivéie un magiftrat “un particus
lier C’eftle grañd-due C'eft Iui qui m'a doté
ûne heure d’audieñct qui/a permis que je le
queftionaffe que jé le-preffaife que je le cri
tiquaite c’eft le-grand-dééqui dit toujours’
Où fait le-gouvernément fait} qui jamais
n’a parlé de lui c’eft le grand-duc qui cette’

raifom cette fimplicité cette facilité c’eft 1e’
grand-duc qui repoufoit tous mes éloges qui
les pardit avec une adreife que je n’ai pu trom
per que deux ou trois fois -c'eft le grañd-dac
qui m’a parlé pendant une heure \debout ‘dans

ün cabinet où une fimple table*eft'un bureaus
des planches de fapin fans-couleuri un fecré-
taite un bougeoit de fer-blane un flambeau
car le grand-duc n’a d’autre luxe que le bonheur
de fon peuple Et le grand-duc ne règne que fuc

la Tofcane
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En fortant dé'cêtte audiènce j'ai été admis
celle dé trois hihés de fes enfdhs dont le pre

mMmier féize’äns Le côtnte Manfrédini leur
gouverñeür digne de l'être m’a“ introduit
dans leut chambre cat leur appartement (je
l'ai déjà dit mais il eft bon de le répéter) cat
leur apPartement eft une chambre leur pas
lais une maifon
sr

J'ai trouvé l’ainé lifant 1e livre de la’grans
deur &’de la décadence ‘des Romains Monfets
gnheut vous apptenez-doné l’hiftoire Oui
itotifieur t’eft MX "principale étude avéc l’ef
fai de Lôcke fur l’entendement humain Mon
feigneûr vous'étudiez Locke il vous fera
bien ütile lorfqu’un jour il vous faudra tégler
des tervaux humains dans vos états d’avoir
décorhpofé le cerveau Humain dans votre cabi
met Mais permettez-moi de vous inviter
joindre d'la lecture de Locke celle de l’art da

penfer de la logique kde l'abbé de Condillac
Nous favons que ces ouvrages exiftent fous
les lirons

Nous avons caufé enfuite fur Locke fat
Condillaé fur les avantages de l’efprit métha

phyfique qui feul conduit la vérité de
l’efprit analytique qui feul la trouve fur le
fyftème de la liaifon des idées fi fécond en vé
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rités importantes dent Condillac s’eft prétendu
l'inventeur gui tout entier efi da os Locke
Pétois ravi j'étois attendyi de voit un prince
s'effayer l’art de rendre les hommes heureux

en apprenant l’art de connoître Phone Ce
prince pourta gouverner par ‘lui-même ‘çar it
connoîtra il pourra vouloir

Ce matin en me promenant da le jardin

botanique j'ai Fencpytré un petit enfant qui
“po démonttrateam;faifgit connaîtge.les plantess
c'étoit up'en£ant du grand-guc “On aime àxoix
tes enfans des rois avec la pafyre faut maige
tenant quitter le grand duc- Pile l'aller
chercher Livourne- Le grand-duc eft en effet
dans tous fes états on le fait c'eft fa polices

gore DA
Quelqu'un me difoit: il_ve-faut pas fayoit

tant de gréau grand dpc-d'aimer le peuples Je’
prince de.. l'aime ayffi Le grand-duc ‘ai-je

répondu jaime ‘le peuples le prince des.…

aime la populace

ctigt
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Sové lé fé Hot Louis XIV 11 fut tirtoins
cùfdins tot deb ordres deliPôciéré où fe deman ri

défff quel étoit'Re -faïleux-perféniagé connu’
fous'te d0ñ dé fhajque de Fer ?Maistjè vis dette

câriofité ‘fe raténtir hand Cing-Mars l'ayant’
conduit 'à Baîlille affeta dé dire qu’on‘
avoit l’ordre de-tuer ce prifounier s'il fe faifoit
connoître Cing' Mars faifoit entendre abffque
célui ‘qui auroit le malheur de dévoiler qui il
étoit fubiroit le‘même fort Cette menace d’af

faffinet ce prifonnier les curieux du fecrets
fit dèsélérs une telle impieffion qu’on ne parla

u’à demi-mot ‘tant que le feu Roi vécut de
de La 1790 No
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ce perfonnage myltérieux… Lenteur anonyme
des Mémoires fècrets de la cour de Perfe publiés
chez l’étranger quinze ans après la mort de
Louis XIV eft le premier qui ofa parler du
ptifpnnier rapporter quelques ancedotes

Depuis ce tems-là la liberté fe manifeffant
tous les jours avec plus de hardieffe en France
dans la fociété dans les livres la mémoire
de Louis XIV perdent de plus el ph pn ‘an

cienne influence On,raifonna librement.iur ce
prifonniet3 cépendarit ‘D die Wdande Eirébre

la fin de mes jours folxante dix ans après
ja mort de Louis XIV quel étoitce prifannier

au mafque du ferr

C'étoit la queflipa que je faidojs en 1719
la prinoeffe adorable que le.régent aimoit,… mais

dont il éfoit détefté ,parce qu’elle m'aimpig
éperduement parce qu’elle ne’deypit voir
que du refpeét pour çe prince .cependant
comme on étoit perfuadé dans çe temps-là que le
régent étoit inftrait du nom des aventures
des caufes de l’emprifonnement du mafgue je
tentai plus curieux plis hardi que tout ,au-
fre d'arracher du régent par.Je mayen de ma
princeffe le grand fecrets elle étoit accoutu
mée rebnterle duc d'Orléans lui témoi
gner une grande averfion mais comme il fut
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toujours paffionnément amoureux d’êlle
comme la moindre lueur de quelque efpérance
de bonheur il lui accordoit ce qu’elle lui de
mandait j'intéreffai ma charmante princeffe
déid fort curieufe de fon naturel dans mon
projet &-je l'engageai faire entendre au régent
qu’il feroit beureux qu'il feroit fatisfait s’il
votloit permettre la lecture des mémoires du
mafgde de fer qu’il'avoit

RE

Leduc d'Orléans n’avoit jamais dévoilé au
cundecret:d'état; ii étoit d’une circonfpection
inouie fur cet article car Dubois fon précep
teur l’avoit accoutumé le varder il n’eft
pastiors de propés d’obferver ici que les gou
Vegneurs des princes qui fe-propofent de s'affu-
jettirileurs élèves fondant leurs efpérances -fur
la:-nnilité de feur caradtère, fur leur pénchant
pour-les plaifirs, fur.leur défaut d’inftruttion
fur leur fatitité ont tous l’adfeffe de [eur in
fpirer le goût du fecrets le caractère filencieux
dans un prince étant la bafe de l'édifice que les
gouverneurs ambitieux ont deffein d'élever

«La.duc d'Orléans dont la conduite avoit
toujours été libre avec les-compagnons de fes
plaifirs ;-avoit été avec eux dans la plus crande

réferve;il-étit très-fecret il n’étoit pas pro
bable qu'il délivrât ce mémoire qui pouvoir

Cjj
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dévoiler lé.condition l'origine du prifonnier
mafqué ,on fut même dans la fuite que le»
jeune roi Louis XV avant {a majorité défo
loit fans ceffe le régent pouriapprendre quelques"
circonftances relatives ce matheureux;: que
fa-curiofité alloit en augmentant mefure que
le duc d’Orléans fe tenbit dans une plus grandec
referve qu’il répondoit au roi que le devoir
de fa place lui préferivoit le plüs profond filence»

jufqu’à la majorité aufi la démarche de la
princeffe auprès du régeat.me paroiffoit.cMe:au
moins inutile mais l’amour ün:.amôue
auffi preffant

ee +0 sePour la récomperifer le régéht lui délivra donc

lécrit qu’elle m’envoya le lendemain envelop-
pé d’un billet chiffré que les loix de l’hiftoire
veulent que je rapporte ici-en entier comme
un monument.efentiel -de notre hiftoire dont-je

garantis l’authenticité :car ia princefle mlécri-
voit en chiffre quand elle me parloit ie-labgage
de la galanterie me-difoit dans ce billet quel
traité avoit été conclu de fon côté pour avoir
le mémoire du côté du régent pour arri
ver au but ñi défiré L'hifloire défend les détails
mais en empruntant le langage modefte des pas

triarches je puis dire que fi Jacob pour avoir
en mariage celle des filles de Laban quil ai
moit le plus fut obligé de l'acheter déux fois



Fee 37le régent exigea de la princeife encore plus que
‘le patriarche Voicile billet chiffré le mémoire
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ou ETF eu
MRelatton"de la mniffance de l'éducation du prince

inforeunt Jéaftrniepar les cardinaux de Richés

Tieu't Mazarim la ‘fociéré d° renfermé par
*‘Pordre de Louis XIV

7» bu
Compofé par le vouvetneur de ce prince au Lit de

AE jm mort
"Le prince infortané que j'ai élevé gardé

jufques vers la.fin de mes jours nafquit le
feptembre 1638 heures demie du foir
pendant le fouper du roi Son frère préfent

régnant étoit né le matin midi pendant le
diner de-fon pète mais autant la naiffance du
roi fur fplendide brillant autant celle de fon
frère fut trifte cachée avec foin car le roi ad
verti parmla Jage-femme que la reine devoir
faire un fecond enfaut avoit fait refter en fa

ii
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chambte le chaficelier d&-'France la” fage
femme lé premier auménier LE confeffeur de
la reine moi pour être témoin de cecqu’il
en arriveroit de ce qu’il vouloit faire s’il
naiffgit wrfecond enfant -7 01 AL

DE 11 ET 20Déjà depuis Jong-temps.le Rotétoit.adver
ti par prophéties-que {a femme feroit-dexwx filss
cas il-éteit venu depuis plufreurs-jours des Pa

ftres Paris quidifaient en avoireu:infpération
divine fi bien qu’il fe difoit dans Paris que fi
la teine‘acconchidit de déux dauphitis tommé-on

l’avoit prédit ce feroit le comble du malheur
de l’état5 l’archevéguede.Péris quifit rénic.ices
devins les fit renferniséi tous les deux ;à_St
Lazare parce que le peuple en étoit efmen ce
qui donna beaucoup'à penfer:au Roi à-catfe-des
troubles qu'il avoit -lièä de craindre dans fon
état Arriva ce qui avoit ‘été prédit par les de
vins foit que les coñfféMations en euffent ad
Vverti les Pattres ‘foit que” la -providénte vonlat
advertir fa'fitäjelté des matheurs qui poudoient

advenir la France Le cardinal ‘à qui le roi
par un meffager dvoit fait fçavoir cette prophé
tic avoit réfpondu qu’il fallait s’en advifer
que la naiffance de deux Dauphins n’éftéit pas

une chofe impofible que dans -ce cas il falloit
foigmeufement cacher le fetond parce ‘qu’il

pourroit l’avenit vouloir étre Roy combattre



miens 39fon frère’ pour foutenir’ une feconde ligne dans

Tétèt régnér

Le Roy étoit fouffrant dans fon incerti
‘tude la-reyne qui poufla des cris nous fit
‘traîndre un‘fecônd accouchement Nous en
véÿaÏmes querir le Roi qui penfa tomber la
reiverfe, pteffahtant qu’il alloit être pere de
deuxfiauphins ‘ît dit monfeigneur l’évefque
de Meaux qu’il'avoit prié de fecourirla Reyne
né quittez pasimoh éfpoufe jufqu'à ce ‘qu’elle foit

délluré j'en aù une inquiétude mortelle Inconti
nent après il nous affembla l’évefque de
Meaux Te chancellier le fleur Honorat la
dime Péronètte fage-femme;-- moy il
nous dit‘en préfence ‘de la réyne afin qu’elle
‘pent l'entendre que nous eh refpondrions fur
“notre tefte ff nôüs publions la naiffance d’un îe

-cond'Dauphin qu’il vouloit que {a naiffance
fut ‘un fécret de l'Eftat pour prévenir les mal
heurs qui pourroieht arriver la Loy Salique ne
déclarant rien fur l’héritage du royaume en cas

de naiffance de deux-fils ainés des ROYSs

Ce qui avoit été prefdit arriva la Reyne
accetcha pendant le fouper du Roy d’un Dau
phin plos mignard plus beau que le premier
“qui ne ceffa ‘de fe plaindre de crier comme
‘s’il eût déjà efprouvé du regret d'entrer dans la

iv
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vie où ilauroit enfuite tant defouffrancés eme
durer le chancelier dreffa le ,verhal de cette
merveilleufe nailfance unique dans notre hi

floire çnfuite fa matellé ne trouva pas bien
fait le premier Procès-verhal ..çe qui fut qu’elle
le hrusta en pofre préfences ordonna de le
refaige plufieurs fois jufguià çe que,Sa Maiehf

de trouva de lon guê,-quaique-pat remontrer
l’Aumofnier qui prétegdgit gpe Sa-Majefté

ne panvoit cacher la naiÆanca d’un Pringe
quoi le Roy refpondit qu'il avoit en-çeja vue
raifan d'état

ar vespa Ce 983nEnfnite le Rpy-nous dit.de fignermotre.fays

mest de chancelier lezfigna d’abord puis
d'Auimofnier puis le confeffeur de la Reynes

3e fignay après Le fevmans fyt figné auffi -par
le chirurgien par la Sage famme gai délivre
la Reyne ,&-le Roy atracha cette pièce au:Pro

cès-verhat qu’ÀH emporta dont je n’ai -ja
.Nyais our parler 37 je me fouviens que Sa Majefté
s'entretint avec Monfeigneur le chancelier fur
Ja formule de ce ferment qu’il parla long
tems for bas de Monfcioneur le cardinal Après
quoi la Sage-femme fut chargée de Penfant der

pier né comme on toujours craint qu’elle
ne parla trop fur fa naiffance elle m'a dit qu’on
l'avait fouvent menacée de la faire mourir fi elle
ven parler Où nous défendit même der ja-
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spais parler de;getogpfant entre nous qui eftions
des.témoins de £a-naiffance,,.

2°b5
“sy ist 5m PEU ES“vopaPas pn,de.nous n’a encore violé fon fer

ment <ay,Sa Majefté ne etaignoit tien tant
‘après elle que la guerre civile que ces deux
epfans nés qnfemble pouvaient fnfciter
le cardinal l’entretint toujours dans çette crainte
apand il.s’empara enfuite fe la Suripntendance
de l'éducation de cet enfant Le Roy ROUS OF
donna auf .de bien examiges ce malheureux
Pringe gui aypit ape verrpe ay-deffus du coude
gaughes yne taîçhe jeaunâtre fon col du côté
droit pue plus petite verrue au gras de fa
-Suiffe droite parçe que fa majefté en cas de
Hécèedu premisr.né entendait avec raifon
mettre en fa place l'enfant royal qu'il alloit nous

donner en garde pourquoi il requit notre feing

du procès-verbal qu’il fit fceller d'un petit Sceau
voyals ên notre préfence nous te fignâmes
felon l’ardre.de Sa Majefé après elle Et
pour .ce qu'il en fut des bergers qui avoient
brophétifé fa paiffagce jamais je n’ai pu en en
tendre parlen;-mais auili je ne m’en fuis enquis

Monfigue le Cardinal qui prit foin de cet en
fant myflétieux aura pu les dépayfer PA

…Pour:ce-qui eft de l’enfance du fecond
Prince la dame Peronnette en fit comme d’ua

Cv
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enfant Aeh d'abord maidt dd pañta pout ‘te
fils baftard de quelque gratilf Teignëuf du tem

parce qu’on reconnut aux foins qu’elle en pre
noit aux'dépén?ss qu'ells faifsir "que c’étoit
un fils rfühé&'éëti thcoré qd'il Fhctéfavouét

Quand printe fut ts péli grénd mor
fieur le cardinäl Mazarin GUISUF chargé de fon
éducation” “aprés-mandfergnent dé“cardinal de

Richeliet me ‘te fit bäille pout l’inffedïrk‘æ
l’éléver cômitre Pénfant d’an-Roy rilais en fe
cret la déme-Peranettè lui continua fes affiées
jufqu’à ta môtt avec attachement d’elte-àlui

de lui ‘êlle encoré davantaget ‘le’ printe
été ihfteüit'en nia“maifon ér-Bbargogne avec
tout“le fomrqui eft deû ‘Un fils de Roy
frère de Roy

ES

J'ai eu-idé fréquentes converfations avec la

Reyne -mère pendant les troubles dela France
fa majefté me parut craindre que fi ‘jamais la

naiffance de cet enfant étoit connue du vivant
de fon frere le jeune Roy quelques mécontens

n’en priffent raifon de (c révolter parce que
ÿlnfieurs Médecins’ penfent que le dernier né de
deux enfans-jhmeaux eft le premier conçu

par conféquent qu’il cit Roy de droit tandis
que ce fentimenf n'eft pas reconnu ‘par d’autres

‘de cet état



Cette craînteynéanmoins he put jamais en
Zegor-la Reyne détruire les preuves par écrit
defa nailfange;iparce:qu’en cas d'événement
deanortdu-jeune Roy elle entendoit faire re
‘connoître fon frère quoiqu’elle eût un autre
<dfanta elle m'a fotvont dit qu'elle confervoit
Xvec foiri;:cés preuves par écrit dans {a caffette

fi 14 33 io.” Pa
sifaigonnai.ag Prince infortuné toute l’É

ducation que je voudrois que l’on -me donnôât

moi-même les fils des Princes avoués n’en
“ont patætidate ailleure tout cé que j'ai me
seprochen;tic'athod'avoir faït de malheur du
Prince quoiqueifans le vouloirs car comme il
“voit ag Ans uneenvie étrange de -favoir qui
ilrétair,:Æzomrmeïil -voyoit en moi la réfoiu
Tioa dè.le.tubfaire; me montrant lui plus fer
ane quand m’accabloit des pfières il réfolut
VAôs-lars de cachér fa curiofité de me faire
acctoire qu'il-pesfoit qu'il étoit mon fils né
d'amour illégitime ze lui dis fouvent là-deflus
quand il m’appelloit fon père quand non
étions fers” qu'il fe trompoit mais je ne lui
coïmbattois plus ‘ce fentiment qu’it affectoit
peur-être pourtme fairé parler le laiffanr ac
-etoire mai qu’il étoit mon fils fâns combat
tre.ên lui ce fentiment lui fe repofant là
deffus mais cherchant-des moyens de 1écon
noître qui il étoit Deux ans s’étoient écoulés



357

mme

ES

PSE

cesse

_e re pe ras re

SL

mac

“2er

20 5-UTSE

44
quand une malheureufe impuudence-de ma part

de quoi j'ai bien me seprocher Jui:fitconnot
tre qui ilétoit Il favoit que le:Roym’Envoyoit
depuis peu-de tems des meflagersi;&-j'eus te
malheur delaiffer dans ma cafXette des lettres de
t4aReyne des cardinaux il lut une partie &de
Vvina l’autre par fa pénétration :acdinaite
m’a avoué dans la fuite qu’il avoit enlevé la

lettre la plus exprefive Jà plus marquante fur

fa naiffance.s C3 dep 145
1FL Péri 1320 24 FOJe me réffouviens qu’ane habitude her

gnenfe brutale fuccéda fon.amitié don
refpe&t pour moi dans lequel je l'avois élevé
mais je ne puis d'abord reconnaitre la fource de
ce changement car je ne me fuis advifé jamais
comment il.avoit fouillé dans ma caflette
jamais il n’a voulu m'en advougr les moyens
foit qu’il aye éflé aidé pâr quelques ouvriers
qu'il n'a pas voulu faire connoître ou qu'it ait
eu d'autres MOYENS

Il commit un jour eependant l’imprus
dence de me demander-les portraits du feu Roy

Louis XIII du Roy régnant je lui répon
dis qu’on en avoit de fi:mauvais que j'atter
dois qu’un ouvrier en-eût fait des meilleurs
pour les avoir chez moi.»



csmemmenn aq 45
»Cefte réfponfe qui ne le fatisfit pas fut

fuivie-de la :demande d'aller:à Dijon fai -fçu,
dans It.fuite que c'étoit pouc.y aller voir um
pôrtrait du'Roy partir pour la cour ‘qui’
eftoit-à St Jean de Lus, .canfe du mariage
avec l’infante, pour s'y mettre cù parallele
avec {on frere voir:s'il en avoit la reffem
blance j'eus scohnoiffance d’un projet de vo-
age desfa parts jenede quittai plus

nou Louore.
)Ltjéuné Prince alors eftdit beau comme”

f'amqurs ii Jamour l’avoit auf très-bien fervi
pour/évoir-üntiportmit de fon fréres:car defpuis
quelques mois ‘une jeune gouvernante de la mai

fan eftbit de-fon :gouft il la ‘careffa fi biew
da -conteritardbimême que malgré ln 'dé
‘fenfe tous fés-damettiques de-ne rien lui’ don

‘mer que par ma permiffion elle lui donna uæ
portrait du Roy Le malheureux prince fe re
conuut il le -pouvoit :bien puifqu’un por
trait pouvoit fervir l'un l’autre cette
Vue le.mit en une telle fureur qu’il vint moy
en me difant voilà mon frere voilà qui je
fais en me montrant une lettre du cardinal
Mazarin qu’il m’avoit volée la fcène fut telle
dans Ja maifon

La trainte de voir le Prince s'échapper
‘accourir au mariage du Roi me fit craindre un
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pareil événement 3e defpéchai -urf 'mefhger au
Boy pour l’informec:dé l'ouverture te maicai-
fette, :du befoin.de nouvelles inftrèttions
Le Roi fit envoyer fes ordres par”le cardinat,
Qui furent de nous renfernier tous les deux jufe
qu’à des ordres nouveaux luÿ faire.enténdre
que fa prétention éfait la caufé de nûtre--male
hour communr j'ai fouffert ave iui.rlans satre
prifon jufqu’au moment go ÿe crois Qué Pass
rêt de partir de ce monde eft prononcé par mon

juge d'en haut 18e ve puis xéfüferidi le Fran
guillité de mon ame nidymon:étensl Dreeipecéi

de déclaration qui lui ibdiqnecaittesimayeng
de:fartir de l'éflat ignominiéuxsoititiae f;-1t-ctep
Koy venoit molusic fasis::cofane Uni férment
forbé peutdt obliger an feccet dortes anscdov
tes ibcrovables qu'il eft néceMaiverdé ctaifler-à dat

patiérité 451 CR LA LR

agé qe T4 3T "4
Voilà le mémoire.hiflorique que délivra le»

régent la Princèfe qui dait ‘éccafonner
une foule de queftions de la’ part des curienxs
des anecdotes piquantes On demanttera ‘en effet»

quel étoit.ce gouverneur du Prince Etoit-il
Bourguignon Du fimplement propriétaire
d’un château ou d’une maifon en Bourgogne

quelle diftance de Dijon étoit fa‘ poffefion
C’étoit fais contredit un Homme remarquable

puifqu'il étoit la çour de Lonis XIII jouifs
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fant.de l'intime confiance par charge ou en
qualité de favori du Roi de la Reipe du
cardinal de Richelieu Le nobiliaire.de Bourgo
£ne.pourroit-il nous dire quel perfonnage dans
cefre province difparut de la fociété après le
mariage ‘de Lopis XIV avec un jeune élève
d’envitèn vingt ans inconnu dont il avoit
foin dans maifon qu château Pourquoi ce
mémoire qui Pargit avoir près d’un Hècle de
vétuité ef-ilgnpayme A-t-il été dité par le
rppribond fans pprvair être figuf de-1gi Com
‘ment ce nremoite s{hil forti de dapvifon? Voi
là les idées que ce mémoire Tuggérera îlne
Certifie pas-que éé jeune prince fût le même

prifonnier que celui qui nous eft conau fous le
nom de prifonnier au malque mais tous ces
‘faits conviennent fi bien ce perfonnage my
ftérieux dont nous avons quelques anecdotes

qu’ils femblent remplir la grande lacune de fes
‘mémoires nous en faire connoître le com
‘mencement je vais joindre ici les anecdotes
authentiques que nous avons depuis qu'il fut
livré Cinq-Mars comme le complément on
la continuation de fon hiftoire fans parler des
‘débats littéraires qu’il excita

En effet les Mémoires de la cour de Perf
avoient été peine publiés qu'une foule de
gens de lettres fe difputèrent fur le fond du fe

21
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cret Voltairé qui rapportd dés fiits qui ne
te dévoil#‘gax quoiqu'il fut plus inftruit que pèrs

fonnre Saifit-Foix le père Griffet la Rivieré
Linguet là “Grangectaricel ’lPabbé Papôi
Palteau Délabordè plufieursAüteurs dans
divers joufndux notamtitot dans-ib journat
de Paris ‘ont publié divétfes decddtess je vais
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Le cardinal de Retzi où
n°7 guerre civile de la Fronde

me+19 Gondy plus connu fous le nom de car
dinal de Retz étoit neveu de l’archevêgue de
Paris ce fut pourquoi on le força malgré fon

“goût fon ‘inclination embraffer l’état ec
cléfiaftique La plus grande partic de fa vie fut
employée prouver qu’il n’Utoit réellement pas
fait pour cet état Il étoit cependant dans le cas
de concevoir les cfpérauces de la plus brillante
fortune dans cette cariièic

Le cardinal de Rithelieun dont le pouvoir
êtoit fans bornes parû défirer de voir l’abbé
de Retz au nombre de fes conrtifans l’amour
l’empécha de profiter d’une circonftancé auf

G.de 1790 Ne
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Etat so pervers
heureufe Madame la princefle de Guimeriée
avoit encouru la haine du cardinal parce qu’il

ne CE étoit perfuadé qu’elle avoit traverfé l’inclina
tion qu’il avoit pour la reine époufe de Louis
XIII qu’elle avoit été complice de madame
du Fargis dame d’atour qui remit la reine
mere une lettre d’amour que le cardinal écrivoit

la jeune reine L'abbé de Retz devint amou
LA reux de madame de Guimenée fe confor

mant aux fentimens qu’elle devoit avoir pour
il 1e cardinal il le négligea le brava même ce

qui commença le mettre mal dans l’efprit de
ce miniftre accoutumé ne jamais pardonner
Une autre intrigue acheva de le perdre

Le cardinal de Richelieu n’étoit pas fi fort
accablé du poids du gouvernement qu’il ne
s’occupât de fes plaifirs Rebuté de la reine

Anne d'Autriche il adreffa fes.vœux Marie
de Coffé époufe du maréchal de la Meilleraye
fon neveu Par une bifarrerie affez finguliere
Pabbé de Retz devint fon rival mais s’apperce
vant que la faveur le rang de miniftre l’em

portoient fur lui il n’écouta plus que fà rage
ce fut alors qu’il entra dans la conjuration

de monfieur le comte de Soiffons rétiré pour
lors Sedan qui eut comme l’on fait l’ilfue
la plus fâcheufe puifque le comte fut tué au
milieu des fiens après avoir gagné la bataille

So ae 22 47
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Le cardinal Mazarin qui fuccéda au cardinal
de Richelieu fans avoir les mêmes raifons que
{on prédéceffeur pour hair l'abbé de Retz qui
êtoir alors toadjuteur de Paris ne l’aimoit pas
davantage Le coadjuteur qui s'en apperçut
déjà entrainé par fon goût tout ce qui pouvoit

opérer quelques révolutions ne ménagea plus
rien .fe porta aux dernières cxtrémités
Sans entrer là-deflus dans un détail étranger
notre ‘ujet nous nous contenterons de dire que
le Coadjuteut en formant le plan d'une conju
fation contre le miniftre avoit compté fur le
grand Condé mais ce prince dégoûté du parle

ment caufe de fes emportemens prit haute
ment le parti de la cour ce qui jetta le coad
juteur dans un grand embarras car il lui falloit
un cheË pour le mettre la tête du peuple qu’il
gouvernoit,“l’amour lui en fournit un

Madame'la ducheffe de Longueville vives
ment irritée contre le prince de Condé fon
frère pour des mauvais propos qu’il avoit te
nus contré elle caufe de fa liaifon avec
de Marfillac paroiff£oit avoir partagé fon cœur

fes faveurs entre le prince de Conti fon
frere de la Rochefoucault Le coadju
teur profitant de la circonflance envenima en
core davantage l’efprit de la ducheife par ce
Imoyen il n’eutspas de peine mettre dans fon

jj
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parti le prince de Conti meffieurs de Lontue
ville de la Rochefoucault qui fe 5nommoit
auffi Marfillac plufieurs autres Le prélat
fut d’autant plus enchanté de cette réuffite

qu’il avoit dit-on des fentimens fort vifs
fort tendres pour madame de Longueville If
efpéroit pendanf fon féjour Paris l’'empot
ter fur de Marfilléc Ce detnier de fon ‘côs
té engagea fortement la ducheffe dans ce parti

parce qu’il efpéroit qu’elle joueroit un grand
rôle lui procuretoit des avantages ‘confidé
rables lors de l’accommodement De-là le blo
cus de Paris par le grand Condé de-là da érea
tion d’une armée levée par ordre du parlemient
commandée par le prince de Conti fous
doi par M.M d’Elbœuf de Beaufort de Lon
gueville de la Rochefoucault,‘ de Bouillon

Éc &c
Pendant ce bouleverfement la cour étoit

Tétirée Saint-Germain Elle ne tarda pas
s'appercevoir qu'il n’étoit pas auffi facile de
prendre Paris qu’elle l’avoit cru elle eut donc
recours la néaociation Le premier préfident

plafieurs autres membres du parlement
étoient pour la cour infenfiblement tout ce
corps penchoit d'la paix fans s’en appercevoir
Ce fut pour profiter de ces heureufes difpofi
tions que de Flamarin vint Paris fous



prétexte de faire un compliment de condoléance
à.la reine d’Angleterre de la part de la cour
fur la trifte.mort de Gharles Ier fon époux
mais fon projet étoit de débaucher de la Ro
chefoucault qui commençoit s’ennuyer beau

coup de la guerre civile Flamarin qui étoit
amoureux de madame de Pomereux lui ren
doit compte de ‘toutes fes démarches celle-ci
1apportoit le tout au coadjuteur qui obtint du
prévôt des marchands un ordre pour le faire
fortir de Paris Le détail des peines que fe don
pa Je coadjuteur pour animer le parlement l’ar
fêter enfuite empêcher la populace de fe por

ter aux dernières extrémites de réunir les ef
prits des généraux divifés par leurs intérêts par
ticuliers tout cela ferait trop long raconter
Nous dirons feulement que de Beaufort
qui étoit l’idole du peuple qui avoit néanmoins
trop peu de capacité pour jouer fon rôle donna
beaucoup d'embarras au coadjuteur parce que

madame de Montbafon qu’il adoroit lui fai
foit faire dire tout ce qu’elle vouloit que
les piftoles d'Efpagne avoient un grand crédit
fur l’efprit de cette dame

Cependant le calme parut fuccéder Porage

au moins pour la guerre mais les intrigues du
cabinet devinrent fort vives T1 eut ane di
pute férieufe entre le prince de Condé le car

no



S4dinal Mazarin parce qu’on ne vouloit pas ac
corder de Longueville le Pont-de-Larche

“ut
la rcine céda enfin pour reconcilier tout-à-fait
tes cfprits Après cela les demandes furent ex
coffives madame de Longueville demanda
ébtint le tabouret pour madame de Marfillac

"1 l'abbé de la Riviere qui étoif amouretx de ma

(ik ville obtint auffi le tabouret pour elle parce“4 dame de Ponts amie de la ducheife de Longue

"j
qu’elle prétendoit appartenir par fon rnari l’il

luftre maifon d’Albrets de Marfillac non
content de la faveur accordée fon époufe
prétendoit au titre de prince "Ces prétentions

graces choquerent la nobleffe -ellé s’affemibla

élut un chef fit faire des repréfentations la
reine Infenfiblement les efprits s’échauffèrent

le prince de Condé voulut fontenñir de
Marfillac les ducs propofèrent de fe joindre

la nobleffe le clergé fut invit d'entrer dans
étette union tout éroit craindre de Ja part de
ces affemblées qui parloient déjà de réformer
les abus de l’état lorfque la reine pour arrê
ter le mal promit de révoquer les graces qui

déplaifoient la nobleffe
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Après ce que nous venons de dire il eft
aifé de s'appercevoir que l'amour entra’ pour
beaucoup dans cette guerre civile plus con
nue fous le nom de la fronde qui caufa

5/7 AE mit <Étee
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beaucoup d’embarras à-la cour malgré le ridi
cule ineffaçable dont {e couvrirent les Parifiens

fur-tout leurs foldats Parmi toutes ces fem

mes qui fe firent remarquer par leurs intrigues
il ne faut pas oublier madame de Chevreufe
Pour lors retirée Bruxelles C’étoit elle qui
faifoit mouvoir l’armée d’Efpagne pour l’intérêt
des frondeuts Après la paix elle revint Paris
fans eh avoir obtenu la permiffon La reine lui
fit ordonner d’en fortir dans vingt-quatre heu
res Cette ducheffe avoit une fille jeune jolie

“elle venoit de tenir un enfant avec le coadju
teur lui avoit infpiré une paffon fort vive
II réfolut d’empêcher madame de Chevreufe d’o
béir la reine Il alla en parler au premier pré
fident comme d’une chofe qui pouvoit intéref
fer le publiè caufe du rétabliffement des let
tresde cachet Le magiftrat interrompit le pré

lat en lui difant ,,c’eft affez mon bon fei
gneur Vous ne voulez pas qu'elle forte elle
ne fortira pas il ajouta elle les yeux très
beaux Ce fut cette même duchelffe de Che
vreufe qui engagea le coadjuteur quitter ile
parti de la fronde dont il étoit le chef pour
{fe réunir avec le cardinal Mazarin ce qui oc
cafionna en grände partie la prifon des princes
de Condé de Conti du duc de Longueville

-Comme monfieur le duc d'Orléans ortle du
«roi avoit de la peine confentir ta ducheffe

iv
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pr
de Chevreüfe l’y détermina elle avoit plu ce
prince dans fa jeuneffe &*quoiqu’il lui reftât

éï fort peu de chofe de fa beauté elle fit encore
affez d’effet fur lui pour le décider Cette oc
cafion-même fervit perdre l’abbé de la Riviere
favori de Monfieur qui étoit vendu au prince
de Contié Monfieur était fort amoureux de
mademoifelle de Saujous fille d'honneur de ma

ai Eile fe mit dans une grande dévotion fe res
dame ‘laquelle il avoit fait fa dame d’atour

Lu

tira (laas un couvent fans dire mot Cette re
traite fâcha tellement monfieur qu’il réfolut
de l’enlever de ce-monaîtere, comme.lorf
qu’on quelque 'chofé'for ie cœur on éft ravi
de pouvoir s'ouvrir for ami il découvrit
douleur la Riviere penfant -en être -confolé
mais ce favori ravi que ‘cette dame fe fût reti

rée ne pouvant fouffrir que la faveur de fon
inaître fut partagée ‘tourna fon ‘aflition en
raillerie confeilla Monfieur de” n’y plus
fonger de la laiffer en repos où eHe étoit
Ce difcours lui fit foupçonner qu’il étoit l’auteur
de fa retraite dès l’heure il conçut de l’indià

anation contre lui,, La reine qui en fut bien
tôt informée en rendit compte aux ducheffes
de Chevreufe de Montbafon qui profiterent
de l’occafion pour faire fentir Monfieur com

bien il devoit fe repentir de s’être laiffé con
jn duire fi Jougtems par l’abbé de la Riviere

bourre
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dont elles firent un portrait fort défavantageux
comme elles s’apperçurent que cette premicre

{ortie ne déplaifoit pas Monficur elles lui fi
rent confidence de la réunion des frondeurs
avec la reine lui expoferent d’une maniere
capable de l’irriter la hauteur de le prince
enfin elles le gagnerent il promit tout ce
qu’on voulut tous ces motifs fe joignit le
bien de l’état Le duc de Richelieu éperdument
amoureux de madame de Pont l’époufa malgré
fa famille malgré les défenfes de la cour
On fat qu’il étoit appuyé des maifons de Condé
«2 de Longueville qui lui confeillérent même
de s'emparer du Havre-de-Grace que fa tante

fa tutrice tenoient pour lui On eut foin de
repréfenter au duc d'Orélans ce coup d'autorité

comme une entreprife contre l’état on lui
fit fentir que le prince de Condé hardi puif
‘ant afpiroit tout ce qu’il avoit de plus
grand alors Monfieur ne balança plus

Pendant la détention des princes Vincen

nes Marcouffy le coadjuteur rendit récl
lement fervice la cour mais on ne lui en feut

aucun gré après avoir appaifé les troubles ex
«cités en Guyenne le cardinal prêt revenir
Paris triomphant s’expliqua affez hantement
fur le traitement qu’on vouloit faite au coadju
teur que l’on regardoit comme un f{éditicux

Dv
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<8 ereEn ayant été averti il prit des meftres affez
juftes pour fe faire craindre encore La cour
qui s’en apperçut chercha par des intrigues
miner fourdement le crédit du prélat Le mini
ftre commença par faire fa cour.à madame de
Chevreufe enfuite il travailla enlever ma
demoifeile de Chevrenfe au coadjutenr il lui
donna pont amant le duc d’Auma.e jeune
beau bien fait qui étant réellement amou
reux fit tout ce qu'il put pour plaire mais le
coadjuteur l’emporta on congédia le duc affez
malhonnétement de l'hôtel de Chevreufe Le

coadjuteur prétead que d’Aumale pour fe
venger de cet affront chercha le fairé périr
par un affaffinat que l'homme chargé de
commettre ce crime l’en avertit

Bientôt ce prélat courut yn autre danger
Madame de Guimenée n’avoit pas vu fans ja
Joufic l’affiduité du coadjuteur l’hôtel de
Chevieufe il avoit effuyé ce fujet des tracaf
feries fans fin il avoit eu befoin de toute fon
adreffe pour calmer la fureur de fon ancienne

maitrefle pour être füre de fon fait n'avoir
plus de foupçons elle imagina un moyen fin
gulier Après avoir fait arranger très-propre
ment un fouterrain qui répondoit dans fon jar
din qui étoit précifément fous fon petit ca
binet crie propofa la reine d’y faire enfermer



le coadjuteur, pourvu qu’elle lui donnât fa pa
role de le laiffer fous fa garde Heureufement
pour ce prélat le cardinal n’'approuva pas ce
parti parce qu’il craignoit que le peuple ne
s’en prit lui de l'abfence d’un jhomme qu’il
idolâtroit

Toutes ces démarches de la cour irriterent
le ccadjuteur on acheva d'allumer fa haine en
Jui refufaut la nomination au cardinalat ce qui
hâta la délivrance des princes de Chateau
neuf; garde des fceaux avoit plus contribué
Que perfonñe faire refufer le chapeau au coad

juteur parce qu’il afpiroit lui-même mais il
ménageoit en public ce prélat voulant {fe fer
vir de fon crédit de fes intrigues pour chaf
fer le .cardifial Mazarin auquel il croyoit fuc
céder Pour parvenir fon but il fit agir ma
dame de Rhodès fa maîtreffe qui étoit fort
liée avec mademoifelle de Chevreufe Tout pa
rut aller felon fes defirss madame de Rhodès
croyoît avoir beaucoup d’empire fur l’efprit du

coadjuteur qui d’un autre côté proteftoit au
garde des fceaux qu’il feroit enchanté de le fer
virs ce dernier ne tarda pas être défabufé

Enfin le coadjtteur force d’intria
obligea le cardinal Mazarin fortir du rc au
me ce qui proecura la liberté des princes au
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{x moins en apparchee car la véritable intrigue
qu qui ft changer les frondeurs de‘parti fut l'ef

en pérance du mariage de mademoifelle de Che

sq
vreufe Le prince de Conti qui lui étoit fincére
ment attaché v’anroit pas héfité l'éposfer fi
le prince dc Condé fon frere ne s’y fut op
pofé Il promit d’y confentir étant en prifon

ni43 intrigues qui
ki fe firent pour la liberté des princes l’expui

fion du cardinal Mazarin Le grand Condé horsuit
tre de prifon oublia {a parole .maiail vôtloit faux
{is ver les apparences,.Son frere qui étoit réelle

qu
sf ment amoureux ve pouvant fe prêter cette’
WT feinte alloit fe marier même fans attendre >lz
Hi difpenfe qu’on avoit demandée au ‘pape lorf

mp
4x qu’on luisfit attendre qu’en époufant mademoi

felie de Chevroufe il n’auroit’que tes reftes du
pi coadjuteur de Noirmoutier- de Caumartin

la ducheffe de Longueville qui’ avoit le plus
48

aù
grand crédit far Pefprir de ce prince ne con
tribua pas peu le dégoûter par da:jalonfie que

=E
34 lui caufoit la beauté de mademoifelle de Che

vreufe de forte que tout fut rompu fans mé
du me obferver de la part du prince aucune bien

féance conduire qui fut çcaufe de bien des
changemens

LS

Cependant la reine n’avoit pu voir fans dou
leur l’eoignement du cardinal Mazarin elle



N’ignoroit pas que le coadjuteur en étoit la
Principale Étufe --aufä elle s'occupa avec em
preffément dès moyens de fe perdre D'abord
elle mit'dihs fes intérêts le prince de Condé
‘en donnant les-fceaux au premier préfident de
Molé,- en admettant dans le minificre de
Chavigny eHe*fit gagner de Beaufort par
inefdames de Nemours de Montbafon Il re
floit encore du coadjuteur ‘un'bon appui dans

la perfonne’de’Monfieur, qui d’ailleurs étoit
perfonnelleth&htirrité des graces qu’on venoit
derdiftrfbrer ad créatures du prince de Condé
fnais ‘ce'frince mâtirellement timide n’ofa rien
dire craignant de pe pas être foutenu du peuple

caufe de la défertion de de Beaufort de
forte que le coadjuteur qui paroifloit abandonné

perdu fe rétira dans le cloître de Notre
Dâme,'pour vaquer'en apparence aux fonc
tions dè-fon miniftere ne-tarda pas en for
tif pour joduer un grand rôle

La reine fe vit bientôt dans le cas de ne
pouvoir plus fouffric l’autorité fans bornes du
prince de Condé en voulant le gagner elle s’é
toit donnée un maître Pour fortir d’efclavage
elle fe vit forcée de recourir au coadjsteur
Qu'elle avoit voulu perdre peu de tems aupata
vant Elle lui offrit la place de premier mini
re le chapeau de cardinal Il refpfa adroite
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ment le premier fentant bien que l’offre n’é
toit pas férieufe accepta la promeffe du cha
peau en conféquence il promit de débarraiter
la reine de monfieur le prince On voit qu’il
fut porté une démarche aufli périlleufe par
mademoifelle de Cheveeufe car la reine dane
un tranfport de joie ‘embraffa deux ou trois
fois certe demoifelle en lui difant Friponne
tu me fais autant de bien que tu m'as fait de
mai La princeffe Palatine qui avoit.tant tra
vaillé pour la délivrance du prince de Condé
l’ahandonna dans ce moment-ci parce qu’elle
avoit plufieurs griefs reprocher au prince
Elle ne lui pardonnoit pas d'avoir fait manquer
le mariage de mademaoifelle de Chevreufe aus
quel elle s’étoit vivement intéreflée 2° de ce
que le prince n’avoit pas procuré la furinten
dance des finances de la Vieuville pere
de fon amant 3° enfin elle étoit vivement ire

ritée de ce qu’on lui avoit manqué de parole
dans une affaire effentielie Pour mettre le duc
de Beaufort dans le parti des princes elle avoit
promis cent mille écus la belle ducheife de
Montbafon on la mit dans l'impoflibilité de
tenir fa promeffe même monfieur le prince
fe moqua de madame de Montbafon Infenfible
ment le coadjuteur eut le talent de réunit tous
les frondeurs pour la cour ce qui força le
prince de Condé de fe jetter entre les bras des



Efpagnols pour fe venger {ucardinal Mazarin
de la fronde balança longtems pour pien

dre un parti fi peu conforme fon devoir
fa naiffance mais l’amour les femmes qui
lui avoit fait faire les premiers pas acheverent
de le perfuader

Ce prince aimoit madame de Châtillon Le
due de Nemours qui étoit auffi l’amant de
cette beauté he voyoit pas fans crainte un
femblable rival comme la guerre pouvoit feule
faire oublier au prince cet attachement il lui
æxagéroit la néceflité de la faire Madame de

Longuevilie de fon côté qui avoit pour le
prince de Conti des fentimens trop tendres
fouffloit de toutes fes forces le feu de la ré
voite parce que fon.époux la preffant d'aller le
trouver en Normandie elle fentoit qu’il n’y
avoit que le défordre des affaires publiques qui
pût juftifier fes retardemens dux yeux d’un mari
jaloux capable de fe porter aux deruieres
extrémités Le prince de Condé fut encore vi
vement irrité de ce que le duc de Mercœur qui

s’étoit retiré Cologne auprès du cardinal Ma
zarin avoit fecrétement époufé mademoifelle
Mancini tandis que le prince s’étoit toujours
oppofé ce mariage Voilà donc l’amour les
femmes caufes d’une guerre civile qui fit bien

du mal la France caufa bien des regrets
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au grand Condé comme le dit un hiflorien la
fronde étoit une machine compliquée dont les

femmes régloient ou dérangeoient les refforts

Celle de toutes ces femmes qui joua le plus

grand rôle qui par fes talens avoir une fupé
rjorité étonnante fur l’efprit de ceux avec lef
quels elle traitoit fe nommoit Anne de Gon
zague Ses premiers pas dans'lecmonde en ‘la
rendant le jouet de l'amour la renditent non
moins voluptucufe ‘mais plus prudente Elle
avoit donné fon cœur quelque chofe de plus
au duc de Guife tandis qu'il n’étoit qu’arche
vêque de Reims &.cela fne.‘une fimple-pro

mefle de mariage elle fe dénna même ridicule
ment le titre de madame Gunife Befançon
Malgré cela elle époufa enfuite le prince Edou
ard cadet de l'électeur -Palatin ce qui lui a-fait

donner le nom de Paiatine dans les :némoires

du tems

‘La ducheffe de Chatillon qui tenoit enchai
né le grand Condé avditété fa maîtielle avant

fon mariage avec le duc de Châtillon elle fe
nommoir Elifaheth Angélique de Montmoren
ci étoit fille du brave Boutteville Châtillon
étoit l’ami ‘du prince tant qu’il vécut Condé
refpecdta la femme de fon ami Après (a mort
fes feux fe rallumèrent il fit même préfent

la



la ducheffe de Ja tetré de Marlou mais ce qui
progve combien l’amour eft capricieux c’eft
que quoiquesje prince eût certainement tout cé
qu’il falloit:pour captiverle cœur d’une femme

il ne-put jamais avoir celui de la ducheffe de
Châtillon qui le donna au duc de Nemours

par ce moyen âttacha pour toujours ce prince
la maifon de Condé

Ce fat pouf plairé madame de Châtillon
que le grand Condé au commencement de
tatte guerre palfa Paris‘ des momens bien
précieux eût un intant où de Turenne
‘qui commandoit l'armée toyalé fe trouva.ens
fermé entre l’atmée du duc de Lortaine celle
du prime de Condé de maniete qu'il étoif ems
batralfté sénais çorune il ne s'endormoit pas
dans uhe'pateille fituation il apprit par fes efs
pions que Me.‘le prinçe étoit Paris où il fe
faifoit traiter d'ure maladie que les faveurs
d'une comédignne lui avoient procurée que lé
duc de Lotraine étoit auffi Paris occupé de
fes plaifirs de Turenne profita fagement de
cette circonflance fe tetira avec fes troupes
fans danger

PE

Peu de tems après fe donna au fauzboutz
Saint Antoine un combat fanglant Le prince
de Condé avoit été obligé de fe retirer dans çe

de 1750 No
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fauxbourg &il étoit affiégé par Parmée da
roi commandée par le viçoimte de Turenne
C'étoient certairement les deux plus rands gé
néraux de l’Europe qui fe difputoient te prix de

la victaitesz ils déployérent dans cettesogcäfion
toutes les reffources de leur gédie donnez
rent les preuves les’ moins équivoques d'Unë
bravoure incroyable Le grand Condé néans
moins malgré fon activité fa valeur étoit
prêt de faccomber 7parce que Ig9crtoupes da
Roi étoient contiauelfement rafiaichies Uüs
fenune le fauva  Mademoifelle fille de mbäù
fienr le duc d’Orléans vouloit In guerre pod
fe venger de lareine ‘du'cardinäl uë l’erma
péchoient d’époufes le roi elle Ât un  effott:P68
l’efprit-tonjours incertain de Manfeur otirict
qu’ilfe déclarät pour le -#inée Lès péftesstié
Paris furent ouvertes le canoif de ‘la!Baftille
avant commenté tirer far-l'armé&royéle elle
fe retira On connaît ces vers que ft 1è ducde
la Rochefoucault pour ls duchefle de Longues
ville lorfqu’il regut au combat’ de Saint-Ans
toine un coup de moufquet qui manqua (de lui
faire perdre la vue

Pour mériter fon cœur pour plaire fes beaux yeux

J'ai fait la guerre aux rois je FAuroiS faite‘aux diens
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Ou trohVé dâns des mémoires du tems une

Héttre“ de Bafton Bue d'Orlcans dont l'adreffe
léloït:“*;,à moidames les comteffes maréchales
3ÿ33chmp dâns l’afmée de -ma fille contre le
Mbmrin 336 05
10 "0e pniftre connoiffoit'bien le pouvoir des
IRShiwés fr les horithes Jeur influence -darrs
"tésPh@itrés d'état Dans une coaverfation ‘qu’il
Jgftavec dom Louis de Haro miniftre d’Efpa
‘be lui-'éifoit+ vous êtes bienheureux
Nppds ‘aVeY'tédime partout ailleurs deux fo
“Rulde femmes des cbqettes en abondance
lfort/bldde femmts de bien Celles là ne chet
“chen qu’à plaire leurs galans celles-ci qu’à
leurs marisi les uhes ne favent écrire que des
“pôulets les autres que leurs confeffions la
“tête leur tourne ‘quand elles entendent parler
!d'affaires En’ France c’eft tout le contraire
“toutes les femmes foit jeunes foit vieilles
“prudes ou galantes fottes ou habiles veulent
‘fe mêler de tout Une femme de bien ne cou
“cheroit pas avéc fon mari ni une coquette avec
‘fon galant s’il ne lui avoit parlé pendant le
jour d’affaires d’état Elles veulent tout voir
‘tout pénétrèr qui pis eff tout brouiller
“Nous en avoris trois qui caufent plus de con
-fpfion dans l’état qu’il n’y en eut jamais dans
“Babylone Ce fo nt la Palatine les ducheffeg
“de Longueville de Chevreufe

ij
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DE Si le coadjuteur eût été femme il auroit
Pet mérité le même rang que ces trois dames

cet égard la reine Je cardinal Mazarin jui
tendoient toute la juitice gait méritoit H.était
cependant parvenu avoirle chapeau de -cardt

Lt
mal mais cette éminente dignité ne pouvoit

RE
effacer les torts qu’il avoit eus en expofant

Wa Pétat être ruiné détruit La fin de la.fe
Hgb conde guerre dont nous Vonons de parler £ut

te

LE la fin des intrigues de l’autorité du gardingl
qif de Retz il tut arrété par ordre du rai Sion

en croit ce prélat l'amour fut une des pringi

ii
pales caufes de fa prifon L'abbé Fouquet vit

TT
par fhafard mademoifelle de Cheyreule en-de

UF vint amoureux eut le talent de lui plaire
Hi Le coadjuteur qui avait déjà triomphé du duc

d'Aumale de bien d’autres voulut faire
renvoyer ce nouveau rival +il employa laLu

da raillérie même la colère mais l’abbé:tint bas
at

conferva fes avantages On prétend que lorf

PR Que l'abbé Fouquet fut entré dans le miniitere
24

où
PUR

après le retour du roi Paris l'exil de Mon
bi

EE LS

"UNE

LU

fieur il n’oublia pas les tracafferies que lyi
avoit faites le coadjuteur qu’il fr hâter fa
prifon dans le tems qu’on négocioit avec lui
pour l'envoyer Rome en qualité d'ambaffa
deur On voit dans des mémoires dy temé que

l'abbé Fouquet propofa à'la reine de faire tuet
fecrétement le cardinal de Retz de le faire

ce

lt



filer On ajoute que le malheur de ce prélat
vint de fa trop grande confiance dans le duc de
Briffac qui l’enchaînoit par des parties noétur
nes chez mademoifelie de la Vergue où il vo
Yoit unet demoifelle de la Loupe le duc de
Briffac outre cela gagné par la ducheffe de
Lefdiguieres qu’il aimoit qui étoit trom
pée par Servien fit croire au cardinal que
inadame la Palatine le trompoit ce qui étoit
faux ce'qui lui fit méprifer mal-à propos les
abus trop vrais de cette princeffe An 1650
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Le cerf-volant “Fable
"1 200N

ae
dur plus noble hochet de notre adolefcence

Un cerf-volunt audacieux



stpermemdibrenmegrnent

Là je-yantifirer mon féjour
Là je veux des mortels échapper la vue
Affronter l'aigle même dépeux ler £a cour

Des mors ambitieux.le pompeux églage

En impofe toujqurs anx fots

Le fage feul en rit;. mais où trouver ce fage

eft rare par-rout même chez les oifeaux
Tandis-que deu’intrus l’impertinent langage

DS

Commande le refpe@t àfes légers riv.ux

Un d’eux s'approche l’examine

Cet impofteur dit-il ne im’eft pas inconnu

A-t-il donc oublié fon’obfcure origine

Naguerres fur la terre ii étoit détenu

Vain jouet des aurans il croit qu’il les dominet

Animal amphibie par-tout renié
Veut-il done de fon vol nous deguifer la fource

Voyez le cordeau vil auquel il eft lié

Voyez lesmirmidons qui dirigent fa courfe

Un vent officieux l’éleva jufqu’à nous

D'un autre vent le caprice jaloux

Va châcier fon avi ogance

Prenez foin de notre vengeance

Vrais fouverains des airs nous l’attendons de vous

Leeffer fuit de près la ménace

Le vent change la corde caife

Le cerf-volant ne plane plus

iv
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Ft du fein des éclairs froiffé meurtri confus
Sur la terre humblement vient reprendfé (a place
En livrant aux regrêts fes guides éperdus

France qu’hier encer l'Europé vue efclave

Ne v'énorgueillis pas de-ton fublitrie élan

Garde-toi d’infulter l’Anglois au Batave
Et erains le fort du cerf-volint

154
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‘Par ‘Anglois



Lettre d’un orfèvre un
député tirée des .aîtes des apâtrese

Lu

oNsIEUR
Le

KN partant pour l’affemblée nationale
vous methargeâtes de vous vendre votre canne

J'ai fait mon poffible pour répondre dignement
la confiance dont avoit bien voulu m’honorer

un repréfentant de la nation je l’ai préfentée
beaucoup de monde je n’ai jamais pu enga

ger perfonne l'acheter Le commerce va on
ne peut pas plus mal dans notre ville Je suis
orfevre de intçon métier comme vous favez
il plus de fix mois que mes onvriers moi
ne travaillons plus fur j’argent depuis la prife

Ev
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de cette maudite-Battille la fuite de-ces ariftos

crartes dans les pays étrangers nous n’emplo
Yons que Ju cuivre l’on n’achête plus ni bou
cles ni couverts d'argent ni bijoux Pon ne
veut que des fabres tout le monde ici ne de
mande que bataille cft prêt périr pour le
maintien de !a conflitution de ces fages dé
crets que l’affemblée nationale rend tous les
jours que vous avez le bonheur de préparer

par vas motions

Je ne m’entends pas Ja politique moi
Monfieur de toutes les affaires du temps je
n’ai rien retenu que fes mots liberté arifto
cratie cependant j'ai entendu dire beaucoup
de favans de notte ville de ces meffieurs qui
lifent les gazettes le journal -de-lacrévolution
le journal de Prudhomme celui de Garat que
le commerce n’iroit bien que quand l’affembiée
nationale auroit fini fes travaux Ainfiy fi vous
defirez que votre canne fe vende pailez ce

fa Malouet ce Cazalès ce Maury
qi que l’on dit que vous connoiffez dites-lenr

qu
que ce n’eft pas bien eux de faire leur poffis

EEE

ble pour retarder la Lefogne dites-leur qu’on
eft bien fâché contre eux dans notre pays mais

que s'ils fe corrigent on leur pardonnera
car vous le favez bien Monfieur les Fran
çois ne font pas méchans fur des milliers d’a

4512
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Je fuis avec refpe&t

Monfieur
Votre três humble trèse

obéiffant ferviteur

Signé CH..
ci-devant arfevre C…
préfent duvrïer en fabres

neæ PLIsu



Pifrolet anecdôte

arrivée de la Place,'-

En 174.. Les députés des états d'Artois
logés alors l'hôtel d'Anjon rue Dauphine
employoient fouvent fur-tout lorfqu'il s’agi(
foit de fêtes ou de repas de corps le nommé
Landel fameux traiteur au carrefour de Buffy
L'un des garçons de ce treitenr jeune intelli
gent actif étoit fi prelte dans l'exécution des
ordres qui lui étoient donnés que çes meffieurs
J'avoient furnommé Piffoler T1 était même par
venu au point de s'acquérir bien la confiance
de fon maître que lui feul était chargé d’ap-
porter de remporter de chez les députés ton
tes l’argenterie qui fe trouvoit néceffairé re
Jativement aux occafions plus où moins impor
tantes dans lefquelles Lande avoit les fervit
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jamals -Piffolee ne s’étoit vrouvé daris le cas

d’éprouver de fa part l'ombre métne d’un re
proche It s’étoit même acquis la bienveillance

de le baron d’Efquelbegue député de la no
bleffe celle de de la Place au point
qu’un domeftique de ce dernier étant venu
frourir en attendant l'atrivée d’un autre qui des

voit remplacer le défunt il ne fe fervoit pref
2QUe Jamais que-de Piflolet my "9

fnionOn nè -parloit alors dans Paris que d’une
145

Gi

troupe de ‘voleurs ‘dont le chef te nommoit
Raffiat ‘qui s’y rendoient fi redoutables
tant par leur adreffe que pat de forfaits jour
paliers que les Parifigns fur-tout les plus
âgés n'afaient presque plus s’expofer dans les
tues apgès le fokeil gouché

sa TA2° “Mats aprés avoir longterns Tpis cn “défaut
même fauvent biavé tous les fappôts de la po
lice le chef de la troupe ayant enfin été pris
ainfi que quelques-tins de fes complices qu’on
juge qu’elle dût être la furprife de de la
Place en apprenant que ce formidable chef
s'étoit d’abord introduit en qualité de dome
ftique fubalternes chez le traiteur Lenael pour

prendré les informations néceflaires fes pra
jets ainfi qu’à ceux de fa patibulaire bande
que ce fcéléiat enfin nommé Rafiet n’étoit
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quelques femaines fon fervice
Sen

cn Qu'on fe fgure encor lorfqu’il apprit aîn
di

fi que le baron d’Efquelbeque l’arrêt qui con

UE damnoit Raîfiat à'la roue qu’elle dut être leur
“y “inquiétude pariohit de la crainte très vraiferti
ak

ah blable que'ce’frôuftre ne filivit l'exempleSife
ih prefque tous fes femblables l’effsé-dite avifit

LU fon fupplice te montät l’hôtel-de ville ne
“Faite que pour gagner du terms nié les fit

PE ve ur CS COLa
“2ppelieri

Après mure délibération pour prévenir

ils ctutent que le fênl moyen de parcf ce déf
agrément étoit d’aller prébéifir "éditutés

PE

æ-

nant-criminel ‘que dans le cas où Rafiat exi
geât leur préfence on les trbuverdif Fun

‘u T'autre Plate de Grève au buredu des cordoit
‘niers où 116 'envovoient retehit des platès

#1 pour fe trouver portée d’obëir plub promprés
CI

ment la jlftices

ri

Cés précautions prifes ces deux meffieuté

CN auxquels l'abbé dè France députédu clergé

4e
voulut abfolument fe joindre fe rendirent urf
peu plus tranquillement au bnrèau des cordons
bier: d'où dls virent bien diflinttement rés
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connurerty en effet Iéur'très-dandereux Piffos
let lorfqu’il paiïa fous leurs yeux dans la fa
tale charette qui le conduifoit au terme de fes

ttavaux

As

Les députés né s'étoient pas trompés dans
leur jugement le criminel -nè tarda pas en effat

monter l'hôtel-de vill&!--d'où ils virent
dUne-heure après portir nombre de cavaîiers dh
(Quèt qu'ils jugèrent'charÿés d’aller chercher
Plufieurs perfonnes detnandées phr Raffar ‘74

“12108 nF_.
Ces “détachemens ‘äyant été fucceffivement

téitérés jufqu'à la nuit ne pouvoient manquer

d’ennuver cruellement ces trois mefieurs qui
tout inflant atrendoient qu'on les vint avers

fir-de la réguifitieh du coupable qui même
en avoient prévenu les perfonnes qui fe trous
voient ainf qu'eux dans le bureau des cors
donniers

Mais tin événement ‘fait pour les diftraire
même aifez agréablement furvint très-à

projias pour ce ftijet ‘vers fix heures du foir

Au bruit foudain de quelqu’an qui du des
-hors ‘hfurtoit fortement la porte ‘Ja compaa
gnie du’ dedans dont les places étoient rema
plies avoient enjoint da maîtrelfe du logis de



F4 point ouvrir4 mais le frappeur externe
.y nt redoublé d'autant fes coups elle nous
pria de pètmettre qu’elle s’affurâät du moins de

41
bad ce qui pouvoir en être la caufé Mais peine la

porte éroit-elle entr’ouverte qu'un gros corps

Ste swêtu de noir en perruque marteau s’étaut
PL tmis en devair d’entret Oh c’eft donc vousru

TR
Bi Mon cher monieuf,f; (s’écria la groifle ro

go

he
la

ia dufle femme eu-de rerenant mi-corgs entce
des deux battans de la porte le fertant üp
peu plus qu’entre deux guichets Parbleu Je

ba
Lit

pes ous tiens donc enfin ma belle chienne de pra
tique Pardon mellieprs Çinterrompitælie
en {fe retournant de notre côté. mais ce vieux
toquin qu'on dit être proçureur ne fo:tira

LA S'il vous plait de prefle qu’en me payant au
4»

jourd'hui Jèm:ca trois pendus deux touéz

qu’il fu m'’eicroquer 55 +2
La fitustion de cet homme étouffant de

honte de rege les propos énergiques de cette
femme en fetèur qnin de ferroit d'autant
après avoir produit dans notre alfemblée vu
éclat derire aîlez bruyant-pour fcandaliler les
troifées voifincs fur-tout en pareille circon
fance nous finimes par prier la dame fauf
tetenir fon débiteur par la bafque de fon habit
de relächer fes fers s’il étoit poflible de
s'en faite payet fur_ljafçalier cé -qui pourtant

"nous

Perret

PE EE dt
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(nous dit-ellg.en rentrant avec humeur ne
lui avoit pas ru tant le vieux fatrape étoit

mâdré 11 qhoet

ssLes archerp,du.guet ne finiffant pourtant
point je partig.&-de ramener des fiacres pleins

lorfque entangant fonner dix-heures l’hôtel
de-villex fentant d’aurant plus le befoin de
fouper que nous avions légérement diné dans
la crainte d’arrjver trop tard au [burean nous
primes enfin le parti d’alier tdus les trois
fouper chez le bon homme Lande d’où nous
dépéchâmes yn,meffager für pour le bureau que
nous quitrions que nous chargeâmes au
cas qu’on vint nous chercher de dire où nous
étions alors Et ce ne fut que vers trois
heures du matin que cet homme qui venoit
de voir exéguter Raffar nous apprit qu’il nous
avoit fait l’hopneur de nous oublier

pts

Sa “qede la Piace croit pourtant devoir la mé
moire de ce miférable d’affurer le Icéteur qu’a

près:vérificgtion faite de l’état tant de fon-linge
que de fes autres effets il ne s’y trouva du
moins qu’une paire de bas de foie déjà plus
d'ugp fgis revenus de chez la blanchiffeufe

h1®

92 st stDeux ans après ML de la Place étant reye

nuä:Paris en même qualité-de député d'Ar
deL me p_y
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tois àla Cour ayant laiftë fon figtais malade
en route en prit un de le mätiri-tle s7edame Can

bert Maîtreffe de l’hôtel d’Anjow rue Dauphi
ne où il avoit-ci-devant logé Ce domefti
que âgé de vingt-cinq ns aû‘plés grand
bien fait toujours propre toüjdurs frifé
auffi gauchement fat qu’un laguais-de petit-mai
tre puiffe l’être rempliffoit pouttant-aifez pale
fablement fes devoirs fnoyennant quoi de
la Place crut ‘pouvoir en’ attendant mieux

+1s’en accommoder

TH découvrit pourtant bientôt que Monse
Beautien (c’étoit fon nom étoittce qu’on ape
pelle la coqueluche de plus d'uñe marchande du

quartier qu'il frifoit régulièrement fur-tout
"je famedi ce que de la Place trouvoit d’au
tant moins mauvais qu’en l’accommodant le
matin lui-même il avoit eñ lui ce qu'on
appelle la gazette auffi fcandaleufe qu'amufante

de la’tue Dauphine de fes environs

Très-peu de tems après -de ia Place
ayant Uu jour reçu une lettre du marquis d’Z
vergny l'un des membres de la nobleffe des
états Artüis fon ‘ami par laquelle iFile
priait inftamment de vouloir bien allet retirer
de Ehez le notaire la fommé-de deux cens
millelivres de la-garder juiqu'à ce que l’in



tendant-du marquis de Caffelmore dont il avoit

acheté la'terre de Sainte Croix en Bourgogne
vint les lui demander en en donnant quittance

de ta Place après avoir reçu cette fomme
la-dépola dans un cabinet attenant fa chame
bre coucher

Îl croit inutile de dite qu'après avair pris
toutes les précautions qu’exigeoit en pareil cas
Msprudence,:il n'attendoit pas moins impatiem
tent l'homme d’affaires dont il s’agit fans
oferugué pour quelques jnflans s’abfentet de
l’hôtel d’Anjox Déjà tyoie ou quatre jours s’éa
toient paffés fans en entendre de nouvelles

de là Place plus inquiet de ce tréfor 'que s’il
Lui eût appartenu Ipi-même ne fe conchoit
qu’à regret après s'être batricadé dans fon ap
partement pour ne dofmir que d’un @jl veila
ler‘ de l’autre cn penfant ce qu’il eroyoit
avoir à.redputer fur-tout dans un hôtel garni
lorfqu'une noit qu’il croyoit fa lampe de nuit
tout naturellement éteinte entendant ou cro
Ysot éntendre marcher pas de loup dans fa
chambre il faute de fon lit les deux mains are
mées l’une d’une épée l'autre d’un piftoiet
en;criant bravement -4wi va là quoi ne
recevant point de réponfe il menace en fours
gonnant psr-tout âyec fon épée de percer qui
conque né:répandroit pas ou de lui brûler la

Fi



34 spromemicataters
servelle Eh <monficérs doucementtKaté
une Voix,-qu'il reconnoïé pour celle de fon las

As
quais cè font'vos fouliers ‘que j'avois dublié

40
de préâtire &'que je venois chercher de pedf
que vous n’enffiez fortir ‘demain *de“bôhré
heure j’entrois peine très-doucement

he chez vous pour ne pas vous réveiller lorf
ue 3494 que Comment fraratd !'(s’écria-t-il{f en
“1h

sh

rc lui rompant ta parole 'où'diable as tu trouvé

ET
Te double-de ma clef 7.‘ Sorb'vite malhqul

as toux fans “quoi tu n’as plus qu’un inftarea
co vivre L'homme à'linftant même ,s*efquivég

en murmurant; tire/la porte fut lui 151221

OÙ +0 TEE

es

CA

Là Son prémier mouvénrent avoit été de
foivre “Mhis tétant fans lumière fentant cé
qd'il'avoit'à craitidre dè la pété dur défafpêré
qui pouvoit-V'attentire lé“ prendre‘ en'trais
tre fur l’éMédliers réfféchiffant d’ailleuré'furd'ef

élandre qu’il“alloit en pleiñe nuit ‘caufés
hi dans Phôtel -il'f détérminf après avoir ban
En

ricadé ‘fa poïté d'âne ‘cdiinoile ratres gros

in
fienblés d'Attendre pâtierfiént le jour pour
mettre cette äventuee fin,“ 105

PC nai Less

Este EE

dat ;Dès Fauroré naifAnté je ‘defceridstche
Phôteffe que je fais réveiller let demande
avec chaleur fi l’entrée de 'imotr'appattèmenta

plus d’une clef ‘Sans doyte) Monfear Etre
0e Mes



meme 85eit-cile}.:gitifi-que dans tous ‘Ics hôtels garnis
dans da crainte du ‘feu:qui peut prendre fur
tout fa,nuit En-ce cas madame où :donc eft
otllèf que vous vous’ êtes réfervée Dans ce
trouffeau de clefs que vous voyez dans ma
ruelle Cherchez-là donc Il faut dans le
fnôrtent que je la voie.. Ah Monfieur s’é
Étia-t-eite En paliffant quelqu’un fans doute

2PhbH*Enïçu Pa fobifraite Car je vous
jAQU Calmez vôus Hitaddmes féi dis-je
edliifhitntez-pirhppélrtierk phrtierde Fhôtel
FIOVTGOT aür0405i anobem VaU 11 21
o1Qu'eg devento Bras ias Le Gfisje cet
homime so aus memant aqu'ils parut) Beaulieu
monfieur ef -pasti pourVegfailles il.y a.plus
de trois heures avec un paquet très-preffé de
votre part pour le contrôleur -général

Plus que für de mon fait alors je raconte
la bonne madame Cambert ce qui m'’étoit arrivé
la nuit en lui recommandant d’être l’avenir
plus attentive fur fon tronffeau de clefs Del2
j'envoie chercher un commiffaire qui reçoit
ma plainte qui je demande ce qui me re

floit faire?,
nJe connois le drôle (me dit-11 je vais met

tre mon monde fes trouffes vous réponds
(à moins qu’il h’ait déjà quitté Paris de ne pas

tarder vous en rendre compte
iij
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»,C’eft quoi je doutois fost qu’il:pût parve

nir Ce.nefut même que plas de fix-mois
près qu'on m’apprit que Mons-Beauliez ‘avoit
été pendu en Allemagne ‘au fervice de le

Comte d'Aubigny.,s RL
On aura fans doute peu de peine

croire que de la Place juftement effrayé des
rifques qu’il avoit eus nyyir dans ces depx,tr
giques événemens qit,ête long-tems fans pou
voir fe réfoudre -prqudre un nouveau.dome
ftique Mais la façon dont il imagina pourvoir
aux incéhvéniens quéréf@iroient di fegxr£ihtes

exige dés détüils &!rrdp Touts; Caron ménet
faites’ pour -qu'éd'pañteuy liveur  dans-cémos

fntnéét 1EU9LU NU LEVS 15 10
en Bitte GULULIMSS ef IL <iLT 9°

CSLaquetre Le TL La TM tu 30 QUE un
PE

APS QU Et couioLe PSGR LS SErt OL 8° L'3
ta 100posa 4e Bi 04 3178 98 Ttlh

24T 00 MSC CUBO 18 vrtfo 9136

cu JE 54 ébu de ‘ns
Le "m 2e Pams occu 1OUE 10° HO +2 ONNOFæhnoyli tv ,.oÂnant briusn-aom sat
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HE TRUE

ages Setmmuf au Suite des lettres
?fp

“Miltäy Craven fon fils
save at Lettre IT

Indes pe

m3

Lu e-refpelt, pour votre femme que je vous ai
recommandé-dans ma deçuiêre Jettrç n'allégera

jias tons les-malheurs ni toutes les peines qui
peuvent ;Vœuég arsiver dans la fuite mais il
vous donnera ua fcntiment plus vif des joyif
fances-inépuifables que vaus trauverez chaque
joæs dans l’union qui vous raffenrble

LE Dans le mariage ç'eft un bjen plus grarid
Mal,lorfque le mari çeffe d'aimer fa femme que
quand la femme n'a plus d'amour pour fon ma

ri En général un mari fent difparoître avec fa

paian les égards les prévénances qu'il avoit
iv

eut

Te SE Se RE

MES Re



88 ——atemirar Et
28 La Pa AT UE din SE ke PP Eten dei coms Seppour fon époufe Mais celle-ci fe trouve onugee

de continuer delui marquer les mêmes foins
les mêmes inquiérudes Mon premier vœu eft que
vous puiliez toujours aimer votre femme mais

ns comme l’aigle par l’habitude peut regarder
fixement le folcil fans être ébloui de la clarté
de fes rayons de même les charmes de votre

FE époufe vous deviendrorit fi connus que vous
patviendrez les canfidérer avçe indifférence
Mais j'ai fuppofé votre“fenthe‘belle accom

pHèsA peut-être “qe gounira-t>elle pas tteutes les
bi perfeétions oît dans lé£ "qulitébedhe ähe‘et
pr fa perfonne En .vous famüäliarifant avec fes

ph charmes vous ouviirez infenfiblement les yeuxvon

Ur fur fes défauts Vous fêreZ farpris de ne les
ul voir pas apperçus auparavant peu-à-peu fes qua

#1 Vités ‘Contre Bmattees pat” Mes UréFaÜrsanroné
ue moins d'étfet fur ‘votre tœuf!t Ce“chétt dévien
CI

Nh

AT dra peu Ypet'infewfible‘a"téurd ftranb s’acf
af bufant ‘lut-aiéthe 4F trouvérà vé ’nouvétte
ab foluËce de pldifirs dans ‘wñe-Fofvme:cbminune,

ii
ait Téhe veux pas vous Eréer des'matfibars Chimés

riques je ‘Voié-avérété fetfiéréiént "de ce gen’
Hi arrive tous les jours de ce qui peut arriver

 à'deux Vttés Unis’ par và ‘éémmüh let Te

dr
ne puis ‘charger ld'natute Haniaine ni la édhet

ile dition‘du mariage Le temps devient un câlice
La

bien afner au Milieu des maux attachés norré
nature lorfque de nouveaux défosires-vicntiene”

207 SE

Fa
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ahôcre troublethisfenle urion qui puiffe adouh
tir fes-peidesuxdeilavig.… Sd vote paîion pour
vütre fetumé idehtlässléteindre combién péfera
far’vous chequé heutænque vous ferez obligé de
paffer auprès-d'ebl&10Pane vans/arracher de fa
ptéfance ‘taïhbien:de mauvailés exctiies n'ima
gintrez-voushaä ifi-tôutefois Vous avez recours
abxeerkufess Vatre maifon fon appartementy
fons-vous deviendra odieux jeivonavtais aveis
viey toùt échaufiér &.maudiro-iyotraichesal de
ce'galil-vouviaeendt trop tôt Sixæelle chantey

Mitite-jourrd'uitoiniirament, fes accords let
forsenehgätçuesdéfarto la feront défagréables
voiroayenle;o quand -elle-vous yecdrdera quels
ques faveurs votre indifférence (fuite nêcef
faite:de la familintité changée en dégoûts vous
fcta éviter-de toucher.cettemain sharmante que
hiews d'autres veudnoient baifur genoux Vous
hitren fes parens;.parce qu’ils font fes parensy
Ke répondrant ärvetée froideux, Le méfintelli-
gence-fédrépandes 2dana:les deux familles elles

fe ffuiront mutheHements Les époux les plus
Heuscofement Fortis font un mati:qui trente-v

ficmevtaine fommedivmat-ginÿ lorfqn'entref
to fuchinetions decFor de l'autre il n’exilte
d'autre:diffécendè que celle des caractères
Mais/j'ai:fappoté:de qui vous arrivera plus pro
häbleiment d'eft-isttite “que la fougue de la jeu
sélie :ou »de tafonce dela paon vous fera prens

Fv



ki dre une femme-jeuac;:.à caute!de charmes de
Eu perfonne.‘ Gefy cétte palioniqueje voudreis

entretenir en-vons \corrreslerfend bonheur pare
PUR fait dont vous jouirez jgmaisyn Jerrse vous fersi

NE point ici le détail des-tonfégu'ences qu’aurnif

Là
votre 'froideur fur l’anse tendreirdé fenfible de
voire compagnés ‘je vous ferdi feutement entres
voir tes maoxi qu'elle produitoit au dedens-de
vous-mémas Jufqu'ici Fer ne ‘voussai montré
qu’antupartie du“ tableau m@fatesaht je vais
vots l'expofér dans ‘tout féncentier Jegne
bolle ‘aimable fupporterstielie votre indif
rence datis-un filence pénible 5'uon fans dontes
Les roprôthes les lartires lavage,» lisjataufie
Je dédain fà fuccéderdnt toux tour-dèns’ çe
cœur outragk vous aliégdront de toutes
parts Mais dès qu‘uUnefoisivons verrez ceffet
ces plaintes foyez fûr qu'ur:autre objét aurd
pris Votre place ce fera -peut-êtes un hommeaid

mablé,‘ qu’elle idolätera plas que:vous para
compataitod de fa conduite-‘avecrta.vôtre Que
pout fon mérite ‘prrfonnelowssifai-fuppofé qué
votre cœur-'n'éteit plès lembréfé par le feu de
Famour Mais refte ‘encore .Ja-vamté
Que de chagrins n'épranverez;vous pas devais
un fourire de mépris habiter for fes lèvres dé
voir régnet le'calme &rle dédain dans .fès rveukx
Qu’auparavant elle tenait triflement fixés for 12

terrc plcinecde Pémation que-Canfoir.en Élie

EE TE MT SEE

LA



votre:frôideur Comment votre orguèil pour
roit-il fupporter les traits piquants de fon efprit
lorfque par fon maintien finon par fes paroles
alle ridicsililera votre conduite dans un inftant
où Jà gaieté viendra vegfer jJdans fon ame trie
joie momentanée où bien loifque dans un état
de mélançalie, fon humeur fière glacée la
rendra peu fenfible Fidéé de fon mesite offeu
té —Me quel @il verrez-vous vos amis readre
hommagg à,des attraits que vous méprifez
Quel <hagrine quel tourment” f’éprouverez
VOu£,.Bas;en voyant le monde admirer çe qui
Fait aétugllement Fable de votre baine de vos
dédains. Combien ;ce fentiment s'qugmentera
ençore fi vous êtes forgé d’ayouer les homma
ges QUE Sion sépare à-fon ipérite Mon çher
Aa ai sonop deg amans qui ceffant d'ai
Tuer leurs maitreffes en ont éré abandonnés
leur tours n'ont pu fe voir obligés de les
quitter fans pn if lentiment de regret Que
<ela.ne vous étagne pas men fils les femmes
qui font l'objet desfous les regards ont tant de
pouvoir pour fatisfaire la vanité d’un homme
qu’il lyi.qu coûte beaucoup avant‘qu’il veusile
fe:réfoudre en faire le facrifice J'efpère que
Vaus ne.vous mettrez pas dans le ças d’éprou
ver de pareils remords cependant je ne vous
plaindrois pas fi.cela vous arrivait jamais Car
dès l’infant-qu'808 femme devient votre vic

mé SEEE AP ES

CE TES
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92 s—esamesmmmen
that lit vaut mieuxVonsien féparer.!Maisfou
Vente-vous bie'déconfésvertoujours puodr-elle
cettè reconnoiffinue cotte'éftfmentizrces fois
peéV@ans qùi pebvent l'empêcher de dévenie

viétirne de la vanité d'un autre.“
Un homme de” ma 'conhoiffahce -qui avoit

Époufé la plué ‘frtic"pétfände*de l’'Ankgleterre
aValr"coutuie "de hé Vovhnt diie-Lémpagite;
QuiT Dentiste Que rriidé ‘éolèUR plus jolie
enfhid Ve All hertP An Golf détaheRqués'ans

nées it Khtte pti mel Bd reélenttié pour
#l'éenime "His 11 #iihgthd'mémb ‘être’ amois
reux d'uhétètre petfonhé bieh inféciettts Vert
époutt détfitée!"“Coitithe 11 ot Auvent 'dé
clarË 2Pfes"amis,°&F rédtés*Rie pifroinits He
fr’ eolinoifante 2rE félarite "Abies
d&ir là croyoit Ta plaf Jolfe>fédhe 7Anétherédi
il continua de Ie’tépEtèer “20H romains
après Eliviqte"tts'amit'edffént figé que’
fi femme eut certiiité}atPil ‘étott Bien“ iaté
loin d'avoir de l’antdift béliik “if2 CéC AAA
fais douté paroîtré blé VitieBié*hüx "veut
ceüx'qui avoicat été fntoiht ‘dé fon GvéuY El
bico faux aux yeux ‘de fon Épéufé Moi ‘Het
fils que vôtre fémrhè Vous aimé dû qu’elle
ne vous aîtne ‘pad les fautes eh änitié poutl
ront vous étre pärdonnées auifi Blenque ‘plu
fièars petites infidétifésYSmdis “lle vous mépris”
fera’ fi vous joigtiez 1d'Midtrekt'a fd'cortié-



Parmi berresap d'autres "chécrins que
veux vous épargner je défire que Votic con
duite puifle vous mettre l’un l’autre l’abii
des reptoches mutuels,c de peur que vous ne
vous trouviez forcé au filence corame j'ai vu
arriver une fois-à un mari qu&fieprochoit fà
femme la conduite qu’elle avoit tenue en telle

telle circonftance attions affez indifférentes

toutefois qui étoient bien pardonvables
doi extrémenjeunefe àla gaicté naturelle
de fon caractère Elle garda patiemment le

lence durant cetté longue temonfrance qu’il
finit par lui dire pouvez-vous nier tour cela
Je nes’attendois,pas de la -part de cette jeune
femme rien moins qu’à une juflification pro

portionnée la dureté des reproches qu’on ve
noît de lui faire Cela eff vrai dit-elle avec
la plus ineéisidufe ‘fimplicité je -m'étonne

que cédant aux impulfions de mon cœur je
n'aie pas commis une fapte plus grave

sit suQui mon fils fi vous venez de goûter les
confeils d'nue mère qui vous aime je-veux que

vous n’ayez jamais lieu de reprocher la moin
dre légéreté à'là compagne de vos jouts
AR

181 act



TS

ti
—PFetR

Ru
UETE

Ancienne chanson'ou romance
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LE FAMEUX DE LA GALISSE.00

pt

meomariieemen done

LR
a5SIEURS vauS plait-il d'ouit

L'air du fameux la Galies PL CC

tiTiIT LeIt pourra vous réjouir

Pourvu qu'il vous divertifle
re

arsFSTATS

EE

“4
Sur-Hain Monfiens la-Paliffé ef mort ee

C'eft probablement fur le couplet fuivant chanté par nes

Soldats après la bataille de Pavie
Monsieur Ta Palifé tit mort
F1 eft mort mort devant Pavie

mére at ee

Vi Hélas s’il n’étoit pas mort
Il feroit encore en vie

puE”

id
as

La

LS



La Galiffe eut peu de bion

Pour foutènir.fainaiffance

Mais il ne -manqua de rien,

Dès qu’it fuedans l'abondance

Ko xx
Bien inftruié dès'fé Berceau

Jamais Cräri£"it fat honnête

LSIt ne meteoir-fün chapesu 714
Qu'il ne fe Édivfit ta tête

meRu
Ca

desétoit affable doux

De l’hugneur de feu fon père
ÊËt n’entroit guère en courroux

Si ce n’eft dans la colère

OHH OH
T1 buvoit tous le matins

Un doigt tiré de la tonne
Br mangeant chez fes vorûns

s’y trouvoit en perfonne

LS

C'eff probablement dis-je partir de ce couples
qu'a eté faite la chanfon ou romance Juivante que l'ou
Peut regardèr coreme sin modéle de cé Qu'on apelle Le
ityle niais
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vouloir dans fes sfepæo 158 s,0 05 «1

Des mets exquis forsitendtess ui

Et faifait fon mardi gras erc4
Toujours la veille de dendres op 250

XX
Ses valets Étoieng feigneugiyanai

De le fevvir d'andpyidlett4# eirn

Et n’oublioient pas les gffgs10m HI
Sur-tour dans des omglattéÿ.ss

SR
De l'inventeur du raifin

yo Le11 révéroit la mémoire
pera esEt pout Bien goûter lc vin

Jugeoit qu’il en falfoir boires

ne 4e NEAR ARLà

PN

11 difoit que le nouveau
Avoit pour lui plus d'airlotge mis ‘5

Et moins il y'imettoit d'eaux 32.

Plus il trouvoit de forte

"AK 76 CRee LUE
11 confultoit rarement

GA ee ESHypocrate et fa doctrine

“et Er fe purgeoit feulément 4e

-ÿLorlqu'il prenoit-médçcine

Pa

EE ff
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Au Piquet pat toutpays
Il jouoit fuivdnit fa pente

Et comptoit quatre-vingt-dix

Lorfqu’il faifoit un honante

«favoir les-Wutres jeux

Qu'on joue l’ecadémies

“Et n'écoit patmÿstheureux 2h
Tant qu’il gagnoitla patrie LH2

4é RE 3k
Onis’étontie;-fans-Feifen

D'une chofe très-communes

C’eft qu’il rendit fa maifon

falloit qu’il en'eût une

“ee  MÉ 29e
ak A6 FR

“I aimoir puéhdre Pair Pa

Quand la faifon ‘étoirbonne

Et n’artendoiË'pat Phyver

Pour Vendinger en’automhe. "2

11 époufa Ge dipron HE
Une vertueu te Games -1.0 245

S'il avoit véqu garcon -200 15
11 n’auroit que eu (des feaunes. 15
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‘98 comomeememne
Il en fut topjours chéri «3
Elle n’étoit point jaloufes

Sitôe qu'il fut fon mari

Elle devint fon époufe

#6
11 palla près des huit ans

Avec elle forcdL'aifés
eur jufqu’à-huicebfanss

C'étoit la moitié de feize.… ia0T
PA

HXK
On dit que dans fes amour

11 fut careffé des-belles

Qui le fuivirent toujours

Tant quil marcha devant elleg :1

D'un air galene hadioy
11 courtifoir fa Calife

Sans jamais être chagrig

Qu’au moment qu’il étoit rite

XX
fi brillioit comm an foleit ti
Sa chevelure étoté'Hlôndes ir

n’eût pas ewfon'paréif 7° L'2

S'il cût Eté féul tu monde ji
st Aug ok HD
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fl eut des talens divers

Même on affure une chofes

Quand-il écfivoit eri vers

Qu'il n’écrivoit pas en profe

Xe
En matière de rébus

n’avoit pas de femblable

S'il ec fait dessimpromprus
en eûr été capable CA

PA

favoit un triolego® te
Bien mieux que fa patenôtres

Quand il chanroit un couplet

Il n’en chantoit pas un autre

T1 expliqua doftement

La phyfique la morales

Il foutint qu’une jument
Eft toujours une cavale

ve Ne MKde ae
Par un difcours férieux

11 prouva que la berlue

Et les autres maux des yeux

Sont contraires la vue
jj
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rs applaudie -25
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me qui Fentendit 270
avoi pas perdue d’ouie

prétendit en un moigt 7°
Lire toute d’écritore

Et l’auroir lue une fois +:at +0 i°2

S’il eur fait la letire -.--m ft

Par fon efprit fopatid, ‘at EE
Il s’aquivlesdom-depiaivez paix
Le roi l'auk,fait duc pair en

S’il avoit voulu le faire +0

Mieux que tout autre il favoit

la cour jeutr.fon rôle
Et jamais lorfqu’il buvoit

Ne difoit une parole

45 RE ME
HE AR

11 choififfoit prudemment

De deux chofes la meilleure
Et répétoit fréquemment

Ce qu’il difoit toute heure
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j1 fût la vérité
Un danfeur affez vulgaise

Mais il n’eÜe pas ma chante

S'il aveit voulu fe taire

de

Il eût la goutte Paris
Longtews clopé fur fa’ couçhe

En jertant les hauts EVA
LS

ouvroit bignnfart hogches 222 "4

vas Xk 26
Lorfqu'en fa maÿon des champs

vivoje libre tranquille

On quroit perdu {on temg

De le ehercher Jr ville L'AIR

On racogta que jamais

ne pouvait fe réfoudre

charger fes piltolets

Quand iln’ayoit pas de poudre

Ne RE HSFT as an
Un jour il fut affigné

Devant fan juge vrgdinaire

S'il eût épé.-çondamné

11 eût perdu fon affaire
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On ne le vit jamais las

Ni fujet la pareffe

Tandis qu'il ne dormoit pas

On tient qu’il veilloit fans ceffe

#X
Xi voyageoit volontiers

Courant par tout-le roysumet
Quand il étoit Poititrs 15135

n’étoit-pas Vendônitz 71.50 LE

fe plaifoit en bateau 07
Ec fuit en paix foit'en guerre

It alfoit toujours par eau
moins qu'il n'allée par certe

Un beau jour s’étant fourré

Dans un profond marécage

feroit demeuré

S'il n’eût pas trouvé patfage

#k

11 fuyoit affez l'excès

Mais dans les cas d'importance

Quand il le mettoit en'frais

le mettoir en dépente.
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Dans wa fuperbe tournois

Prêt fournir fa carrière
Îl paräe devant le roi

Il n’étoit donc pas derrière

ps

Monté fur un cheval noir

Les dames le reconnurent

Ex c’eit-la qu’il fe ‘fic voir
tous ceux qui l’apperçurent

ne MR XXsisMais bien qu’il für vigoureux

Bien qu’il fir Je diable quatre

11 ne renverfa'que ceux

Qu'it-eur Padreffe d'abattre

Mu GS
465 NE AR

C'écoit un homme de cœur

Infatiable de.gloire

Lorfqu’il étoit le vaihqueur

LU remportoir la viltoire

CR ÆÀ
Les places qu’il attaquoit

peine efoient fe défendrez

Et jamais dns manquoit
Ldles qu’on lui voyoir prendre
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Us devint pour “deux teffbne” CRETE

Lui die d'une voix’ hardies” 2574
Q." mouroit de-là les MOntsaL st
S’1 mivurait en Lombardie

ap HE SRE ES
11 mourut ce héross
Pertinne aujourd’hui n’en doute

qu'aSitêt qu'il eut les yeux clos

Autlirôe ilme vie gautes” «cu -2t
9e me UE

sURR 216 ME goon
fut,par un trifte fort setBlefTé d’une main cruelle

On croit pdilqu’it ed tft mort
Que la playe étoit mortelle LE

4OUU ge Car ae UE
ar "r as RegiVlté de-fes fotdæte <0

11 mourut digne d’envies-
Fr le jour de fon trépas 0e
Fur le dernier de fa vie

"$C RE UE 201ANR PAR CAR
Tl mourut le vendredi

ts don5Le deirer jour de fon âge
S'il fût mort le-famedi ut

eût véqusdavantage 1'uriiui PS

Me Mu MRme CIRE AV ENJai lu dans les vieux écrits
Qui contiengent fon biftoire

Qu'il iroit en paradis
ot

ELUS'il écoit En purgatoiré
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Sur-Jes manufeiits delaiffés par
fu Jeu “Mr de Leibquirz,

DEchercheroit vainement ailleurs les détails

Qu'on va.lirezs ils font le fruit des récherches
Sun vrai connoiffeur Mr Kæis en fit la moa
diexé de la lettre fuivante qu’il remit Mre
Æarmey dans le temps qu’il fe préparait yegir

ét

voir de Maupertuis Berlin
He

LT SPL 'Monsrevr
21247.. SfAprès une mort de plus d’un an je me re
veille içi Hanovre Je ne vous détaillerai pas
jes caufes de mon long filence je me contente

de vous dire que mon incommodité que j'avois
brife ‘pour un ‘endurciffement de la rate m'a
yant engagé efayer les eaux de Pyrmont la
cure de 30 jours finie je fuis venu ici pour fa

stisfaire ma curiofité par rapport aux refles du

Haÿ as Le

As

TE



108 mmegrand Leibnitz que je trouve enterrés dans la
pouffiere en partie dans un cimétiere fans nom
en partie dans lesarchives également fans hon
neur Cependant je ne fuis pas fâché d’avoir
fait ce voyage je compte de partir demain par
Goettingue afin de faire vifite de Haller
mon cnmnpatriote ancien ami mon plan
étoit de faire-de-là unetoër Bétfii pour avoir

l'honneur de vous voir auffi bien que les
autres illuftres dé mâ connoiffance Mais je ve
fais fi le voyage duroi n’anrà pas vuidé Berlin
de li pluspart de ceux que je voulois Voir
Je luppote que de Mauperrnis fera de 14 parEN

tie fañë Môtite de Vülfairé auffi &quet
ques autres qlr'ont l'honftuf d'approcher fote
ventie roi Si vous vouliez me‘faire la grâté
monfieur me mander qui en'eft, &i Vous
coniptez de refter dans la ville “vous tm’obligés
riez beaucoup putsque celà me fetviroit à'Ésiréée

avec piue de füreté monvovage De même fes
rai je fort fäché fi les circonftances-ne me per

“metréient pas d'xécutér le prôñ'qdëfe m’étois fait
de répondre de bouche la derniére lertré que

“vous m'avez faït‘l’homneur“dé m’élriré avi
“à caufe de ccla‘eft Peltée fäns céponfe “dobr je
voùs’ demande pardoh ét attendant que je vous

‘puiffe expliquér davantage ‘md firdation  Ad

refte ‘monfieur vous votblez vous donner
la peité de m'écrire dans ces cantons’ je'vous
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prie d'adreffer la lettre Gœttingue aller
chez lequel je compte de pafîfer quelques jours

Quant mon féjour Hannovre je n’y
ett attrouve d’autres agrémens que ceux que je dois

Ce

la politeffe de Scheid bibliothécaire du
roi Cleft un très brave homme qui fe fait un

plaifir de commn-uniquer aux étrangers tout ce

qui dépend de loi m’a ouvert les armoires

où fe trouvent en grandes liaffes les papiers de

feu ‘de Leibnitz quisfont fous la cief Jai

été étonné d'en voir la quantité frappé de
douJa fingularite des travaux immenfcs qu’il fallu

se itut

*$tir
Pour remplir tant de papiers fur l’étymologie
l'hiftaire la chimie la médecine la théologie

la philofophie des mathématiques &c car de

tdus ces parties il fe trouve d’affez grandes
haffes fans parler d’une bonne quantité qui ex

ifle dans une armoire feparée qu’on n’a pas
encore tirée Scheid n'étoit bibliothécaire

que dépuis un an fesantres n’y ont pas touché
pai ouvert quelques liaffes j'y ai trouvé

bien des traités tant commencés que finis entre

autres un fyfteme de médecine achevé en 16705

—-H ijj
Pa
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eu une éfpece de fyfteme de théclogie un prôjet

ji
pour former une biblinthegque, un autrë pont
former une encyclopédie vérirablement heuri

gi
LAne ftique un traité contenant des réflexions far va

IEans
Re

livre de Szabl accompagné de la réponfé
Pade Szabl après laquelle vient la dupliquë

de Leibnitz ic tout.formant un cahier d’une ving

Ho

RIRES EE
10e “ytaine de feuilles Ji doir avoir bion d'autres

chofes dans les liaffes que je n’ai pas eu le tems

d’ouvrir de peur de latTer la patience du biblio
17:00thécaire JI va aufti un grand nombre de let

"O13 50tres tous les favans de fon tems qui contien
A“..

MONET

nent bien’ des chofes curieufes Avec toût cela
PEROU

Scheid me dit que la moitié des écrits dë

Er BF UAS Me ns

Leïbnitz ne fe trouvait pas’ la bibhotheque “q

LE

ESF ES

22m *e darMais que le plus grand nombre étoit anx archives
+4

où perfonne pas lui-même ne pouvoit en ap

prother qu’il ne croyoit pas gn’on eût ja

PNR STENE

ES

tu

Mais regardé dépuis qu'on les mis JI fap
pofe qu'une bonne partie des papiers qui re

gardent la littérature les fciences font Voi

lä ce qui efl bien homniant pour les grands génies

LR$n qui {e peinent fe tourmentent pendant toute
Ye eur Vie pour découvrir quelque vérité quand

{4 tu
qu



Alevfant Morte on rie fe dônne-pas feulement la

pelhéiiéSttter!tin'régard curieux Yhr lès dètu

pations de toute Feur-wie  Tl'efb'vraï qhe'ce

gtdtdidomate iveutlé malheur du mourir parmi

un peuple un.per Oftrogot Le croiriez vous

ils ne Jui ont pas mis une pierre fépulcrale de
forte que fans la mémoire de deux hommes qui

avec Fecard ont ét&-4 fhnehterrement qui
par bonheur vivent encore on auroit de la peine

trouver quelqu'un dans Hanovre qui pût
montrer le tombeau du plus grand homme que

te pays aït eu pendant que cent mille fois fe

trouvent couverts d’un marbre qui doit annon

cer atoute la poftérité qu’ils ont vécu Dérnié
rement un revendedr avoit acheté fon portrait

une vente pour quelques fois quoique magnifi

quement peint Scheid le fçut le racheta
pour un écu Je luien-donnerois bien ç0 mais

il ne veut pas le céder Tout cela eff bien mor

tifiant pour l'humanité rallentit le zéle de ren

dre fervice au genre humain Je fuis &c.‘

Hanovre le Sept

‘1750 Kerig
iv

a.
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Lragmènt “fur” le“ caractère des

Créoles-à Srñtt-Domingue: tiré de J'ouve
ragé des” loix 67 ‘conflitutions des coldñies

159
Francoifes de l'Amérique fous le vent dc

és UE CURELies influences du climat des caufes phyfi
ques fur le magalydes différents peuples font
fi généralemept.ayoyées qu’il Ceroit fuperfa de
sien occuper ici Nous nous bornerons “done

dire qu’un foleil gonflamment brûlant doit
produire dans les arganes des habitans de la
Zône tortide des madifications qui les fontidif

fêrer des habitang des zônes tempérées

AuM Voyons nous ceux qui font nés'dans

les ‘Antilles Françoifes ‘'conferver malgré là
tôfnmunication &les réfations ‘de ces” pote



ègesI6….v 10e Derise
La

fions éloignées avec la mère patrie des traits
qui les diflinguent des François d'Europe ce

percead_3 font ces traits que nous vou ons aire ap

BL

RENE voir en traçant le caraîère des infulaires de

ar Saint-DomingueCÙis
‘ut Les Amétiquains qui ont reçu le jour dansrupaf EU cette isle qu'on défigne fous le nom de

qqfa Créoles (commun tous ceux qui naiffent aux
heLe colonies font ordinairement bien faits
qubi d'ube teilfgamantageuls Le ont ung.figuee afez

in régulier “mais elle eft privée de ‘ce coloris
"LS dont la nature égaie ‘embellix teint dans’

les pays froids Leur regard eft expreif
annonce même une forte de fierté capable d’éle

ver contre enx des prétentions défavorables

toriqu'on ne fait que les appercevoir

ARS Exempts de la torture du maillot leurs
ia

membres'ôffrert rarement {f fngitière diffor
lu moité la température du climat, en les favo

es rifant'encorË ‘leur *donitt une agilité ‘qui les
rend’proprès tous les exercices pour lefquelt
ils ont autant dé penchant que de difpofitions

eut 4700

“bb 35 CBC

ss SE

-12"Ce déveléppement rapide des qualités phy
fiques lé fhé@icle fans ceffe renaiffant des proe
duétions dont une caufe toujours active

to fouiours féconde enrichit leur pays peut-être
mégie encore la vae continuelle de cet élément



—memmene KS
quiité'(épare-Qu-refte‘dè l'univers fans les ce
bannit tout téntourt ‘donner aux Créolés
une Jmagination vive une conception facile
Ces dons-hetireux préfagercient des fuccès pour
fout-bésqu'ifs Woudroiént etitreprendre fi cette
fadiliré Re devenait elle-même wn ’obttacle do
Proguifant l'amour de la variété fi les pré
feuts) ‘dont 1a-tatvsi (e-mpntre fi libérale dans
Teuf enfance he félchangeoient le plus four
vert en maûx pour-éuxmémes ji ren fujcts
d'étonnement péat-Foblervateur Re

irot oué CEST
Plufieurs caufes contribuent faire perdre

ux jeunes Créoles l'avantage qu'ils ont d'epord
£ir les enfans des autres elimars En pregnier

Heu la tendrede aveugle ,exceiye des par
Zens qui :foufcriyent leurs volontés qui
<roient.que-cetté tendreffe lepr défend la -plus
Aégere réfiflance:

"5Il n'eft ‘point de caprice qui ne faif flatté
Point de bizarrerie qu’an n’excufe point dt
‘Fantaibie qu’on ne fhtisfafe ou qu'on nHiifpiré
mème enfin point de défaut qu’on né‘t5ife
au ten le-foin de corriger au tems qui fuf
firoit pour les rendre incorrigibles

#2É L1 stHeureux erkcoté Fenfant Créole gu’une-fahté
ferme garantir’ de létcäfion funefte d’éprouver

toute la fenfibilité dés auteurs dé Kesjouts.!s Cac
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es éfavieeft menacée sh fefrorifience ofbdirêle
bi ki

il ne-peut-échapper au;malhaus d’être uu,.fijet
—ù bi d'idolätria {Tongs les dégouts de Ja maladie font

eur

be pour fes ghrohts..des-preuves de prétendyus dés

TREURR dors né invente pour Jui nndeJisre aux idée
41 dits3 qu'onfne lui croit pas 1g-farce:diexprimer

5° des plus extravagantes fi lc-tempérament

#k

Em du '\jetn£ Créole plus font que les obftacles

pa
qu’on attachewentofervite lui oppole triomphe

big du malephyGque les ,germes peus être indé
san ftructibles d’une meladit;'Moralg Menaçent Le

Lines refte de fes joursUn 8it 190 sit is 109 cUIVES 215925

Je
Lu OudRCajtiute 2.0406 ‘intonvéniens:ceuxnde

Hoh PhAMAE d’être -entaurévd'efetdvesy de n'a

volonté qu'il ne fait pas en cote diriger.4,

pif Air que d'Ün resurd pour faire tout 06

aus
éfér dato:té dé foi Jamais defpote‘nla en d'hons

av makes plès Aidue) ri idiadulateurs plas con
Vrd flans que l’enfant Créole Chaque/éfitave dt

foumis:aux variations de fon humeur fes“i ik ‘Hépits enfantins troublent que ‘trop fouvent
êm

res

aÉ
Ja paix dorpettique parce ‘qu'il fuir pour qu'il
fomnmande l'injuftice qu’elte“foit” fobjet prie

Et Sc ae0 mbeorçdfEnfin iufques tfans fes jeux Fenfant Créole

dE eft.téduit n'être qu’ug,difan Placé au milieu
PP de petits c{clayen Gujon <ondamme flartes les

En £apricphmPie SE Aui elt plus révoltant encorç
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jt'birrite on
‘cris’ de PRF
‘pour la foüthi

chérimiedt ‘to
Utrortiranée
‘finer de ià fer

PET->acCefkatae
defperifiha bon

efclaves prend

combiaaifens
Æaères ses
Giéale :monu
arur sartnioneer

aflyre inymai
dark Sims deatr

s’occuper jam mem£d,q  osçuePer fans ceffe,de quelqu'am gpi agrée leur dé

-vpuemient, Mais fi c'eflgan;putre enfant gue,le
Créole adopte &,s grandit avec fon maître
Alideyiendra amour le,nginifire de fes plaifiege
“une-efnecmde:xifit Aface noise te cette elpece
sde Soudan A:fqoe blanghe;; l’afcendant du fa
Nori,uegoiQant da plus-en pue il fept le gar
épties JRitf que Les protégés des Linjuftiges
du rpaître
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120 LS
Cependant ces .cixconitanses gui fgmblent

faites pour érouffer dans l’ame du Caégle joutes
fes femences du bien auxquelles il fapten
core ajoùter des dangers ‘qui acgompagaept les
“bienfaits de la foitune ne fernienk vien fi pue
‘éducation furvej)lée çombattoit tous ges ennemis

de fon boshgar Ejoigné du 2rptiess cefle
æoir bientôt s'en être la victime fx uR “coniar
“ant de fes igplipations naillantes gu’ppe Jante
d'énergie d'élévations que des inftituteurs
intelligents pourrgient changer en vertus l’As
Mhériquété déja favorite par fancdnftituthon phy
que /Befèroit-d'étre'cotilartitié AH niltfiseriré

gof  S.1u0 tuavect <a has ayvs 35
«1 Niaiscleft cetR@ccehonditritrdéplorer
Moturil des Crédlodiforfiés er Franite le Plus
ouvent Sdesléfies polwiqui'fis féntrétraitier
Tu à-d85 météridires Qui tour vider des foi
Hodjoéés Mu lléMous du prix aqdtiameninets
Pont pisdmeiDefsdir dE profigehdesPEduéi
tièr impair fil dercotlersshon “6h ‘lesrélégue
“Perfonne ne Ks'tk cités pètfonne=tig7lesPehcou
Xagé Incapablétdegéfirer les fddcès!fpôur dés
Jutéès mêmes Tisigomptent at&t0 ER Mais és
“jôtrs paîtés dans l’éWifide t4thatfon'parérnelle
-&-avec impatience Tévxiqui ddiveritrertBorñer
te téemèt Or ne Aeu®itte deldurs'phrens que
“pôuk fattèr cettë"efpèce<d'ambur--propre, qu
Adis/Mieu «dé-Bortét d'viérites Nip fulirages ii Fair

<1,1 groite



eFbire qu’dil ‘eh Eft toujours affez digne

Teur en parle que pour'réveiller le fouvemr des

foibleifes de ces parens pour-eux compa
faifon de ce premier état avec l'abandon dans
lequel ils font tombés n’eft gnères propre les
enflemmer Poùt Pétudé, dont tout le prix eft
dans l’avenir

Dr TNC'efffainfi que 1a plûpart des Créoles arrie
vent'alilmidment'éf ils doivent paroître dats le“

monde Il ne refte peut-être plus pour détruire
leur)Héflirel ‘pdür athèver d’effacet en quelque
fotté Eur cardétète particulier que de ton
ftainäie Teut toût dans le choix d'un état
c'eft ce que‘ le malheur veut qu’ils n’éprouvent
qât trop fouvent puifque ce thoié c’eft l’or
queildéb’peres qui le ditté;7 de deux mille

Mêdedir 44 CR
«cit +9 2° 21
‘Tout Sous autorife crofre qu’une éduca=

tion dont le premier foin ‘feroit l’étude même‘
des jeunes Créoles de leurs petithans favo

riferoït les difpofitions qu’ils montent dans’
leur enfance qui s’anéantiffent mefure
qw'én"les’ plie davantage une méthode dont
tWathecefe la trille uniformité En effet it'etté
dès’ Créales ‘qui” ont ‘fempli l'efpérance qu’ilg
aVoiéntlfare Concevoir parcé qu’ils ont touvé
élt'intérét touchant qui -devient-un véhicule”
GC deL 7790 Ne VI
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FE uve.réçompenfe pour celui qui fu l'infpiree

fod

LÉ Il en.eft de même qui opt furmonté les obila
cles dont on les avoit.comme entourés Et

bp pourquoi dans un pays où les plantes étrangercs
put excitent tant de curiofité de foin ne femble

4H "5
LA
Lt

{5 *i t-on indifférent que pour -celigs qui n’y font
Th tranfplantées qu’afin d’éprouver les influunces
ii

pu d'un climat bienfaifant dont les fruits utiles

44

paistoient {i bien-les travaux dp cultivateun lae

Lu

no” borieux ellimable qui les auroit entrepris

AG 9° Lecet faute d’avoir fait ces obfervations

qu’an axadreffé aux Amériquains le teproche
d’être incapables de tout II Falloit aupageyant
remarquer de quel poiot ils .partoient confidé

rer que pour cpnnoître les fciences les Let-
Hoy tres,-. par conffquent:s’enflammer pour elles

ils étoient forcés de s’expatiier Alors on 24e
roit apperçu que cette nécefté même les pla
Çoit dans une bypothèfe dont les défavantages
ne pouvoient être balancés par les influences.de
leur climat qu'en-a mieux aimé accufer de fax
vorifer leur phyfique aux dépens de leur morak

me

rratut9 2u0fLe.Créole qui n’eft pas forti de Saint,Por

Tpingue ‘où il ne peut recevair ayçung.éduçan

sy tion celui qui revient dans fon pays,-netal

$H

après que fon éducatiqn-a êté végligés qHRrRGSe
fant dens entidrement livrés cette imagination

ft FLLG 5,5dy



mire 127Vivezal efférvéfcente dant nous'avons dit que
1ginatute les douoit-fous un ciel brulant gux
fuites de la tendreffe dangereufe de leurs valgn
tés dans l’âge où les paffons fe difputent entre
elkeaqia pofeffion d?an-cœur difpofé éprouver

viveuient ÿ1 leur choc leur tumulte

«tb #8 O8"ÈER alors que léÉréole perdant de vuz
AEtout ‘ce qui ner pas propre fatisfaire fes

penchants ‘dédaignaht ‘tout’ ce qui ne porte pas
l’empreinte ‘du -pisiar fe livre au tourbillon qui

fr

l'énträrie Affhantavec'tranfport la danfe la

“51

musique Tés fêtes &'tdut ce qui charme en-’
tretiënt fon délire il femble n’exifter que pour
les iouiffances voluptueüfes
PrÉn gaie ss 5° 19

Combien il eft difficile que de femblables’
difpofitions ne deviennent pas funeftes dans un
pays où les mœurs ne font rien moins que pros
pres les réprimer Comment enchainer un
tempérament ardent dans un lieu où la claiffe
nombreufe des femmes qui fout le fiuit du
mélange des hommes libres des femmes ef
daves ne font occupées qu’à fe venger de la
Tace des tyrans de leurs ancêtres avec Jesarmes
même du plaifir Auffi les pafions déploient
elles toute leur puiffance dans le cœur de la plus
Past des Créoless 4X lgsiqu'enfin les maux qu’

Lij



elles ont enfantés ou les glaces de l'âge Tes*n

bamniffent ils laiflent encore le défiv,"læl
plus cruelle de toutes char -stint

ef estOn peut donc dire que'tout-concourt-»poutés

former chez les Créoles le-chradthre impériux;v
vif inconftant qu’on leur connoit qui les
rend peu propres l’hymgp dont les -beaux
fours ne peuvent être J'ouvrage que d'une con
ftance mutuelle felaux par amoue-propre ils
font tourmentés par la ‘crainte dé l'anfidélité dont
ils donnent l’exem ple Meur eufr encore l'époufé
trahie, fi en éprouvant tout ce que le Toupépn

TGd’injurjeux elle n’eft pas condamnée quelque
avoir fous les yeux l'onjet qui'iui ravir fes

O!5 ANT HN Evyceulatact Letprerves d'un amour qui lui ut folemnellemènt

juré
se LS M5 11 Mol C0

Les défauts des Créofé aù rombre'défquels
il faut compter celwi de fe livrer au jeu font
cependant rachêtes par nne foulè''de qualités
effimables Francs généreux -"affubles hof-
pitaliets peut-être même avëc'fulte confants,
braves amis furs &“bons pérks ils’ fontrex:
empts des ériines qui dégradent l'humanité Les
fatles d'uhé colonie anff étendue que celle de‘
Saint-Domingue n’offriroint peut être"pas les
noms de deux Créoles inferire dans la lite des”
fcélérais Combien il feroit£acite de rendéedts”
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-Rabitans de eette brillante-colanie auffi recom
-mandables que“teux qu'on fe croit permis de
leur citer comme des modeles inimitables pour

VRUX. "0° La NT
nS4 at ‘en

Les Créoles-de-Säint-Domingue font moins
fujets que les Européens aux maladies de leur
€limat Mais une jeuneffe prématurée l’abus

-ide2-qlèifirs peût être ce levain’ dont l’Europe
sacèbfe l’Amérique d'avoir été le berceau ne
fuffifent que trop fouvent pour détruire le tem
“pérament Templus robufte sr Alors s'accélère le
moment ôù TerCréoleæ befoiën de faire ufage de

l’efpece d’infouciance avec laquelle il contemple

"Ja ceffation de la vie que femble lui donner
-Jeifpectacle fréquent de la mort dans un pays
-QUi moifonne fes habitans

@,h
Maïs quittons ce tahleau lugubre pour ef

quiffer le caractere -de la’ portion la plus tou
chante du genre humain

la délicatelfé (tes traits les femmes Cré
“oles de Säfnt-Domingue reuniffent cêtte taille
cetféitematthe élégante qni femblent être l’a

Pénägé des fetimét'des pays éhauds.

Rarement données de cet enfernble de cette
exacÜtude rigoureufe ur édaftiruent effentéelle

“8 Ur GEOUER 1j gs



126 raretent la-beanté leur figure offre prefqué tof
jours cette combinaifom plus féduifante -plus
difficile peindre que nous mommons la phy
fionomie fi l’on obtient aifément de la Grece

de la Géorgie un tribut de femmes belles
il feroit facile Säint-Dontimghe H’en’four
nir on de femmes jolies sun atsiut

vingt TO C2Mii9
C’eft dans les grands yeux {pirituels des Cré

éles qu’on trouve le contraîte heureux d'une

“a
douce languenr d’une vivacité piquarte En
l’âpreté du climat ne rendoit pas aoffi pañlagere
la fraîcheur de leue téint il Qroit difficile de
fe défendre d'un régard où la teñdréffé vite
fort de gaieté fe mélent fans fe confondre Mais
fachant employer avec un gout rare les re(

fin
fources délicates que da.toilette peur offrir laps
rien emprunter du menfonge les Créoles aidées
de ces grâces nôuvebfeky favent conferdet l'em

pire que la natare leur‘a-donné
bu

v'E 43 *sVêtues avec une légéreté que le climat exige

elles ne paroiifent que plus;libres dans tous
feurs,mouvemens mieux-faites pour reyeil
ler l’idée d’une volupté d'autant plus fédyifante
que la nonchalançe:çaraltgrifg toutes leurs ac

1” 10N Da 155 du AND

4e

ro L'état de défenvrement dans lequel les fem
mes Créoles fopt élevées les chaleurs prefqu’ha



PE AS 127
“Hituelles qu’elles éprouvent les complaifances

‘dont elles font ‘perpétuellement l'objet les ef
fêts d’une imagination vive d’un dévelappe

‘ment précoce tout produit une extrême fenfis
“Lilité dans leür ‘genre ‘nerveux C’eft de cette
fenfibi'ité méme que ‘naît encore leur irdoterncé

‘qui fachant-Salfier leur vivacité fans en être
comblittue' conflitne un tempérament dont le

"fond effün peu mélancolique

Yu +54Cependant il ne faut qu’un défir pour rens

.Âte leur ame toute fon énergie Accoutu
méges véuloir impérieufpment elles deviennent

même Qpiniâtres raifon des obltacles dès
Qu'ils ceffent l’infouciance reparoit Sans ému

lation pour Jes talents agréables qu’il leur feroit
fi facile d'acquérir elles les envient cependant
,aveguune forte de dépit parce qu’une.autre Jes
poffede Mais ce qui les affecte jufqu'à les affii
ger c’eft lai préférence que les charmes de la
fgure peuvent faire obtenir quelques-unes
elles fur les autres XI eft même facile de foup
gonner cette antipathie.née d’une rivalitéfecrete
quaud,.oy Jemarque combien les femmes Cré
oles cherchent pen réunir quoiqu'elles fe
prodiguent les careffes dès que le hafard les raf

‘femble aat :u
HR OUT

iv
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Les Créales-portent l’excès leur tendreffe
pour leurs enfans Ce.font elles fur-tout qui
Jeur infpirent les plus fingulieres fantaifies
Nous avons affez dit combien leur aveuglement

eft funefte ces enfans qu’elles ne commencent
traiter en meres véritables qu’au moment où

elles confentent.à les envoyer en Europe dans

l’efpair qu’ils recevront une éducation cultj
vée Elles aiment auffi leurs parens avec ja
plus vive affection leur en prodiguent
chaque inftant les témoignages les plus doux

on te pet ray "8L'amour ce befoin ou plutôt ce tyrän?s
ames fenfibles regne ‘fur Cèlles des“ ErtüNs
Aimables'par Teur-prépre Fehfiditté,"Q pür dès
moyens qu’elles ne’ ti?näeft ‘que deélaMaturé

‘fans impofture fans 'artifice elles fuivent leur
’penchant qui pour rendre parfait 1e bonheur de

“eèux qui-en font l’objet auroit peut-être beféin
de dépendre davantage du fentiment “ft

'a 49

Heureufe la Créole pour qui les fermérits de
J'hyménée ont été les vœux de l'amour Ché

di



129

riGant {an amant dans fon éponpsi £a fidélité
plus communément encore Je fruit de fa nori
shalante fageite que de la veutu Qui fuppofe des
combars une viétoire aflurera leur tranquil

lité commune

w'Eugehs urovini le fIp Ca
Mais.fi.le mari.n'a d’autresadroits que ceux

du devoir qu'il redoutezc:en-les exorçant def
»potiquement de mépriler-ceux de fa éompagne
:fon exemple paucreit étre fuivi!t- ok

SEP IE PA RS 50Bantts-ces difpobtioys gimantçn font auffi
que la perte de celui auquel elles étoient iiées
ane ipréfqu’atifi-tôt ni nouvel Éfifagement

“Adi ‘an éctivain a-t-il dit “qu’il d’eft point
“5 Veuve’ qui malgré fa tendreffe pour fes en
‘3 fans n’éfface bientôt/par un fecond mariaté
lt nomi-&le fouvenir d’un homme dent cite

patoiltoit éperdument éprife

Lt af 12
Leur attèchemerit eft toujours mélé de jalou

‘fie malgré leur:indifférénte ‘pour l’époux que
les feules convenances leur donné elles ne
peuvent lui pardonner fes infidélités C'’eft con

"Hb tout ce qu’elles pelivent'foliptonner qu'’el
ME s'ivritent avec forkdr Par vne Yoit-de pref
Sféntiment des'fraux que leur ‘cañfent dans ce
gente féé fémmes affranchies elles Tédf voueht
"ane hainé implacable ne péuvent furtout leër

SE lv
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sn “pardonner de porter des ajivftemehts recherchés

«Lejt “pârte qu’elles apperçôivent toujours des tro
#9

TRE “phées des vittôires remjortées fur etles far ces
<b Lais bafairéés “oc 23 us DES

pair 20539

Loti La jaloufie qui défole l'univers donné la
OtUrL« mortà"det femeist'Créofes qui n'ont pue fup

ir porter ie changemant de celui ‘qu'elles iloir

Li FT troient -Ellesifont rméme jeapables de préférée

fit tant cette odieufe paîñon dénature tout juf
cuitesep “Ja perte de l'objet aimé'à cetièvde fafendrelté

LE Qqu'’aurfhtitmentifème oÙ té prénd fa fource

“310 ouLa denfes mais la danfe"viye.ta dant d’ac

*R frait pour “les Créoles qu’elles s’y livrenti fans

réferve malgré la chaleur du climat la foi
bleffe de leur conftitution ZI (emble que cet

te

-exerciçé ranime leur exiftence,;.&zrelles favent

tr trop bien quels charmes imeatreeux il donne
ail une figure expreffive une taille gracieufe

It 1j leur fait oublier d'indotence qu'elles paroiltent
mu pour qu'elles ne le recherchent par-avecardeur

chérir 4,1 ELA
53 san diOn les entend preffer la mefure qu'elles fy

vent aveg pne précifion pgpureufe mais fans
contrainte Enfin telle eft l’efpece de délice

30ù Ja danfe les plonge qu'un fpectateur étran

pe

Le aG£r croiroit que,ce glaigr gdt celui qui Je plus
“d'empire fur leur ame

EXTETESN

LE



mea SrLei-@réales!aiment le chantEeür gofier fa
“eile fe prétäraoÿfablement aux airs légers aux
airs steridrts Irtfaissla séethance efftte qui leur

plait davantage Ses fons plaintifs femblent faits
pour flatter leurs difpofitions langoureufes

déilès en‘âccentuentrles é£preffions avée une vé
Mitétqui (éduit Je cœur, après avoir “tharmé

Toreille
ÊTL UM CSV

La folitude plait beaucdäp- huit fétnmes
2Qréoles elles vivent valontiers “métte au
“déin des vilits EHe luae dontst itfaticaraëitré le
Aimidité qui nodbé quitte pat-dañs ta citte
“où clles répandent pbu d'agréiñeds;1"4 mohR
qu’elles n’aient appris en France à-feritir Rat le
prix d’une amabifité qu’elles aveñt rendre

toüchante ‘+5 ts PAR CU

«Ch eau ausaronLeb Crésies font trës-fobrés LE chocolat
ites-fucrertés les fruits le café au fait fur-tout
Véñéteurmdérriture Mais un goût gui femble
«Plas fort-qu'elles «les porte entäte refufer
lès'alimens les -pfité fains donuer la préfé
rence aux falaifons ‘apportées d’Eutope où
des méts du pays bizarrement préparés con

tous faurs des noms plus bizarres encore L'eau
iPahett leur boîffou otdinaire mais elles Toi
apédfetent par fois une limonadé’ compoiée de

’frop, dé jus de citrons.‘Lies Créoles ne nvan
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Ta

er

seul

TS

Les

de TS

gent queres aux heures de tepag;‘ Mais indie
Alinétement lorfqu'eJles :éprauvent-ples défiss
d'un eppétit dont elles fuivent toute la dé
pravation

{ous
3.39Un fommeil trop prolongé l’inaction -diins

Jaquelle eljes vivent des écarts de régiméz:ite

toute efpèce des alimens mal choifis des paéf
fions vives prefque toujours en jeu telles font
les fources,des maux qui menacent les femmes

sCréoles les,çsufes qui flétriffent fi-tôr 18105
æhaumes brillantes comme les fleurs ellês
Bien ontaulli-que la durée LJne autre caufe de
<ette rapidité.quec laquetle les ‘Créoles perdent
les moyens de plaire Jeundsnté c’eft l’ha
bityude pernicieufe de les marier avant que la
nature ait dévéloppé toute leur crorffance Me
res avant d'avoir acquis tout leur être fi nous
pouvons naus exprimer ainfi ellés'ne dodnent
la vie qu'en abrégeant la'leur Généralemerit
fécondes foutenant leur groffelfe fans -maluidie

enfantant fans accident elles s'abufent fur
ces avantages qui ne font dus qu’à la foiblesfe
de leurs Organes

481Il me femble voir naître l'étonnemest

apprenant que dans un pays où la'tendaoke
maternelle eft une vertu exaitée les ehfans
preffent un fein étrangec Il n’eft que :trop vyrdi



ques'itettipeu de féniets:Créoles qui né ten
tonbdé-nobrrir teërs EGEIRS il ésef suffi très
peurqui achevént dé-remhplir te dOVER Foïbles

par conftitation pt ca aùou häté le mo
TRent de la mateffitËs foibles par ce qu’eiles
détraifent leurveftomac,- que le.chmat
peut-être de vices héréditaires ‘ont rendu-le
gsnre nerveux 'teès-intable les Créoles font
réduites à-foilititer d’une efclavè'te facrifice de
fôà fang pour conferver-l’être auquet eHès
tout pu-donnèr que la vie Mis leurs enfans”

Jont-nourr fodsslebrs-yéüx 'ellés’ difpurent
leurs careifes la.nourriceyqu@©oAffranchit prefi
que toujours ‘pour prix de ce bienfait enfin
les iméres-hachétent pat leurs foins par leurs
foiticitutész Mipuiffance bk'ellés fe trouvent
defatisfaire'#-uhe foi dont Poabli"eft quelques
fois érieMénreitt pont TR

Les femmes Créoles n&-teçoiveht autune’
éducation Saint-Domingue quand on les
joge d’ajirés"éètre ‘obfétvation on eft étonné de
leur trouver un ‘fens #85 jufte Leur efprit na-

tarely plus dégagé de’ préjugés donne:à leur
ame“ne tretbpe forte’ qui fi-elle contribue
lès égarer dans ce‘ qu’elles vétlent d’irraifonna-
blesi proeure Telrs réfolutions bién dirigées’
uh caractère de ftabilité dont quelques rdifon.‘

neurs chag#ins ‘Wvétént prétendu que leur fexe

étôit incapable Hs
re

£1-0e
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Da peut même demagder avec sonffanttaup

femmes Çrégles pu sanfpil,-dès qu'il intéreffor
le fentimengy9 da aplélicareltr. Douées d'une
cfpece de tartt qui vaut fpuvent mieux que nos
principes elles fe portentipaturellement vers
ce qui eft.plus glimablec,kitere indiguée de
tout cc qui avilit, maprifant plus que lesshom-
pes dégradés pne femme Qagole-pertage via

voment j’affront fait celui qu'allclaime Hi
faut «qu'ilregonpe :au titre de fan-emane, sMiit
ef capable de dévorer un affrons Elle 7écou-
tera jamais lesfoupirsyd'un lâche &,préféroitt
de pleurer {ur fa AMDE Lis ru nat SH gin0 sf

té 10 07° YPG AEas Les Qréalenfont naturellement afables.ngé-

néreptes comymifantes pour tait çequiporte
l’empreinte-sgingyrtuag deda.dauigut mais
elles oublient quelquefois ces terçus eaversicurs

efclaves desyelliques.

pt  éueQui-ne feroit révolté de zoir-une femmeté
licata qui le récit.d’ummmalhgar :meindre que

celui qu'elle va caufer feroit répandre des lars
Mes,-préfider un <hatiment qu'elig ordonné
Il eft inutile de dire que la peine ef rarement
proportiounég Ja faute caril n’eft plus dg me-
fure pour celle qui peut onbljer/le caractere de

fon fexe Rien n'égale la galere sl’une femme
Créole qui punit l’efclave que fon époux penf-



———ms 135 wiiêtzp forcé de fonjiler le lit nuptial Dans fa fu- di
rsys-jalaufg, elle ne fait qur'inventer pour aijou balail
vin fe venggapce Nous eflajerions vainement aiok
de rendre J'bpzreux de ce tableau qui n’eft pas
pour nos craypps,

Sais

mes

RAS
PPSLes Tcenes affreufes qui font três-rares le

deviennent flavantage de jour en jour Peut-
daétie métnz le <1egles perdront-elles avec le

tés te perchant pour une dOminañon févere/”
dont elles contrattent l’häbitude dès l'âge Te plus”

téndie L'utage d'en Faire élever un très-grond”
nombre ea rrance' ‘l’influence des Éciits philossh

59 eMS«fôjhiques qui Planet lat caute “de Phimaniré
qu'elles tifent avec âtrendiiffement doivent

amener cette heureufe révolution Déjà les’
Créoles adoucifTent le fort des Efclaves qui les
approchent déja l’on remarque que les Négres
attachés la Culture dont le Iræifkment eit le

tien 02e agi PEplus doux obéilfent des femmes déja elles
prodiguent aux enfans de tous leurs efclaves des

li

voir les Negres malades elles veillent ce
foins qu’elles dédaignoient autrefois Elles vont

qu’ils foient feconrus Quelquefois même leurs
mains délicates préparent des médicaments tan=
dis qu’une douceur perfuafive fait couler la con
folation de leur bouche

Sexe charmant .tel eff votre apanage la
‘douceur la bonté C’eft pour tempérer la fi

«1
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atè Ÿe l'Homthé‘4"pouk te catfÿeil “vaut tr
rétitile agréable W8"fürife de la'vic!*qu tr Harake

Vous forma VoiS-retufänt la fèrte”"elle vous’
if ditaitez quel voté !t'en avez pasbelin qu’il
LH

eit pius glorieux d’adoucir par fi regard Vêtre”

Lu
dont vous êtes deftiné faire le bonhecar Sexe
jujtément adoré ne ‘dédaignez pas de régner

st

für l'énivers/par le pouvoir dé vos ‘ebarmes.” É£t
quellé ‘Fehciré plus ‘dénrable que cefle qui eft

V4 SL 45 ÉLUN OUl'ouvrage de la fenfibilité "Une teéte politre

de délices éternelles fonti qu'il falloit ‘pour
14 (44 ETES CUITE TL 99que en ‘peignant avec des traits de feu un lieu
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114 OL YD NUE 405devoile par.M le maréchal de Richeleu
si sù 38" 2113
ob tre le

Lue premier auteur qui aitparlé du perfonnage eft

l'anonyme des mémoires fecrets de la cour de Perfe

il cife quelques ‘faits Certains qu’on toujours
pris pour tels mais il fe trômpe für lé fond du
fecret croyant ‘que Je prifonnier mafqué étoit
le comte ‘de Vermandois “ce prifonnier dit-il
fut remis au commandant des îles Sainte-Margue
ritez qui avoit reçu d'avance l’ordre de Louis
XIV “de ñe le laiffer voir perfonne Le com
mandant de l’isie Sainte-Marguerite traitoit fon
prifonnier avec le plus profond refpect il 1ë

fervoit lui même prenoit les plats la porte
de l'appartement de la main des cuifiniers dont

-aucun n’a jamais vu le yifage du prifonnier Ce
«et

de 7750 No VI
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prince s’avifa un four de graver fon nom far
le dos d’une afliette avec la pointe d’un couteau
un efclave entre les mains de qui elle tomba
erut faire fa cour en la portant au commandant

fe flatta d’être récompenté mais ce malheu
reux fut trompé on s’en défit fur le champ
fin d’enfévelir avec cet homme un fecret de la
plus grande importaneé. Le mafque de fer re
fta plufieurs années dans le château de l’isle Sainte
Matguerite on ne l'en Sta quétpous\e vabsfé
rer la baftitle lprique Louis XIV. ep recon
noiffance de ja fidélité de*ce commandant lui èù
donna le gouvernement il étoit en effet de la
prudence de faire fuivre au maîque le fort de

çelui qui on l’ayoit confié c’eût été agir
contre toutes les regles quë de fe donner un'noÿ

veau confident quiauroit pu être moins fidelé
moins exact On prenoit”la précaution àl’islé
Saint-Margueritte &'&la baftille dé faire met
tre un mafque ‘au prince lorsque pour caufé dè

maladie Ou pour quelqu’autre fujét où ‘était
obligé de l’exppfer la vue de quélgi’an Plü
fieurs perfonnes dignes de foi ont affirmé évoit
vu ce prifonnier mafqué ont apporté qu'il t472
zoyoit le gouverneur qui an contraire lui ‘Fendoit

41 +413des refpetts infinis

“Quelques mois après Ta mort du cardinäl

Mazarià (dit Voltairé dans Ie fiecle de Louis
æA #5

pa



mére
XIV;-duileft lé Tédñd ouvrage où itait été parlé

du‘prifonnier if\arriva un événement qui n’a’
point d’éxémplé cé qui eftnon moins éttunge
Ctft ue tous les ‘hiftoriens l’ont ignoré On
edvoyÿa dans le ‘plus'grand fecret au château de
l'il&Saiitte-Marguerité dans lamer de Provence
diliptifotriier fricBhou d’une taille au-deflus de

M:irédioëre jeune de-da figure la plis-bélle’
@"ta pltis Hoble -°Ce prifônnier dans la route
pôttéit ur mafquê, dünt la mentoriftiere avoit

des-refforts d'actér'qui Tni laiffoient la liberté de
nidrifer‘avééte rédlque fur le vifage on avoit
otâte-dé'le tuer? fe découvroit Tl'relta dans
Ffsle ‘jusqu’à te qu’un officier de confiarice nom

nié Saint-Mars gouverneur de Pignerol,ayant
ébé'fait pdbverneur de la baîtillé en 1696 l’al

Ja préadre Fisie Sainte-Marguerite le tôn
duifie à“ battifle"roujours mafqué Le Mar
quis de Louvois alla le‘voir cetré ifle avant £a
translation' Jui parla déboiit l9 avéc nme con
fdération qui tenoit du véfpe& Cette inconnu
fürimenit d'la baftille lôgé auffi bien qu’on
péut{Tét?re dans ce château ‘On ne Ini refatsir
rten’d font ce qu'il demandoit Son plus grand
Hbéétoit/ponr'le linge‘d’ûné finefe extranrdis

naire pour les dentelles --I jouoit>de*tà
guittare on lui faifoit la plus grande chere
Le vduvträrar s'affeyoit rarement devait lui un
vieuk médecin de læ baftille qui avoit fouvent

jj
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traité cet homme fingulier dans fes maladies
dir qu'il n'avoir jamais vu fon vifage quoiqu'il

eût fouvent examiné fa langue le reftant de
fon corps il étoit admirablement bien fait dis
foit ce médecin fa peau étoit un pen brune -ik

intéreffoit par les feuls fons de fa voix ne {e
plaignant jamais de fon état ne laiffant point
entrevoir ce qu’il pouvoit étre Un fameux
chirurgien gendre du médecin dont je -parle

qui appartenu au maréchal de Richelieu eft
témoin de ce que j'avance de'Bernavitle
fucceffeur de Saint-Mars me l’a fouvent confir
mé cef-inconnu mourut en 1704 fut enter-
ré la nuit-à la paroifle de.faint Paul Ce qui rg
double l’âtonnement, c’eft ,que quand en-l’ena
voya aux isles Saint-Margueritte il ne difpge
rut-dans l’Europe aucun homme confidérable….

de Chamillard fut le dernier ménifire qui fûz

cet étrange fecret Le fecond anaréchal de la Feu
illade fon gendre rva dit qu’à la mort de fon
beau-pere il le conjurg genoux de Jui ap
prendre çe que c'étoit que cet inconnu :qu'on-ne

connut jamais qne fous le nom de l’homme au
mafque de fer Chamillard lui répondit que c'ér
toit le SECRET de L'EYAT L° qu'il avoit fain fere

ment de ne le vevéler jamais
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“Le gouverneur -meftoit lui-même Jes plats

fus table du mafque ‘quand il étoit aux isles



mrocrenmen TA
fe rétiroit après l’avoir enfermé Un jour

«Je-prifonnier écrivit fon nom avec un couteau
fur yne affiette d'argent Jetta l’affiette par la
fenêtre vers un bateau qui étoit au pied de la

“Tour Un pécheur qui le bateau appartenoit
!ramaffa l’affiette la porta au gouverneur Ce
Jui-ci étonné demanda au pécheur avez vous
lu cè qui eft écritsfar cette affiette quelqu’un
l’a-t-il vue entre voë mhains Fe ne fais pas lire
répondir le pécheur je viens de la trouver per
Fonte ne l'avue. Ce payfan fut retenu jufqu’à ce
que le gonvesnepr,fût-bien infarmé qu’il n’avoit

damiais In &-quel'affiette n’avoit été vue de per
-fonne. Allez lui dit-il vons êtes bien-beurens

desne favoir pas lire Parmi les témoins de ce
fait il en un digne de foi quivit encore.”

316417
.Te

Pt ‘auteur du fiècle de Louis XIV (dit en
core de’ Voltaire dans des mélanges eft
le premier qui aît parlé de l’homme au mafque

de fer dans une hiftofre avérée C’eft qu’il
étoit rrès-inffruit de cette anecdote qui étonne
le flècle préfent qui étohnera la pofiérité
‘Qui n’eft que trop véritable On l’avoit trompé
fur la date de la mort de cet inconnu fi fingu
“Jiéremient infortuné, it fnt enterré Saint-Paul

le 3-Mars 1703 non en 1704

ijj
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lt avait été d’abord enfermé à;-Pigneral
avant de l’être aux isles :de Sainte:Margueritte

enluite la Baltille,-toujours fous la garde
Mars qui

vit mourir Le pere Griffet jéfnite com
muniqué au public le journal» de la Baftille qui
fait foi des dates IL eu facilement ce joureal

Xe “puilqu'il avoit l'emploi délicatde confeffer les
prifonniers renfermés la Baftille

se cv
»L'homtnrè au mafqué dé fer eftune énigél

“me dont chacun veut dévirér'Ie mot Les uns

sk

ont dit que c’étoit le duc de ‘Béeaufort' mais
duc de Beaufort fut tué ‘par les-Tures da dé
fente de Candie en r695 l'homme au maé

‘qué de fet étoit Pignerol en.1662 D’aîleurs
LA comment auroit-on arrêté le duc de Beaufort

au milieu-de’ fon armée?.commeuit l’aurpit-on
transféré en France fans que perfonne en fut
rien Et pourquoi l’eut-on mis en prifon

pourquoi ce mafque

Les autres ont révé fe comte de Verman
dois fils naturel de Louis XIV mort publique

ment de la petite vérole en 1683 l'armée
enterré dans la petite ville d’Aire non dans
Arras en quoi le pere Griffet s’eft trompé
en quoi il n’y pas grand mal
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»On.2-enfuite imaginé que le duc de Mont
mouth, qui le roi Jacques fit couper la tête
publiquement -dans Londres en 1675 étoit
l’homme au mafque de fer Il auroit fallu qu’il
eût reflufçité qu’enfuite il eût changé l’or
dre des tems,. qu'il eût mis l’année 1662
la place de 3685 ‘que le roi Jacques qui ne par
donna jamais perfonne qui par là mérita
tous fes malheurs eût pardonné au duc de
Montmouth eût fait mourir fa place
un homme qui lui reffembloit parfaitement IL
aurait faliu,trouver ce'Sofie qui auroit eu la
bonté de fe faire .couper le cou en public pour

fauver le duc de Montmouth auroit fallu
Que toute l’Angleterre s’y fut méprife qu’en
fuite le roi Jacques eût prié inflamment Louis
XIV de vouloir bien lui fervir de fergent de
£ealier Enfuite Louis XIV ayant fait ce pe
tit plaifir au roi Jacques n’auroit pas manqué
d'avoir les mêmes égards pour le roi Guillaume

pour la reine Anne avec lefquels il fut en
Guerre il auroit foigneufement confervé au
Près desces deux monarques fa dignité de géo
lier dont le roi Jacques l’avoit honoré

+4

Toutes ces illufions étant dif…ipées il refte
favoir qui étoit ce prifonnier toxjours mafqué
quel âge il mourut fous quel nom il fut

enterré eff clair que fi on ne le laifoit pafer
iv
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dans la cour de la Baflille or ne Tai permettoir
de parler fon médecin que couvert d’un -mafip4E
c’Étoit de peur qu’on ne reconnut dans fes'attraits
quelque refemblance trop frappante “it pouvoit
montrer fa langue jamais for vifage Pour
fon âge il dit lui-même l'apothitaire dé la
Baflille peu de jours'avant fa’ morts q&'H cr'o

yoit avoir foixante ant le:fieur Marfoban
chirurgien du maréchal ‘de Richelien en
fuite du duc d'Orléans Révent gendre dè
cet apothicaire ‘me‘Pa redit plus d’une fois
Enfin pourquoi lui donner un nom itafien où
1e nomma toujours Marchiali Celui qui
écrit cet article en fait peut-être’ plus que 1è
père Griffet il n’en dita’pas dävantage.,

na

La Grange-Chancel eft le troifième hifto
rien qui ait parlé du'prifotinier renfermé dans
les isles Sainte-Marguêtitte quelque temps

après la translation du mafque la Bâttille
il pu s’inftruire de quelques faits

»Le féjour que’ j'ai fait dit la Grange
Chancél aux îles Saïmte-Marguéritte ou’ la
détention àæ mafque de fer n'étoit plus un fecret
d’état dans le tems que j'y atrivai m’en ap

pris des particularités qu’un hiftorien plus ex
act que de Voltaire dans fes recherches
auroit pu favoir comme moi s’il s'étoit donné
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da peine de ‘s‘inftruire Cet événement extraor
dinaire qu’il place en 166r quelques mois
après la mort du cardinal Mazarin n’eft arrivé
qu'en 1669‘ huit ans après la mort de cette
éminence de-la Mothe-Guerin qui come
mandoit dans ces isles du tems que j'y étois
détenu m'affuraque‘ce prifonnier étoit le duc
de Beaufort qu’on difoit avoir été tué au fiège

de Candie dont on ne put trouver le corps
fuivant toutes dés rélations de ce tems-là
me dit auifi'que le fieur de Saint-Mars qui ob
tint le gouvernement de ces isles après celui
de Pignerol avoitide grands égards pour ce
prifonnier qu’il le fervoit toujours Jui-mêème
en vaiftelle d'argent lui fourniffoit fouvent
des habits auffi chers qu’il paroiffoit le défirer
que dans les maladies où #l avoit befoin de mé

decin on de chirurgiens il étoit obligé {ur
peine de la vie tle ne paroître en leur préfence
qu’avec fon maîque de fer que larfqu’il étoit
feul il pouvoit s'amufer s’arracher le poil
de la barbe avec des pincettes d'acier très-lui

faut très-joli J'en vis une de celles qui Ini
fervoient cette ufage entre les mains du fieur
de Beaumanoir neveu de Saint-Mars lien
‘tenant d'une compagnie franche prépofée pour
la garde des prifonniers Plufieurs perfonnes
m'ont ratonté que lorfque Saint-Mars alla pren
dre pofleffion de la Baîliile où il couduifit fon

hv
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‘prifonnier on entendit ce dernifr:gni portoit fon
mafque de fer dire fon condetteur efl-ce que
le roi en veut ma vie non mon prince répon
dit Saint-Mars votre vie eff er féreté vous n'a
vez qu'à vous laiffer conduire»

J'ai fu de plus d’un homme nommé Buy

buiffon caîffier du fameux Samuel Bernard qui
après avoir été quelques années la Baftille
fit conduit aux isles Saint-Marguéritte qu’il
étoit dans une chambre avec quelques autres
prifonniers précifémerit au-deffus de celle qui
étoit occupée par cet/inçonnu que par le tu
yau de la cheminée ils pouvoient s’eatretenir

fe communiquer leurs penfées; mais que
ceux-ci jui ayant demandé pourquoi il s’obfti
noit leur taire (on nom fes aventures il leur
avoit répondu que cet aveu lui couteroit la vie
auffi bien qu’à ceux auxquels il auroit révélé fox

et”Secret

Quoiqu'il en foit aujourd’hui que .le nom
Ja qualité de cette victime de la politique

ne font plus des fecrets où (l’état foit Intérelté
j'ai cru qu’en inftruifant le public de ce qui et
venu Ma connoiflance je devais arrêter le
cours des idées que chacun s'eft fargé fa fan
taifie fur la foi d'un auteur qui s’eft fait une
grande réputation par le merveilleux joint



——mmemee 147
d'air de la vérité qu’on admire dans la plpart
de fes écrits mâme dans la vie de Charles XIL

L’abbé Papon parconrant la Provence
parle ainfi du maîque de fer dont il alla vifiter

la prifon

nC'eft Pisle Sainte-Marguerite que fut
‘transféré vers la fin du dernier fiècle le fa
‘fieux prifonnier au mafque de fer dont on ne
faura jamais peut-être le noth il n'y dvoit que
‘pëu ‘de perfôtines attachées fon fervice qui
éoeñt Tfirsdité dé toi parlér Un jour que
dest Mis ééntrétenoit vec lui en fe tenant
hors de la charibré dans une efpèce de corri

dor pour voir de loin ceux qui viendroient
Je fils d’un de'fes amis arrive s’avance vers
d’endrait où il entend du bruit le gouverneur
Kui l’apperçoit ferme aufti-tôt la porte de la
chambre court précipitamment au devant du
jeune homme «s d’un air troublé il lui de
mande s’il entendu quelque chofe Dès qu’il
fut affuré du contraire il le fit repartir le jour
même il écrivit fon ami que peu s’en étoit
fallu que cette aventure n’eût coûté cher fon

fils qu’il le lui renvoye de peur de quel
Qu'autre imprudence

»j'eus la cüriofité le Février 1778 d’en
trer dans la‘chambre de cet infortuné prifon
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niers elle n’eft éclairée que par une feriêtre du
côté du Nord percée'dans un mur fort épais

fermé par trois grilles de fer placées une
diftance égale Cette fenêtre donne fur la mer
Je trouvai dans la citadelle uh officier de ‘la
compagnie Franche âgé de 79 ans il mè dit
que fon pere qui fervoit dans la même compa
gnie lui avoit plufieurs fois raconté qu’uñ Fra

ter apperçut un jour fous la fenêtre du pri
fonnier quelque chofe de blanc qui flottoit fur
l’eau il l’alla prendre l’apporta àM de Saint
Mars c’étoit une chemifé.très-fine pliée avec
affez de négligence fur laquellele prifonnier
avoit écrit d’un bout l’autre

La 13 ot

,M de“Safht-IMare ‘après l’avoir dépliée
avoir lu quelques lignes demanda au Frater

d'un air fart embarralté s’il n’avoit pas eu la
curiofité de lire’fei contenu Celui-ci lui protefta
plufieurs fois qu’il n’avoit rien lu mais deux
jours après il fut trouvé mott dans fon lit
c’eft un fait que l'officier entendu raconter tapt

de fois fon père l’aumônier du Fort de
ce téms-là qu’il le regarde comme incontefta
bic Le faivant me paroîtégalement certain d’a

pus tous les témoignages que j'ai recueillis fur

les lieux dans le monaîtere de Lerins ou la
tradition s’en eÙ confervée



On clerchoit une perfonne da fexe pour
fervir Je prifonmier une femme du village de
Mongin vint s’offrir dans la perfuafion que ce
feroit un moyen de faire la fortune de fes en

fans mais quand on lui dit qu’il faHoit renons
cer les voir même conferver aucune liai
fon avec leæefte des hommes selle refifa de
s'enfermer age un prifonnier dent la connoif
fance coûtoitfichre Je dois dixe eneorc qu’on
avait misanx deux.extrémités.du Fort du.côté
de-la-mer deux Santinelles qui avoient ordre
de'sirex-SurtAcs bazaix :qui.s’apptocheroint

#ne certaine diftance.‘“ ony RE

dy "tot @Taista EPA 12e-1cs LA perfanne:qui{ervoit le prifanoier mou
ænt.à d'isle Shinte-Mangneriste Le frere de l’ofs

ficier dont-je:viemsnde parier qui:étoit pous
certaires chofés .Fhomme ‘de tonfishce de
de Saint«Mars ,:æ fonvent ditoâ fon fils qu’il a-
voit été :prendee le -miort l'heure de minuit

dans la prifon qu'il l’avoit porté fur fes
épaules dans le lieu de fa fepulture il croyoit
Que c'était comme je viens de le dire la pers
fonne qui :1g:fervoit ce fut alors qu’on cher
cha une femme pour le remplacer

nr On favoit en.1698 Que Saint-Mars condui
fant le pyifonnier Ja Battille s'arrêta avec lui
dans fa terre de Palteau Freron en conft

SE
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quence ,--pour contredire Véltaire qui avoit
écrit fur Fe'pritéhnièr demanda des anecdotes
at feigneur de Palteau- qui répondit la lettée
fuivante ’infétée dans l’année Nttéraîre du mois

de Juin 1768 Fo

Cote “2Comimie Al pareit/par Taofèrtrel de ‘dè
SäintÿFois- ’dent Vous venez'dé‘donher tn txe

trâit quéPhomie"au mäfque!dé fer txercd
totjoùrs l'imaghration-dé hos‘éefivains Je vais
vüus'faire pärl'de 68 qué-fuié dé-ée priformieh

Wétoir0fht adxPistes Sdibte-Marguerite
la Baftille que fous le‘nom:dé-ÿ4'Tousz 2Iue

gouverneur lès autres officiers avoient des
gardé pour las Pbtrenokisoutics qu'its pou
viñent accorder un prifonbiet .It fe prômes
moit fouvant ayant tousjouss trimafqie-fur le
vifage Ce n'eft"plus que-‘depuis que le fiecie
de Louis XIV de'M;'de'Vdltaire à'paru qu'e
j'ai oui dire que ‘cé rafque étoit defèr &và
refforts peut-être 3-t-on oublié de me parler
dè cette circonftance mais il n'avoit:ce maîque
quellorfqu’it fortoit pour -prerfdue-l'ait ou qu’il
éfoitobligé dépataître devait quelqu'étrengent

PA nat FanME MPLe fieur de Blainvi!liers officier d’infante
rie qui avoit'actès chez ‘de'satot Mars’ “gou
verneur desi islés Stinte-Margietite” depuis
de la Battille m'a*dit plufieurs-fois qe le fort



sem ISdada Four ayant béaucoup excité fa curiofté
fout fa fatisfaire l:avoitpris l'habit lesarmes
d'un Soldat qui-devoit étre en fentinelle dans
Une gallerie’ fous les fenêtres de la chambre
qu’occupoit Ce prifonnier aux isles Sainte-Mars

guerite Querde là il l'avoit trés-bien vu
qu'il n’avoit pdint fon mafque qu'il étoit blane
de-vifage grand-‘ bien fait dé corps ayant
jambe un peu trop fournie parie bas les
chèveuxibianñes. quoiqu’it ne:füt:que dang lé
fôrce dè l’âge.» It wvoit-pèfté cette fuit-ià prefr
huséntiérerdr deciynanencr dans sfa. chambre
Bleinviltivréiajohtiitguit étdit-toujours:'vétu de
biun qu'on'dutabwadoit du -beaulinge des
livres que le gouvèi neur les.offiticrs reftoient
devatitluf-debeur découvers jusqu’à ce qu’il
lésofit coudvriadk affeoir;i qu’ils alloient fouvent
fui tenit'éompagnie:&'manger,avet loi

sn 104 Dirit En réoB,0Mi deSainé Mars 'pafla du gouvers
nement des ‘isjes1£atnte-Marguerite celui de
la Baflille En venant en prendre poffefion
fi féjourau‘avecTddn prifonniér fa terré de
Pulteau L'homime au mafoue arriva dans une
1itiete que prédédoit cèlle de de Saint-Mars
Îls étoient âcéomfagnés de pinfieurs gens che
vals ‘Les-‘payfihs'allerent au-devant de leurs
f{èigneur de Saint-Mars mangea avec fon pri
fommier. qui avoit le dos appoñé aux croifées
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de la fille manger qui dantent-fur la cour
Les payfans que j'ai inferrogÉs ne purent voir
s’il imangeoit avec fon mafques mais ils obfer
verent'très:bien que de Saint-Mars qui
étolf table vis-à-vis de lui avoit ‘deux pifto
Jets à.côté de fon affiette Ils m'avoient pour
être fervis qu'ün feul valet-de-chambre qui al
toit'chercher lés plats qu’on'ldi apportoit dans

Fanti-chambre fermant foignenfement fur lui
Hi porte de la falle manger Lorfghe le peifone
aber reaverfait la-cour. i1-auoiti toujours fon auafr
que noir fur'le vifagex Les payfads rémarquêrens
qu’on lui voyoit les dents:&:Jes-lèvrés qu’it

étôit.grand &ravoit.les-chevéut;blancs de
faint-Mars coucha dans un ;Jitsqu'an lui avoit
äréffé auprès de celui-de l'homme au -mafgne

de Blainvilliers m'a dit que lons-de fa mort
arrivée en *704 On l’énterra fecrettement
Saint-Paul que l'on mit dans le cercueil des
drogues pour comfumer” le coñpe ]b.n'ai point oui

dire qu’il eût:aucun accent étranger

po ‘à 1°
Arrivé la Raflille du:Jonca lieutenant de

roi entegiftra en ces termes l'arrivé du prifons
pier dans lé livre de la Baîlille c'eft le
pete GrifFet jéfuite qui le premier publié
ces deux Cutleux lambeaux tirés des archives
d’un châtean d'où jamais aucur «papier ne for

toit mais il Étoit confefftur de la Baftile,
“les
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les Tatisitess Bië gouverneur de ce fort dans
kb tétnéilas ‘avoient bien fans doute leurs rai
“Péis ch publinit ces anecdotes

<174)Jeudi-8 feptémibre 1698 dit dà Jonta
drois-hèures après-midi de Saint-Mari
gouverneur de la Batlille ef arrivé pour fa
première entrée venant des isies Sainte-Mar

foctité Saitit-Honezdts-ayant mené avec lui
dans fa litière un abcien prifonnier ‘qu’il avoit

Pignerol dont le mom ne fe dit pas lequel on
Mk fdtessehir Sikajourel mafqué qui fut d'abord
‘ttfevdané.la toürde la Baéffiniere en atrandane la
Suis ‘que je conduifis moi-même fur les neuf
‘heures du foit dans la troifième chambre de la

our des kÀ Bertäudiere laquelle chambre j'a
Vois eu foin de faire meubler de toutes chofes
fivant!for atsivée en ayant reçu l’ordre de

séhratéMats En le conduifant dans la dite
tthambre j’étois accompagné ajoute de
fbtita ‘du ffauc Rofarges que de Saint
3Mars avoit amené avec lui lequel étoit chatgé
‘ft défervir de foigner ledit prifpriiief qui
sétoit idurri jar le gouverneur

eit'en «1
-+1 iljes-derniete&Qnecdotes qu’on puifées fur
“lé titafque de fep;Npus'ont été données par

Lingu& qui;iviorigtems détenu la Battille
obtint quelques renfeignemens des plus antiens

G.de 1750 No VI
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officiers où ferviteurs du château il donna fes
notes M.de la Borde qui les publiées en
cestermes dans un petit ouvrage fur ce maîque

1° ,,Le prifonnier portoit un mafque de ve
lours non de fer au moins pendant le tems

iqu’il-paffa àda Baftille Lu
{1 >ep tr

2° Le gouverneurlui-même le fervoit ens

devoit fon linge j5 01 Acsuti
Sd ue sat Se

3° nQuand-il aheit la meîfe :Z avoit
rdéfenfes les plus exprefes de parler ls de monter
"fa figures l’ordre étoit donné aux -invalides-de
:tirèr fur lui leurs fufils étoient chaätgés balles
-auff avoit-il le plus grand foin de fe cacher

2de.fe taire uw 51 ts
"4° Quand il fat mort on bräla tous les

>mapbles dant il ‘s’étoit fervis on dépara fa
-chambre on ôta les plafonds .on vifita tousles
coins ‘reçoins tous les endroits gui pouvoient
isachec:un Mapieryun linge en.un mot ox vey
doit découvrir s’il n'y auroit pas laiffé quelque figee
de ce qu’il étoit Linguet m’a affuré qu’à la

Baîlitle..il avoit encore des bommes-qui te
,noient ces faits -de leurs petesz anciens fervi
teurs de la maifon #lesquels-yævoient.vu l'homme

:au maîque de fers‘.. 11



-unCe,_malheureyx prilonnier après un [long
martyre IMORENE enfin en 1703» Ja Battille
après,y avaigcefté cinq aus deux mois le
même qui Bvoit pnregittré fon arrivée enregiftra
fa gout dans.le livre des .prifonniers en ces

taymes RIRE ER
DdAQU uR pathtots»Dujpndi 19 noyembre 1703 le prifonnier

inconnu toujours mafquê d’un mafque de velours

WIR an QUE égpaigt:Mars avoit mmenéavec lui
venans de L'iflaatiggg-Marguerite qu’il gardoit
depuis JAPSHME» Sejaut fronvé.hjer un peu
Plbpngnal ‘em fpyyagt de da,meñfe, il eff mort
apjourd'hui fur Jes;dix heures du foir fans
avoir gp 4ng grande maladie if ne fe peut pas

moins :Mns(Epigput notre auménier le con
Sci hier fypagls de Ja mort il n’a pu rece
doit Con fcremenss notre aumôniér la ex
horté qin ment Ayant que de mourir Il fat
Anton he RAT dhiae pgvembre quatre Heures
après-midi dans le cimetière dé Saint Paul
notre paroiffe fon enterrement coûta quarante

Hivrefpnottis oi
ss» #4

PITEOXY he af1.,-On,tacha cependant fon nom fon âge
aux Rrêtres de Ja paroiffe les regiftres de
£e jour là annoncent fon inbumation en ces

‘4termes que j'ai extraits des regiftres
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Es ant ce Joe

BETA dt

L'an init Fept cétftréis Te didtReuf no
vertibré Märchialy Agé UE quarante cinq ans
du éhvirod ef'dbcédé duhis 14Bäfife du quet
le corps'a été iifiutné -dimis’le“cithétiere’ de St

Paul fa ‘paroifté 1é vitat'dd pléfétie éri pre

fence de Rofarges major de "AGIR
chirurgien-major de la Battille qui ont figné

RofàVgek ReËBIe
#3 C8 Lait Ta rat VAE Ve

Tel chtdré tréstéertainÿ qé'aprés fé more
or‘ eut dfdte “de broter “gétératértientPant èé

dif avoit-Yérétd'Tén'ofiRE eoititie litige ha
bité fmatélats céuvertures jafqu'dux portes
de fa prifon 1e bot8 dedif® fs ehailés Son
touvérfd'irgédt falfétidePREYtotrhe Hégréter

blañchié4é4-tturttitét JEUX ctamibre”otf il
avoit tôté on pouitd fes “préddétfôns ad’ point

d'en défätre le tartedux; di Ta crainte Téhé
douté qu'il H'eit Aithé traque sine où Fait
quélqae Marque qui cit-pA Péic® Esndérées qui

fl‘éroit Coiy vi e0slz 21 UT -701GK
m30 46 Sa 0IM0 00 Sos LU QT

fJ'abandonne toutes ces piéces hiftorigaàs

ces notes fur le prifonnier mafqué l’examen
‘des éfflieux ‘déf'ctitiques mais ‘At réfkitera
toujouts qhé ce rhaîque Étbit un-frès-Vrdtl per
fonnage que té foin-häbitéel VE Tui ‘ordénritt
de cacher {a figure,‘ fèuwé'peire de bre ani
rençoit un grand danger en la montrant qu’à



—raet
sat afpect feul de fon wifage -on pouvoit
reconnoitre par çopféquent qui-il était qu’il
nourriffoit dans lui méme le defir de £e faire
connaître plutôt que le defir de s'évader qu’au

gun prince -p’ayant difparu en France la mort
de Mazarip. Je mafque ne pouvpit être qu’un
perfepsage important inconnu dans çe rems
Bxiéquil falloir que Je minilerg;eut beaucoup
d'intérét de cacher fon nom fes aventures
fnéifration ppifax'on-aypit dongé l’ordre de le
tuce s'il £e faifpit spinoitré

+i-*5 oor“TénPes 2’ telouvidk sedlte (ençore 64 ces rematques fon
hiengplug fraphantes,) que par-tout pù fe trou

ss rand jpfostuné foit aus une isle de
Bgavénse fait.ou Meeaÿ KéjtA Paris il luÿ
fnpandagné fus.ceffs Ar gacher fa figuté

bosreo us au bioït-gattahoi Laah de Jom.xibige Pouvoir donc dans
tous les igux dé Je Hrmene dévoiler le fecret de

Vp-COUE IX iou Ls5 robes

uh it Xh39 FJC1JoËnfi oil FRE conférer ‘que figure fut
cachée depuis 1a mort de Mazarin jufqu'à celle
dù prifonnier arrivée au commencement de ce

Ssstes.fkq0e le gouvernement porta la preçau
ton dpi l'argre de lui balafrer Je vifage où
de le.fpice,epterrec fans tête comme d'autre
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Säfiguré péutor dône Ie FailéFonñèitré pêda
dant un demi-fiécle 194 bduil détls Frêneë

l'autre 1035 "5 dt iof amet Hefhvuro
«50242 ON 525 con die qiCE 109

dk “T1 éutdont pétidant viédérii-fiéété en
Lide France ‘une‘tère remarquaS connèei dans

uné pridéhèdè établié dans (A Tste CORRE
rable ébNE Un prifotinier-Er fi tlbuténytotainé

UIS CL eSEL «AO tdacs 9k Iradtai'd
Oc Quente Éésit cetté'GigdvbPit chelaruntat

C4 réconnoiffable findà HERdI ET Ets rot
fl do fon frere iumeau dont la reffemblance étoit fi

8} reddutabf $ELe fectetd’éraë PoiF ptaVotte crimè
de Louté XIV “Béroit doné BRESWRE Pak

PRE refté Héformais“Haëlqhe vont SucobRt dt
déra écarté Ph rhAéieitemiblarice des CHAT
féroce3'Hohnés d'des'gotivéfiteurt méitrirae dat

qe

kñ
ay fons d’état n'affafiner de fang-ftoid un auf grand

sage

prinice 54 d@Voitolr TERRE Bed dartarie

ir

ne the parôtt pAht conne Lahete que dos
if connoiffons du caractere de Louis XIV qi 2?off

D133 ODVEN SD TION Li 2taTI °H198D
TRE

nl honnête homme tous ceux qui ont parlé
phirännier D'aititedt «PMR dtEue l’ordte-Éroit

Eeeoangl 14 IROMIINSIS.400 UD 0ITIS LP5-110 Mig DH
hat Lobis NV He mOitrs Bret pihS"huritatrlquê

Louis XIV deiPétr mi£ime BAIE front
Fo sil eût vécu céfté ’efétlué AF'EDatE TbuVent

tourmenté le régent pour être inftruit déréral
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vVéiifuret 1e die d'Orléäns Tui avoit toujours
r“pohdu!,"que”Ja-Majefié ne pouvoit en être in
ffruite HP JS mbjorité:“ La veille du jour qu’elle

devoit être déclarée au Parlement le roi de
Mlañdärit -ehcôre’ s’il’enferoit da fecret comme

du royautit d8Rränce ‘Oui Sire repartit le
Tégent en nréfence d’un grand nombre de feig
HeaVP La VEUBS an An jourd'bui le fecter je man

het B3bn'devoir” |frdis demain je ferai obligé
de'rtpdidré aux ql@frions gril plaire Votre Mas

F6 déide faites
 CoWpôt Vtôl4as sp RE

Laranyst
Le lenaemein done le roi en préfence des "il

féighéyra de 1a cour tirant ce prince l’écart bé
pour êtré intirait du fecret tous les yeux ac mrvuribles

campagnerent le roi &on vit le duc d’Orléans vnle

nouénouvoir ta fénbilité dù'jeune monarque Les pots
it

RAI" pas

Équetifans nejpurent rien entendre ‘mais le roi ui +3
34dit tout Häut en quittant le duc d’Orléans Eh

bien s’il givoit encore je lui donnerois la liberté

DEUS QUB EL TE 15 HistLouis xVv “for plus fidele au fecret que le Hé
duc d'Orléans cependant quand le pere Griffet wi
Jefaite Saint-Foix, agiterent dans leurs

mesÉcrits fi connus la queftion du fécret en refu
tant leurs fyftêmes refpeétifs il échappa Louis
XV de dire ces paroles en préfence de plufieurs

couptifans Jaiffez les difpater perfonre d'a dit
encore da vérieé fix Ja mafique de.fer Le roi dans

<E moment avait/dans fes mains le livre du pere
Grifèr

iv



ere es
RE On fr apfi.que,le Dauphin per de Lanis

xVI dema nda fopvept-anfeu Noide Igi faire

CE

Te connoitre guek était çe fameux -prifontier c1R
OL RE V6 oCcrleuh on diovch

2}h IL ef bon que vous Disperies bai sépandik ie
qe voi fon pere vous çu guries ten de douleugr, +15

Coupet PhTS 75 VONSIOTG NO LITE LàOn fu ençore qué My dekaborde Pramiss

mm Valet-de-chambre de {quis KKa.AK08 AUL.SR
"4

ji Ja un jour au roi de quelque anpedote nouyele
im #f

prince s'entretenoit quelque fois dé divers fajeif
d’hiftoire de littérature de beausratts.n RACE

ti Le no BI inspr
fur le mafque de fer  Vons vouariez biëti lui
dit ce prince que je vous dis auciaug chaire Ce 14"At 7009 01 Ou ATGST PISE

ere 115 ss Ba Sifrias S19
La

jéé “Vous n'en ‘Jaures"pas plus que res autrest

NO ae an UN CR COCC CIEmaïs vous pouvez être aéré que la vriloh de det ina
si SILR 41 POSfortuné n°à ‘Fais tort qui âuece 1018 de la cour

pu qu’il n' janiaïs eu ni femme nm énrans
ficTva 13 :7 111008

Loos ni Enr Ari u0 Arra o5ot 1h

Team

HSE
LS

\tr sudLouis XV ‘avoit ‘eu‘ la’ méme réferve avec
madaîne de Pompadouë!" avéc fe aûHésinat
treffes toutes curieufes de'ftavoit ætni del
étoit ce myfterieux perfonnage ;'ais'elles‘tburk
menterent vainement Te“rei qui ne vodloit pré

27

même qu’on Jui en fit la‘démande pe ta
ph5

Enfin j'ébferverai que le gout du prifisiitér

pour 1e linge très-fin pâle fémnie du'œôüver
peur du Fort des istes Sainte-Margdttts"4"tratr
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thanmée-derluépegeurez ;-provennitmnéceffaire
ment de fa vie pérpétuellement fédentaire les
Variations du grand air les mouvemens ordi
naires dy corps dans les habitudes de la fociété
l'exercice de tous les fens n’avoient pcint ôté

fes organes cette exceflive fenfibilité qui ap
partient aux religienfes aux jeunes gens élevés

mollement aux femmes trop délicates Le
fang pendant l’inaction eft pouffé dans toutes

“les exirgipites avcorpss l'Épidenme qui le cou
vre ti Mdit}ites le ract efl'parfait la fen
fibilité exquifemgeWection\des ‘objets extérieurs
fe fait fentir avec plus de force travers un fens
auffi délicat [es Pérfonnes au contraire ac
coutûmées djvovager où faire un grand ex

SYOSTÉraite ARÈNES dEIE camipagne “or ceix qui

pérethént at pri ETES font moins
ÉtéeE TrMprdioi des “objets ‘éxtérieurs
Voile dR'Eshe PS Eire Tibrid que ce prince
rentetnid dB uit 1h fetipé âge qui ne con
RBRIN hPPUESe dés “pieds ni l'attion dû
Rranid'air “AP TÉE tons ni‘les mouvemens d'un
Tone ‘Tibré Pétit ta peau d'ûne ‘délicatelTe
Héne eaPavbie point le gout mais un vrat
éétoin Pun° Hifge très:fn
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EE T''yôrci engore un de.ccÿ perfonnages donf
j'hitorign faconte avec effroi les Éjneles fpesis

ma
qu'il retroûve affis far les ruines de fa patrie

FAT re 41 JR PULeUE Quelques vertug qu'on prête Caligni on pe
“4 furoit fe dites aler qu'ine Jaron pa ambitieux

sil mécita le furnom de Sage la tête d'upe.ar
mnée rebelle ce farnom n’a point effacé la tache
de fa rebellian dans une monarchie tirer l’
ON GA PI Lei 14 Du PR toÙpée contre les miniltres c’eft la tirer contre le

roi Une fecte pétfécutée peu accrédités
étoit menacée de porter dans d’autres pays fon

inquiétude fes prétentions  Coligni vole
dan fon fecours fon expérience militaire fes vers
qe tus deviennent unc égide derriere laquelle les
br

proteftans forment une phalange formidable

es EE

EF



Vont les ibrdëmens ébranlent/le trône Au
num'de Pamirat1es/berctes germaniques pren
rrént délä'ténfiante pour des rebelles leur of
Trent des-fécbuis renvoient des troupes en
Flräñle Le ‘rom de l’amirab;difoit-on vaut
Mmieux-ant vdute l’armée” dés proteflems Le géniè
de ce'éuttriet tedirid l'audace étointeide fon par

tr tal pruiéneistetr procurz des refources
Eu -inilieä"'des défaites Nous croyons-cepen
‘Miht-qué de“fousties ambitieux qui circonve

Fbieñt fesrVadaissi olignt fat-Ie moiñs-dange
Vtix vil etir Quodbartus's nè combattit jamais
flpennémisad'tivifagerdécoywertsél'idég d'une

perfidie le revôltoit On ne l’avoit point ren
contré parmi les complices de la conjuration
‘d'Ambolfes éisdlene lercitdrhoïntidanssie nom
Hhe Hottes “euiotifabs.andacioirs squi méditoicat
fillemeriche1débagnentets Touveaux Che£ d’une
Armée bita xélWitinéb lieutenant d’un prince
1abShoas ‘dont Ltatsé honoroit Parmée réformée

Cotighi paretratimoiéni le.deffeia de tirer parti
ls'révoitessoht-vélubd'en vouloir -direftement
-dlotoi Ctefb duitqui détéradnai le” prince dé
Condé destunin:alec Huguenots. Ce confeil
tèreïble:&"profendidt funefte la France
M&kde de ladisftiste dés'Réformés.!Coligni pas
Aitherrerféb-prétentidns procurer aux Réfor
résimdddlitemeritriable des villes de sûre
té:,ida libersé de gonfçiance 0)ræ'ne peut point
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164 pel'accufer ad'avait-emhrafté Ja déforme -psr des
motifs d’ambition tropde-preuves-de défintér
réflement parlent entfasfaveus Il abjura, Patr

ce qu’il étoit-de bonve-foi Ai-la-gloirs d'être
lame d’uhé affotiation noimbreufe puiffapte

d'en diriger tous les xellarts a.dù flatter fon
orgueil ‘on ne peut’ pas bi:ifaire-d'autres rer
procheï,n Les Guifes-n'aimaient:nas les Monte

ji morencigu Caoligai nevertsdan Gannétable
détefé par les Guifes dut sherchèt4-combatts
fes rivaux.u.il les combattid juftpis fa:mortsionHi fi

Re ment pelriétrecoi da Maismalloit Sesmenten aies

de la ‘Fragcte Pres "5 _hotlovor ol A10g

TT

FER

PES

°F rte

Lu pou pians 21 nb cocilqages 201 five Sainon
QOuna.vobluzéteblir na persitels cotre Gntfe

Coisèni j‘on slefb trompétifinife:oyait fes
ht Qualités brillantes -cmtrénopofoit si'rbra matt

tude ‘par-des appareades donverthil Co)gnina
voit qu'une prôtrité:-fand édati iqsk pe déduit
point qu’on hé reljiettéquéaprès d'avoir icon
nue Guife:\avoit couteilaudace d'en Aragesl
Pommery El Igahardiefe Qui ambitieux Calj

pidité du'guerrier, uniffoit arie:amestimayéss
Lu fon génie)l’ermpécha d'étte_fadatique 05 mais

fut ua apâtre un zélateur.‘opinidtre @a-1doge
trine fon auftérité fembloiest'obfrureic en
lui des qualités du Héros -il n’étonna-perfonnea

ITS
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moe 165Maiscilrfe fit airnecsfles fiers de refpecter de fes
‘éhrensik; Sèpsites rlrapeaux du roi Guife fat
foupçoreéode pentioie ruiner la France Coligni
lécdtéte d'emevatimée Étrangeresog rebelle fut

tôbjolrs prouver qu'Ùl aifrioit la patrie Guife
fo wendit maîtresde toutes les forces du royaume

Culigni réunit-fous fes enfeignes les Aris lois les
Alletnénds &.les:Fränçois Ib fut aimé d'Elifas
berf dentfaltia Jecprinces d'Allemagne Guife
ét :jobirs.ue fessvidtoires Coligni perdit quatne
hataillés-; éffut.tonjours l’effroi dè_fog.vain
Huenob ,xprikWembioit avoir vaineus. Guife
brarytt hb regmesmlGéligniolk vayoit venir
grefgné mourant -Ordonnoit dans fa litiere
des marches longues &.favantes traverfoit
lé royaume au milieu de fes ennemis Guife
Iaruthcharchet:Vadmitations Colighi fe conten

Foitsdécl'érime,rgatid ébtint Je vais reprendre
Hi'ullatne hitoriquéz j'entrérai dans des dè
stdils.pheprek d'le faige tontoître
Slasqmicodr si tot dans
--D)20penie Coliéntcutitré nbmmé la charge

“étyCètonët Gtattal ‘de l’infanterié francoife
Rutitiveloppa des’ qualités qu'on ne lui fuppo
Xpicpoist cét-efprit de combifäifon fi nécefr
fétre'à un'éénéral:!@fur-täut l'attioÿr de l'o?
dre Alors le foldat avilt indifcipliné fe per
“HÉfoit tous les:édcès (embloit ne connoi
ét Tes céfapéaux-iqué ‘dans un jour de bataille
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166 conseemeemen
Les camps 'étoient des tentdez-vous où lacbeue
‘tale volupté fe marioit avec.dac-plis infame di
cence On n’entendoit que des jabehsens, des
Menaces &le cliquetis du fer que le foldat
tournoit contre le foldat la fuite:d’une double
ävreffe Coligni fit rendre-des ordonnances
qui réprimoient'tous.les -défordres ce:iuit
m’avbient point ôfé fenprédéceffeurs il Je fit
‘obfervet Le foidat connut lb «lifcipline ne
fe permit que ces écarts inévitables ipendant ics

guerres civiles où de général:eftitrop-fouvent
‘forté de dechainer-te bras ldm'fdrteux dont il
weut fe fervir Les ordonnanceu dé 14!ligni
ont fervi pendant:long tems de-modecie toltes

<elles/qui les antréaiviess 2+r 2500 MU
UE 1N9 BL YU fut pu GT

Henri voulant retirerdés miains >dm æeé
d'Angleterre la ville de Boulogne qui lui ayait

été engagée Coligni fût chargé de-ia conituitt
du fiége chaffa tes Anglois de dasqilig.aika
charge d’Amiral de France fut la récompente
de fes travaux ne nouveaux bienfaits fucréde

rent cette‘dignité il fut pogzes des Gouvsrr
nemens de Picardie -de J’isle de France
nommé capitaine de cent hommcs d’asmess
confeiller du roi ensfes-capfeils d'état fé privés

ESA RAAColigni n’attendit pas-long-tems l’oncafin
de témoigner fa recanpoifance au monarque



qui le combloit de,biens Le fuecès :de la ba
taille de Renti fut dù en patrig àfes manœuvres
Rifa valeur Guife s’il fautten croire bien
des biftoriens fit des prodiges de bravoure
ILen eft qui affarer, qu’il commit bien des fau

tes qu’il s'engagea trop ayant “C’eft alors
Que commenga.cstte inimitié qui fubfifta tou
jours entre la majfon de Lorraine celle de
Chatillon seu Su er

415 Pis JSLes Efpagnols ayant.menacé d’afiéger Saint

Quentjo. qille,de Bigardje place importante
Goligatrrit ka réfaiption de s’y.enfermer Non

“fqulement il ayoit combattre les ennemis

mais fes propres foidats cffrayés par le grand
nombre peut-être gagnés .par les agens de
l'Efpagne Dans pgtte pccafion Coligni dépig
Fa pour la premiere fois l'éjoguence fage
perfuafive qu’il avoit reçue de,la nature Le gé
.néral avoit renonçé Au,.pouvoir dont l’exercice
Jui feroit devenp fupette il étoit defcendu au
_perfonnags de médiateur il plaidoit dans
Ahôtel de ville le caufe de la patrie Los cœurs
s’ouvrirent £a voix un rayon d’efpérance il
lumina toutes les têtes Les bons citoyens s’é
Murent ,,Arrêtez-vous reprend Coligni Jl’aus

dace-avengle.eft imprudente vous péririez ce
M’elt pas un.combat que vous avez foutenir
_s’eft,un affaut,; il loin de cette valeur qua
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fournit ‘dés Forces péndadt Pré Hdfite d'A
Valeur Froidé patienté déPfordat Yut stopinié
tre repouffer"lernemi dd haut’ de ‘fes’ veñrs
parts Les citôYÿens le conjurent de leur‘dotr
mer des drdres:”, Je n’en ai poitit vous-doit
ner dit-il fi vous ne prohbnééz le ferment que
je vais vous di&er Je déclaté“ennémi de l’état
Te premiet qui pattèra”dé“fé-Teridre celui-H
mérite la mort peut être tué impufi£inient
Ce ferment fut prononcé on eût dit que ces
tojets timides avétent foutlair Etutféthé YU hé
05 Ed placé {Butine un itaut-tétrible pendarie
tinge ‘jours l'amiral feitihibié Ye mbliptiér
‘6 lé trèuvoit-prét à-répañer'Hité brethe dtré
‘buffer l’ennémi où Hbitet106 forces SE
“Vite onverté'tde tétites pdtte,"dvoit déjà recu
“fus “Efpagnolss'"Coligni ‘tombédtroit“toujours

ve mit bas les artres'fiéfols que délaitté
“des fiens faivi'dir jévaé d'Ataritighÿ for pis
ge il fut fiVerté d'étieriis Envoyé -prifontiëe
de guerrePà T'Eclure ’dôViL Futattagdé-drtitle

‘fievre quii"dura quarante joutë Amétiir peñ
“dant ptifon tué 1d'hibté R'Ffuit dé-cette
iméditatio"fht'tné abjurdiôh “értiere-de lañ

ciehne téligiotte
fu ?2L La

141 4413
revint/éfFranté aprés -avôle payé are

rançon de cenf-chtquanté millé forés s’élorgeda
de Fa coûc vécitt Hétiré dañstauitiifon;" pi
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fut avoit renonéé toutes Îes intrigues Lès
lectures de controverse l’accuperent tout en
tiet La langue étude qu’il fit des matieres théo
logiques :prouve que l’ambition n'influa point
fur fa converfion Long-téms il refufa de con
férer avec les chefs du patti il n’en voufoit
connoître que les minifires Il obtint du roi la
permifion de fe démettre en faveur de Dande
lot fon troifieme frere de la charge de colo
nel-général de l'infanterie en faveur du
maréchal de Montmorenci fon coufin du
£ouvéetnement de l'isie de France Peu de tems
après {e démit dé celui de Picardie En fe fé
Parant de la communion romaine ii fentoit
qu’il rompoit les liens les plus forts qui l’atta
<hoient,au roi La perfécution que les Réfor
thés éproüvoient lui iaiffoit craindre de parta
per lé méme'fort il eut la délicatefle de ne
pas yntloir canferver des places qui auroient pa
Jui fournir des armes lui affurer des rem
parts contre l’autorité royale Il croyoit fa Vas
leur affez fufffante pour Jui procurer lun
l'autse fi jamais il fe trouvoit dans la nécefité
de-combattre La maifon de l'amiral deviat un
£oncitiabule où les miniftres difputoient fur la
transfubitantiation confubftantiation Le
cardinal de Chatilon Dandelot admis ces
colloques fecrets fuivirent l’exemple de Colig
ni .Le cardinal ne craignit point de hafardeç

de 1790 No VI
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une démarche éclatante d’encourir les cen
fures de l’eglife Le parti Huguenot fort de
cette nouvelle protection -éleve une voix auda

cienfe le prince de Condé le roi de Na
varre dirigés par Coligni concourent avec
plus d'efficacité au fuccès des démarches du par
ti L’amiral préfente les fupplications géné
rales c’eft ainfi qu’il s'énonce devant le roi
dans l’affemblée de Fontainebleau ,,Ceux qui
fervent Dieu en piété felon qu’il eft ordort
né prenneht cette occafion Sire pour fupplier

très-humblement Sa Majefté qu’il lui plaife us
fer de fa clémence bonté envers un grand
nombre de fes fujets qui jufques aujourd’hut
ont foufFert caufe delareligion y'plufiears ins
commodités miferes rigueurs de n'avoir
défagréable d'entendre ‘eurs raifons iccevoie
la fainte écriture pour juge de différends de telle

importante Sire il fe connoîtroit aifèment
combien ils font éloignés du crime d’héréfie don£

ils ont ci-devant été accufés mais auffi de toute
fédition ayant eftimé qu’en leurs fouveraines
miferes ils ne devoient avoir recours la vio
lence aux armes mats la feule clémerice
douceur de Sa Majefté Cependant qu’il lui
plût interdire les jagemens qui s’exerçoiént cons

tre eux par lefquels il n’y endroit de fon roy
aume qui n’ait été ci-devant enfanglanté du fang
de fes fujets Leur canditian été jufques ici
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d'autant plus mmiférable qu’ils font contraints
de ptaider leur.caule devant des judes qui étant
Sous la domination. mouvance du pape font
plutôt office d’ennemis que de juges Équita
bles Ils fupplioientdonc fa majefté de regarder
Ja calamité de tant de familles de fes fujets
qui l’ont taujours reconnu pour leut toi très
clément feigneur pieufement honoré
avec affeétion fuivant le commandement de
Diet .étabt tous prêts quand befoin fera
d'emplayer -Æ perdre leurs vies pour fon fers
Vite pouf fadigaité Puifque Dieu les mis
fouv-fa foi &.protection il eft raifonnable que
£a majeité les défende contte la puiffance cru

auté ‘de feurs ennemis Îls la fupptlient auifi
Jju'avec,fa permiflion ils puiffent publiquement
prier Dien, être enfeignés par leurs prèdica
teurs en la vraie religion participer aux fas
cremens ordotnés de Dieu de peur que leur
teligion deméurant inconnue foit expoiée
la médifance de leurs malveillans‘‘

Après avoit fatisfait çe prémier devoit
Coligni-ofa cenfurer la‘conduites des Guifes

-s Vous h’avez pas befoin Sire dit-il de fors
tés auffi confidérables pour là sûreté de votre

perfonne l'autorité royale eft tellement recon
pue en France que-toutes les féditions peuvetit

«être appailées par la préfence d’un Huiflier ay

jj
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torifé du nom dù roi De-cë moment Co
ligni fut rexardé traité Cotme un rebelle
de ce moment il eut fe garantir des embüches

£ecretes qu’on lui préparéit repouffer les
injures qu’on fe permettoit contre lui jufque
dans les affemblées -nationales Jufque-la ‘il
n’avoit admis dans l'atmée des Huguenots que
des François Des fujets difoit-il qu’on op
prime qu’on menc de perfidies en perfidies fur
les échafauds qu’on égorgé fans pitié peu
vent par le droit naturel prendré les atnres
c’eit un crime deJeze-patrie d’appeller des étrarts

gers de les inviter au pillage des citoyens
Mais quand les Guifes eurent groffi leurs armées
de foldats étrangers Céligni ne fe fit plus un
fcrupule d'accepter les fecours que les princes
allemands lui‘offroient Dandelot fut envoyé
en Allemagne &-ramena trois mois après
trois mille chevaux: fix mille hommes de pied
Chemin faifant il enleva un’ convoi de canons

de poudre qui étoient conduits au'fiége de
Bourges par de Thou une des créatures des
Guifes Dandelot fe joignit au prince de Con
dé qui étoit campé dans les environs de la ville
de Dreux Nous nous croyons difpenfés de
parler de la bataille qui s’y donna de toutes
celles qui l'ont füivie François de Guife en

‘core plus enorgueilli après la bataille de Dreux
ne balança point de former le fiége-d’Orléans



il futaffatfimé Coligni fut accufé para maifon
de Lorraine dl'avpir conduit la main de Pol
trot mais lacour &toute la France n’avoient po
int-attendu l’agrêt du parlement de Paris pour la
verJ'amiral de,ces foupçons déshonorans La hai
ne des Guifes les avoit-répandus pour atténuer le

srédit dont Colignt jouiffoit auprès de tous les
gens de bien Il avoit en méme temps deman
dé au roi la permiffion de faire informer contre
fes accufateurs Le feu de la vengeance étoit
près de s’allumer.danñs Jes cœurs des Lorrains

des-Chatillons produire de nouveaux
grimes ,Le roi épouvanté des fuites que ces
divifions pouvoient avoir rendit-larrét fuivant

Le roien fon confeil ayant ouï les deux par
ties Ja caufe connue par l’avis des princes
Gode fes confeillers qui fans eucune variété ont
tous..été d'accord ,idit-qu’il appert que l’amiral
de Chatillon ef innocent de meurtre commis en

-da perfonne du due dezGuife duquel il l’abfout
en jugement &-impofe filence perpétuel en ce

Cas fon procuteur général tous autres
Qu'ibappentiendra. Défend en outre que,nul de
ceux abi ont été contraires en cette caufe ou
aucun autre de fes fujets foit fi hardi de parler
dece ‘fait ni qu'aucun juge de fon royaume
peemette qu'on en fafle inflance ‘en juitice

reçu chacune des parties en fa protection
füvegarite leur Commandant de vivre l’ave

ijj



174 mirepir en-péfe" amitié fous fon aûtarité Tans’rieri
éntreprenére-d'Ua fur l'autre -que-fi l'añe-dés-pars

ties où Quelqu’uh de leutt‘patens ’atliés &'ad
mis contrevient a.cet afrét! itte déclare cons
vaincu d’attentat contre SacNlatetté en être
criminël comme ayant violé la paix le repos
public pouritet effet ,-6rdoint que cet‘arrép
fait publié dahs tous Fes garlbmens de Jon Paye

aume AS CRAN ES
103 si here des 26vue

‘Aprèt ‘tot arrêt des plaéntes publiques cefs
ferent ‘Trais les murmureë ne farent*point

touffés la häinë avoit-facvéeu ce jugenrens
équitable l'amiral venœir"d'échapper --par-on
coup du ciel amcouteau Hinadtelin ri ljatroiñe
mere avant emment avec elle ‘ie roi furlesfrons
fieres d'Efpagne te cardinal de Lorraine affetta
des airs de pteine puiffance* Mohtmorenci,jalooxÿ
où ‘plutôt indigné de tantrd'orgeuil js fit pro
clamer une défenfe d'entrer aemé>dans Parisi

cette défenfe adreffée indiftinitement tœus.les
frigneuts né fegardait cependineque-le gardts
nal qui'était.coutautE {uivi d'un cortére tonfiu
dérable.’ Le cardinal laiffu échapper des ttes
naces violentes.” Les jours de Mortmarenci
furent profevits Modtmarenci intirmidé àfon
tour raffentile fes amis l'amiral arrive-tes
çampagné detrois-cents tkevanx le peuple stef
fraye des prêtres craignert pour l'eglife Ré
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Aoignent Montmorenci fait affembler chez lui
Plufieurs membres du parlement les invité

raffurer je peuple rompre les affamblées il
licites nocturnes des bourgeois L’amiral
leur parle en ces mots /Il long-tems que

je fuis-inftruit des bruits qu’on fait courit contre
moi je-ne-fuis point Venu me faifir de cette ville
ce defféin conviendroit mieux ceux qui ont
des prétentions (quoique mal fondées la cou
ronñae la reftitution de duchés de com
tés qui ne leur ont jamais appartenu Je n’ai
pas lavingtadre ‘prétention au trône ni fur la
plus foible province du royaume fi je l’avois
on doit être certain que j'aurois réalifé ce pro

jet Depuis cinq cents ans perfonne de la nob
leffe françoife n’a eu tant de moyens que moi
pour troubler l'état Vous n'avez point oublié

qu’aptés fa mort du duc de Guife pendant
que le connétable étoit Orléans en mon pou

voir l’accéfion me fouriait je la lailfai échap
per je fis au contraire des propofitions de paix
j'en ai toujours fait quoique maître des pro
vinces de Normandie de Bretagne affuré
de l’attachement de beaucoup d’autres Pendant
la paix on ne m'a point va demander de char
ges des honneurs j'ai vécu feul dans la re
traite au:fein de ma famille Les cris des Hu
guenots qu'on perfécutait étoient feuls capa
bles de me retirer de ce douxxepos J'ai éte an”

iv



Fr

az ‘w

176
pelé pâr le maréchal de Montmorenci je tes
fuis hâté de venir en cette ville ton pas pour
apporter du trouble mais feulenrent-pour
teindre le feu quel’audace de quelques-uns étoit
près d’y allumer ‘Je pente que pcefoppe de
vous n’ignore la confiance qu’ent en moiigeux
qui font profeffion de la nouvelle religion Plue
fieurs d’entre eux émus des nouvelles mêmes
de la maifon de Guife viennent tous les jours
m'apporter des lettres farprifes fes capitaines
Je ne vous ferai point une longue énamération
de toutes les perfidies qu’on trame contre-nous
je ne vous lirai qu’un paffage de le detsiere.let
tre qui été interceptée ;U n’y a.pas le moyen
plus aifé ne reflituer la couronue de:France
ceux qui elle appartient d'ansien droit d'as
bolir la race des Valois que d’exterminer tous
les Huguenots qui la défendent Par-tout il

faut faire vendre leurs bois Henchere (du
prix en avoir de l'argent desarmess s'ils
£n veulent plaider ,da chofe-étant iugée ils-ne
débattent point les frais du procès.. L’amiral
ajouta Vous favez que tes catholiques affurés
de la protection royale enfreignent fans fcrug
pule les traités maffacrent en-pieine paix
Jes Huguenots Les plaintes juridiques font res
jetées par le magiftrat Ja cour par fon fi
lence femble autorifer des attentats commis
fous les yeux de fes généraux gouverneurs



Les prêtres cependant fur la nouvelle de mor
entrée Pacis ant délibérés de quitter Paris
Que craignent-ils Vous n’ignorez pas qu’il n’y

ppint sen France de place de citadelle où les
prêtres foient-plus en fèreté celébrent leurg
Meffes ‘avec plus de décence que dans ma ville

de Chatillon

"ChCettetharangue qui n’étoit que l’expreffion

fidele des fentimèns de l'amiral une analyfe
#hpprochée de {es actions raffura le Parlement
l'émente populeire s'appaifa le cardinal dévora
fa honte &ptépara fa vengeance Coligni fut
une troifieme fois menacé d’être affafliné par Si

mon le May La maifon de Lorraine fut accu
fée de.cet astentat: celle de Chatillon refpiroit
Ja.-vangeanes .:La cour effaya inutilement de
les rapprochezs Jp peu de fuccès de l'afemblée
de Moulins avoit dégouté l’une l'autre mai
fon de ces raécommodemens plâtrés qui fe

bornoient donner la nation un fpectacle où
le roi ne jouoit'pas le plus beau rôle cette
affemblée le cardinal de Lorraine qui fe vo
yoit entouré de ceux de fa famille avoit ofé
parler au roi de la forte ,,Sire toute l’Europe
connoît les grandes obligations que la France

nous je vous en rappelle le fouvenir pour
vous.apprendre que vous ne devez point fouff
Tir qu’on..nogs inluite imponément Je fuig

Mv



prêt Sire foufcrire tout ce qu’il vous plais
ra ’im’ordonner pourvu .que mon honseur n’y
foit point bleffé Quant l’outrage que je viens
de recevoir.du maréchal de Montmorenci je
ne puis en conferver un Vif reffentiment Les
dignités ecclefiaftiques dônt je fuis revétu les
fonctians auguftes que je remplis l’exercice de
ja parole de Dieu que je conmunique au peus
pile m’impofent l’oubli ‘de cette-injure Mais
ma maifon été offenfée les égafds dus mon
nom ont été.oubliés je dois en -quatité de
frére de neveu d'oncle de ceux de cettè
même maXon; fupplier Votré Majefté que ju
ftice foit refidue Votre Majelté Sire eft le
premier de-notre ‘parenté 5€ quoiqu'il ne me
foit pas permis d'afpirer-à la’ courônne ,'il eft
bieñ vrai que j'ai l'honneur d’être de votre fang

vous Madame dit-il Ah reine vous fas
vez très-bien que'je{uis un-de Vos parens vous

monfieur le prince de Condé vous monfieur
le-cardinal de Bourbon vous êtes mes coufinse
germains vous monfiear de Mottpenfier vous
m'appartenez de très-près vous y:meflieurs de

Nevers’ de Nemours de Longueville Vous
avez époufé mes 'nieces vous devez tous
vous Site me défendre me venger punir
les ennemis de notre maifan L’affront qui lui

été fait en ma perfonne eft le plus grand
qu'ait pu recevoir un-homme de ma qualité jé

ÇX
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ne dgis"ni:ne peux rien faire moimémez mais
glant'du:me-rioh commander Sire qu'il vous
plaife de Biew*règarder ce que vous me com
rranderez :j6 fois prét vous obéir mais ce
fera en preNant -aéte:que je n’aurai rien fait que
pät-votre‘ exprès tofmandement auquel je ne

dois ni né poux -défobéir j'en infiruirai
tous lès princes‘ chrétiens Je vous prie en
tra Sirè de cunfidérer que je ne’ puis rien
fiite'que ct ne foit merid'avis de mefieurs qui
finit mes ‘parens-jci préfens figné :de leurs
Hidihs $Icäfccslul-qui:tn'a offen(é les trop pri
fu sepila 0Mt Que tant-Ue grands feigneurs aux
quets-j'appartient,eñdurergient certe injure.»

“ul Les Au£!Mais-de plus gnendes diffentions fe tras
tifatent fourdemént-à la cour Le confeil du duc

dlAtte “adait ‘été ‘approuvé Un courrier du
prince de Ja Roche-fur-Yon venait de répandre
j'alarme dans le parti Huguenot Le prince de
Candé l'amiral bravent toutes les embûâches
fé préfentënt devant la reine-mere lui expo
fénit le long tableau des miferes futures que la
Querte va ametier en France ils lui repréfentent
laYuine de l’état l’anéantiflement des plus an
tiennes maifons un’ carnage général des ini
fnitiés fans ceffe remaiffantes des défordres af

freux &'la mentcent de l’indignation de l’Eu
tape Les Guifés wvoicat gagné les membres
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so Mme mir
du couféils-oh-courut aux armes avec une ‘fu
reur inonie l’entreprife de Monceaux"{ur le
roi par les Huguenots ayant échoué ils n'eù
rent plus que la reffource d'une bataille elle
leur fut funefte Le duc d'Anjou fdere du roi
les attaqua dans la plaine St..Dénis Ja viétoire
fut incertaine l’armée-roydle fut taillée &-ré
pouffée dans Paris celle des Huguenotss dife
perfée pourfuivia jufque fur les frontieres de
Te Lorraine où elle -devoit trouver-pne armés
allemande commandée-jier le :duc Cafimir ls
de l’éledteur Palatin: Fsarhiral ayant reçuice
nouveau fecours fe préparait 4marcher quand
ces mêmes troupes refiterent dinbéir meins
qu’on ne leur payât quelques montres qui leur

étoient dues fit préndre le foul parti que la
circonftance lui jréfentoit ce fat de haranguer
les Huguenots &:de les engager opayer une
taxe:arbitsaire dans le ijonient même fit ou
vrir fes coffres en préftäce de l’armée jeta

fur le thamp de bataille cinÿ cents‘Écus Le
prince de Condé Dandelot Ja Rochefoucauls
fuivirent fon exemple Les efficiers. les fol
dats fortoient des rangs verfoient fax un
tapis étendu par terre tout l’argent qu’ils pof
fédoient En moins d’une heure cette armée
déjà épuifée qui venoit d'être pillée avoit
produit la fomme de quatre-vingt mille livres

laquelle fe montoient les montres qui étaient

dues aux Allemands

sè3



 Eud'Allemands les François fe féparent en
“deux corps d'armée l’on marcha droit Paris
d'autre vint mettre le fiége devant la ville de
Chärtres Dandelot avait déjà ordonné l’affaut
quand les trompettes du roi proclamerentla paix
fur lès remparts Peñdant le fiége l'amiral reçut
da nouvelle de fa‘mort de fon époufe Coligni
étoit'né-fenfiblé il aimoit fa femme fes enfans

vivoit dans fa maifon en pere de famille Le
Quetrier verfa des larmes fur le cercueil fe
‘proflerna les-mains élovées vers le ciel s’é
cria: Grand Dieu que t’ai-je fait pour être ac

Scablé de tant dé maux -Cé premier mouvement
‘aide doufeux -appaifé il demande fes enfans il
des fouleve approche leurs jeunes mains du
cercueil de leur mere Mes enfans leur dit-il
tout meurt votre mere n’oft plus je mourrai

‘auffi apptenez donc que tout périt hors Dieu
que c’eft en lui feul que l’homme doit cher

-cher un appui mais pour fe rendre digne de fa
“bonté il faut mes enfans avoir des vertus
It fe tourne enfuite vers leur precepteur Vous
favez monfieur,’ fi je vous ai jamais regardé
Comme un mercenaire l'homme qui étoit pla
Cé auprès de mes'enfans pour en faire des hom
Mmes devait être honoré pour être honorable
J'ai eu pour vous tous les égards qu’on doit
ceux qui comme vous fe chargent du pénible
foin de corriger un mauvais naturel Le mo
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ment eft venu monfieur de vous atquitter èns
vers moi Je pars je ne fais ce qui peut m’ar
river voilà mes erifansy je vous les confie
c'eft un dépôt qui m’eft bien cher chargezs

Vvous-en

Des avis finiftres vinrent l’arracher de fa
Mmaifon aux foins domeftiques Des garnifons
royaliftes envoyées pendant la paix Orlé
ans Auxerre Blois dans d’autres villes
annoçoient des mouvemens prochains on s’és

-toit faifi de tous les ponts bacs paffages la
cavalerie étoit retenue -dans le centre de la
France des régimens d’infanterie défiloient
autour de Paris déjà Tayannes Je duc d’Aue
jou marchoient vers Noyers. Le ptince de
Condé avoit été obligé de fe fauver avec la prin«

ceffe les fix jeunes princes lès petits en
fans de l'amiral Dandetat leur retraite veré
la Rochelle avoit été troublée par des détache
mens de royaliftes La reine Jeanne de Navarrt

le prince de Béarn les avoient devancés darts

la ville L'amiral ne tarda pas de Venit leur
decours d’éloignet les cnnemis de faire le
-fiége de Niort ;iqui capitula  Angoulème fe
tendit après une dèfenfe de trois jours L'amis
ral ayant rencontré l'armée royalilte. la défit
le pillagé fut eftimé plus de cinquante tille
écus Ces préludés amenerent la bataille de

pi
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Jarnac où Je prince de Condé fut lâchement af
fafiné Après ce meurtre l’armée déféra le
commandement l’amiral qui {e tira avec
Dandelot Saint-Jean d’Angely La reine de
Navarre fondant en larmes traverfoit les
rangs des foldats les conjurant de venger la
mort de Condé leur confiant le prince de
Béarn S'il regne un jour difoit-elle il faura
Qu’ileft votre ouvrage Henri IV parut l’avoie
oublié fistôt qu’il régna Dandelot mourut
Saintes d’une-maladie imprévue on foupçonna
qu’il avoit ‘été empoifonné d'autant plus que
Biragüe venoit-de publier que la guerre ne sa
\cheveroit poimt «ah la force des armes ni par tant

de ruines mais plus aifémen par des cuifiniers

L'amiral démeura feul chargé de la conduite

d’une armée du foin:de veiller fur le jeune
prince de Béarn fur fes enfans fur ceux de
fon frere tourne fes regards fur ces êtres foi
bles qui lai font confiés il g’attendrit leur
écrit cette lettre fage Encore que je ne doute
Point que la mort de mon frere Dandelot ne
Vous ait apporté beaucoup d'affliction j'ai pens
fé toutefois vous avertir que vous êtes heureux
d’être fils ou neveux d’un fi grand perfonnage
que j'afe affurer avoir été très-fidele ferviteur
de Dieu très-excellent très-renommé Ca
pitaine qui font vertus dont la mémoire



184 armeel'exemple vous doivent-être toitjours devant-lez
Nenx .pour les imiter jautant qu’il vous dera
poflible puis dire avec vérité que perfonne
en France ne l’a farpaîlé en Ja profeiion dés
armes ne doutant point que les étrangers né
Jui rendent ce mème témoignage 'fur-tout ceux
qui-ont autrefois éprouvé fa valeur or il ne
s'était pas acquis une fi baute réputation par
fainéantile au par cifiveté rhais par de très
grands travaux qu’il avoit fonffers pour fa pa
trie Je n’ignore pas qu’il ne me fera pas biens
féant de publier fes louanges aux étrangers
Ipais je vous les préfente plus librement pout
sous inciter aiguillonner limitation de fi
grandes vertus -Que.ie me ptopoles moi-même
pour exémple fuppliant très-humblement Dieu
Notre Seigneür que je puiffe partir de cetté vie

auffi pieufement heureufement que je l’ai vu
mourir Et d’autant que je le regrette dans ua
extrême reffenriment je vous demande pour
tempérament ma douleur que je puiffe voir
reluire revivre cr Vous fes vertus pour
cet effet de vous adpnner ‘de tout votre cœur

lapiété la religion d'employer pen
dant que vous êtes en âge Votre tems,en lé
tude des bonnes-lettres qui vous mettent dans
le chemin de la vertu Et combien que «je ne
foye pas contraire aux heures que votre prétep
‘teur donne -pour vous ébattre abfemer dé vos

live
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Fibres prenez datdë'tdutefois de-ne rien dire

on'Paire dans vos-ébattemens qui puiffe offen
fer Pied für toutés chofes honorez votre mai

tre fi obéfiféz comme moi-même m’af
forant fü’il ne Voüs enfeignera ni confeillera
Hien‘que pour votre tonneut profit au refte
‘vous m’aimez “ou plutôt vous mêmes pre
hèz pire qué Ÿe rèçoive toujours d’agréables
ribtivéltes dé vous de croitre autant en piété
vertu que d’âge de corps Dieu vous bé
Ville tienne en ‘fa fainte garde par fon St
Elfprit Vous Ednferve éternellement
mfètr

1° ‘C’étoit avec tétte douteur que Coligni def
tendoit dans des tlétails qui ne fembloient pos
fit-faits pour lui mais Pefprit d'ordre qu’il
Polrédoit éthidemment le rendoit propre tout

jeu 'éé choft près il parloit de la forte aux
Toldats orfohntit'atec la même douceur des
thotes presque impañibles tentoit les ha
faïds avec uie férénité inaltérable Sobre tem
Pérant auftère îl né manqua jamais de rem

plir fous fa tente les premiers devoirs de
Thomme envers Dieu Ilne prit jamais le moîn
Grérepas qu’un minittre n’et auparävant don
té ft bénédiétiori fur la table il n’en fortoit
jafais fans avoit rendu des actions de grace
Cette rébularité s’étentoit tout il l’établif
foïf pat-tout 11 étoit refpecté aimé parcé

de 1790 No FI
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qu'il favoit adoucir par fon maintien par fec
expreffions l’auftérité de.fes principes La mort

de fon frère l’affiigeoit fenfiblement celle du
duc des Deux Ponts qui étoit entré en France
avec une puiffante armée allemande pour le fe

courir avoit forcé la charité lui fat fenfi
ble par d’autres motifs Il voyoit les opérations
de la campagne manquées Volrad comte de
Mansfeld qui fuccéda au duc des Deux Ponts

ne-lui promettoit pas autant de docilité L's
miral ordonna la jonttion toutes fes forces
devoient £e porter vers Paris Le duc d'Anjou
ayant offert le combat fut repouffé avec üne

perte confidérable de {on infanterie Coligni
pouvant ‘profiter de cet avantage 'préféra la
voie de la négociation envoya .des députés

la cour chargés de repréfenter au roi que
la France alloit être ruinée par le pillage de
quarante mille étrangers venns au fecours des
deux partis qu’il étoit affreux de vivre dans
le fang dans le brigandage de voir pañfer
fans cefle fous fes yeux la nation entiere dont
une moitié frappoit avec le fer l’autre moitié
quifuyoit qu’il n’ajoutât point tant de foi
aux cardinaux aux Italiens qui avaient trop

de crédit la cour Il ne demandoit pour les
Huguenotä que le libre exercice de Jeur reli
gion obfervoit au roi que c'étoit une folie
de penfer que deux cent mille hommes de la ze
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ligion puffent être détruits aifément Ces repré

‘fentations furent fans effet l’amiral déjà mai
‘tre du plat-pays des villes depuis le port
“de fa RocHelle de toute la côte de la mer
“sortie fes Frontieres effaya de prendre Poi
‘fiers qui ‘devoit couvrir toutes fes conquêtes
La ‘prife ‘Je Lüfignan de Châtellerault favo
‘rifoit fon entreprife Il fut obligé de lever le
‘fiége ‘on coup du fort le garantit du poifon
qu’un de fes domettiques gagné par les géné
‘räux de l’armée du duc d'Anjou lui ävoit pré
‘Tenté Châtellerault'ayant été affiégé l'amiral
vint‘ J'fén fetours mit en fuite les affiégeans
en fit un carnage confidérable ne ceffa de
Tes pourfuivre ‘qu’ils n’euiTent paité la Creufé
Le duc d’Anjou commandoit les forces réunis
des François des Allemands êles Süiffes ca
théliques étoit venu Chinon L'armée des
‘Huguenots fe trouvoir déjà fatiguée manquoit
‘de vivres de vin avoit fuppotté de longues
plüies l'infanterie allemande étoit remplie de
malades. Une partie s’étoit retirée Saintes
les François la Charité d’autres corps
‘Sancerre pour fe refaire Ceux qui étoient re
Ltés fous les drapeaux murmuroient mena
Soient l'amiral de retourner dans leurs foyers

de fe borner à'faire la guerre chacun dans
di sis Vblleurs provinces Les Allemands qui plufieurs
montres étoient dues laiffgient éclater leur mé

jj



contentenmtent demandoient la bataille Co

ligni réduit la dure néceffité de voir fon ar
méecfelicencier ou de combattre préféta la ba

taille quelque hafardée qu’elle fût quelque
inférieur qu’il fût en nombre l’armée du duc

d'Anjou Les deux armées s’approcherent de
Moncontour les premiers de l’avant-garde des
ennemis chargerent l’improvifte les coureurs

“quelques compagnies d'infanterie le éorps

“le plus avancé que l’amiral commandait qui
n'ayant pu trouver celui qui portoit ‘fes arimes

donna en pourpoint dans les ennemis fui
vi du comte de Mansfeld les renverfà leur
fit quitter le champ de bataille Un ruiffeau fe
trouvant entre les deux armées l'amiral défen
dit le paffage conferva fon'poîte jufques
la nuit Si l'ennemi plus fort que lui eût paf
{é le ruiffeau il l'auroit confidérablement en
tamé Les deuxarmées s'étant enfin ébranlées
l'infanterie de l’amiral fat taillée en pieces fa

cavallerie rompue mife en fuite Jui même
‘ayant chargé avec deux cents chevaux François

fix cents réitres l’affaillirent d'une grêle de coups
de piftolets luj firent tomber l’épée le bau
drier rompirent la courtoie dé fa cuiraîte
le blefferent au côté droit du nez Le fang ne
pouvoit fortir caufe de {a vifiere qui était

baiflée
tar +13 OTES



pr 189Après la déroute générale malgré fa blef
fure il écrivit aux uns pour les ramener aux
autres pour les maintenir fous les drapeaux Le
lendemain il vintà Niort de là en Saintonge

Ce fut’ dans cette ville qu’il apprit que le parle
ment de Paris avoit rendu un arrêt contre lui
par lequel il étoit convaincu du crime de leze
Majefté La fomme de cinquante mille écus
étoit promife celui qui l’ameneroit vif au roi
La maifon de Chatillon avoît été piliée la
Ville brûlée Coligni reçut ces nouvelles avec
f'indifférénce du Sage il prit des précautions
contre les furprifes l'occafion de la perte
de fa maifon il écrivit fes neveux fes fils
J'euffe bien défiré de vous dire ces chofes en

préfence &*te vous voir mais puifque la com
modité m'en eft ôtée j'ai penfé de vous exhor

“ter avoir la piété crainte de Dieu toujours
devant lès yeux vu principalement que l’ufage

l'expérience vous ‘a déjà pu apprendre qu’il

ne faut pas nous'affurer beaucoup fur ce qu’on
appelle biens mais plutôt'mettre notre efpérance
ailleurs qu’en la terre acquérir d’autres mo

Yens que ceux qui fe voient des yeu fe tou
chent des mains Les hommes nous ont ravi cé
qu’ils pouvoient fi telle eft toujours la vo
lonté de Dieu nous ferons heureux notre
tondition bonne Vu que cette perte ne vous eft
arrivée par aucuncinjure que vous enffieux faits

ijj
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LjAmerique feptentrionale offre des colonies
anglaifes ttès-confidérables dont la première

principale eft celle de Bofton ville peut-être
des thivux bâfies qu'il ait dans le nouveau
monde La partie où elle eft fituée fut d'abord
découverte par des Français habitée par eux
vers la fin du XVI fiècle Ils jetèrent les fon

demens de éette colonie mais la méfintelligence
en arrêta bientôt les progrès il fallut en rap

peler les reftes les Français fongeant dans
la fuite fe ménager des poffeffions dans cette
partie de l’Amerique fe portèrent d’un autre
côté té'Canada nouvellement découvert devint
d'objet de leur attention
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Les-Anglaisayant-conçu-de-nême projet-foug

le règne de leur infortuné roi Charles abor
dèrent l'établiffement que venaient d’abandone
ner les Français ils en trouvérent le lieu com
made fort propre s’y fixer Mais cette con
trée n’eft parvenue au point de fplendeur où elle
eft aujourd’hui que dépuis la révocation de l’é…
dit de Nantes Un nombre infini de proteftana
s’y retira Ce font eux qui contribuërent
l’embellif'ement de cette calogie la plus fameufe
de toute la côte Leuts defcéndans compofent
encore la plôpart des habitans qui {e voient dans

Bofton aux envirqns

LUE ahCette ville grande peuplée efl'confraite
fur un terrain qui avance dans la rivière qui
forme prefque une isle étant environnée d’eau
de tous les côtés l’exception d’un feul ens
droit vers la partie de l’ouett 6ù il une porte

Les maifons font fort belles quelques-unes
bâties en bois mais le plys graod nombre en
maçonverie avec des ornemens qui en rendent

Ja perfpective très-agréable les édifices publics
effaceat quelques-uns de ceux de l’Europe ou

«en égalent au mains la magnificence On compte
plufieurs eglifes des diverfes communions re
ques ou tolérées en Angleterre mais il n’y
plus maintenant qu’une églife françaife d’un
grand nombre qu’il avait autrefois La po
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mève cet égard ne'lui cède en rien Dès le
famedi au foir les portes de la ville fe ferment

elles ne s’ouvrent que le lundi matin tant
que dure le fervice divin il ne fauf point va
guer dans les rues peine d’être conduit en
prifon Les étrangers font feuls exempts de
cette régularité apparente encore doivent-ils
prendre garde de ne caufer aucun trouble ni le
moindre bruit Le prefbitérifme n’y domine pas

beaucoup près autant que dans la Grandes
Bretagne Cette diverfité d'opinions la haine
du parti cantraire cètte liberté tant aimée des
Anglois qui règne fouverainement dans leurs
colonies l'indépendance qu’elle occafionne le
pru de Crédit de la cour en ces pays éloignés
&.par conféquent hors de toute crainte pour
toit bien faire naître un jour quelque révo
lution qui leur feroit fecouer le joug de l’An
gleterre Le gouverneur qu’elle tient n’a
qu’une,ombre d'autorité il eft payé par la colo
nie {es appointemens ne font confidérables
qu’autant qu’il l’art de fe faire aimer des ha
bitans en prenant leurs intérêts cœur fur tou
tes chofes Il arrive fouvent que de fimples par
ticuliers lui tiennent tête qu'il n’oferoit les
punir n'étant qu'un fantôme fans pouvoir
quoique revéty de l’autorité royale

Nv



Mais ce bouvoir qui lui manque eft quelques

fois ufurpé par un habitant riche puiffant,’
qui fachant gagner le cœur de fes compatria
fes en profite pour réunir en fa perfonne un
crédit defpotique On vn Bofton une fa
inille entière de réfugiés François s’y faire ado
ter au point d’être plus confidérée dans la ville

que le gouverneur lui-méme cette famille
originaire de la religiôn avoit acquis des biens
immenfes dont'elle toujours fait urt-vfagé'utile

fes concitoÿêns Pitre Faheuil qui avoit hé
fité des richeffes.d’un oncle nommé André Fa

neurl qui les accumula le-premier ‘s’eft diftin
gué par tout ce qu’ila répändd de largeffés dans
Cette colonie il efl bien cértäin ‘que s’il avoit
eu une ambition fans bornes il auroit fufcité
en fa faveur toutes les révolutions dont il‘au-

roir voulu tirer parti Mais content d’une opu
Jence qui le mettait même de fignaler fon hu

manité envers fes pauvres il n'a eu pour but
que de rendre fon nom cher l'on peut dire
que toute cette famille a-réuifi Le nom de
Faneuil fera perpétuellement recommandable
dans'Bofton l’hatel de ville qui eft un fort
beau morceau quelques autres édifices font
dûs la libéraliré de ceux de ce nom leur
maifon eft on palais qui fe fait admirer

Les biens de cette famille de tant d’autres
auffi puislantes par leurs riche(fes proviennent



du commerce L'induftrie des habitans de Bo

fton leur en procuré un des plus étendus
tandis qu’à leur place toute autre nation feroit
miférable dans un lieu où l’on n’a prefque pour
reffource que des bois de conitruttion aufti

batit-on ‘un nombre prodigieux de navires de
toutes les grandeurs c’eft-là où beaucoup
de nos märins vont s’en pourvoir Ils s’y don
neroient fort bon compte fans la mauvaife

foi des commiflionnaires qu’on ett contraint
d'employer qui fefant des traités particuliers
dvet fes*conftététeurs qu’ils ne paient ordi
fairement ‘que d’une manière qui leur eft avan

fageufe les obligent de demander plus qu’ils
nie feroïent les commettans en font toujours
Tes dupes Comme il peu d'argent dans cette
colonie on {tipule le payement en telle ou telle
denrée fouvent en marchandifes dont ces com=
miffionnaires font embarraifés ce qui fait qu’on
les paie plus chéremerit qu’il n’arriveroit fans
éette façon de traiter défavantageufe pour celui

qui achète

“Ce n’eft point quoi fe borne toutile com
Mmerce de Bofton la péche de la morue ou au

tre poiffon qu’on fale ou que l’on fèche en fait
auffi une branche importante de même que les
interlopes qui fe répandent dans toutes les pars
fies méridiorales de l’Amérique



La riviere qui pafe Bolton eft confidérable
porte des vaiffeaux de guerre il trois

lieues de fon embouchure la ville dès l’en
trée on trouve une tour ou fanal pour éclairer

les navires qui veulent entrer ou fortir Cette
rivière n’eft paint dangereufe quoiqu'’elle foit
couverte d'isles qu’elle ferpente extraordigai
rement En approchant de Ja ville on rencon
tre une fortereffe affez biea munie de canons

qu’il faut rafer de très-près du refte cette
ville n’eft pas des mieux fortifiées il ne feroit
pas impoffible de s’en emparer ou d’y faire biew
du mal Ville un très-heaufort avec une lon
Que jetée fur laquelle on élevé des magafing
qui font d’une grande utilité pour les navirez

qui viennent s’amacrer jufques au bord des
quais Enfin cette ville fournit en abondance

tout ce qu’on peut fouhaiter le difpute aux
plus commerçantes d'Europe La vie eft dou
ce aifée la populace plus affable que ne l’eft

ordinairement l’Angloife ce qui vient du bes
foin qu’elle de commerces pour fe fouténir

Bofton eft remplie d'ouvriers de toutes lea
fortes de manière qu’on ne s'apperçoit pas d’ê
tre tranfplanté en Amérique qu’on crait être
dans une bonne ville d'Europe Les cafés leg
gazettes les promenades les carroffes l’a

d’ eld’une infinité de navires venant
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de toutes Ies parties du monde tout annonce
une capitale célébre l’entrepôt d’un commer
‘ce quiembrafte une multitude de branches On

imprime comme Londres des livres des
‘feuilles hebdomadaires connues fous le nom de

Papiers qui ont de tout tems entretenu chez ce
peuple la crédulité le Fanatifme ce fernit un
recueil curieux que de raffembler toutes les
efpèces de gazettes qui fe font imprimées dans

Bofion pendant l'avant-dernièrë ‘Guerre quï
‘de là fe répandgient dans tout ‘le nouveauk
“mondez “l'hittgire des travers de l’efprit/humaiñ

feroit une ample!maifon de menfônges
d'abfurdités inventés exprès pour en impofet

‘fur des événemens non douteux en Europe Il
'eff tombé en main quelques-unes de ces pré
tendues'gagettes je ne penfe pas‘qu’il ait

‘jamais ey rien d'äuffi fou fous n'avons pas
gagné une bataille que felon ces étranges

,nouvelliftes nous n‘ayons été battus plate
couture la France étoit aux abois lès An

lois alloient fous peu faire changer de face
‘notre monarchie

‘1 La campagne qu’on voit autour de Bofton
eft belle tiaute l’Europe n’a point de fruits

Qui ne croiffent ne viennent auf bons que
dans leur terroir naturel le Climat eft affez
tempéré car le froid exceffif tant que ‘duré



printems une été
erre eft fort borine
re ‘du'bled qui ne

France Les Bo
rtiniqué Saint
blancheur d’une
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ines ne fauraient fe
ue celles qui viennent

tenit des bois de ce
mais autant que ‘teux

ieh ceux qua Ÿÿ fônt
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LS 199font immenfes dans toutes cette partie de la terre
ferme plus l’on coupe d£ bois plus il femble

en avoir:à couper Les principaux arbres

teux dont on;deyÿrait uniquement faire ufage
flans la conftruétion marine font le chêne le
gèdre le fapin mais pour avancer davantage
on emploie d’autres bois bien éloignés de les
valoir zCe ferait aux perfonnes qui achètent des
navires bâtis Bofton diéter cette loi dans
Tédits-méiéchOP ;*7€h “qui fera tousjours -dfficile

tént qn'it Faudra-s'éH fièr des'conimiffionaaires
réfidans'für'fes'tieux

"is 1FS Sep Du
20 Dies dehiôrs d&Hoftn ant an afpeËt des plus

YratieuX patle quähtiré’ de vergers qui s’y
voient dont la plupart ne font jamais fermés
IL eft permis d'y entrer de s’y promener de

rafraîchir de toures les fortes de fruits qui
siÿ trouvent les habitans font lädeflus d’une
extrême politeffe Leurs maifons même dang
la campägné ferment rarement on peut s’y ra

Pofer fans én demarider Ja permifion tous
les -Étrañgers de louent de leur affabilité cet
égard ces maifons qui font fort jolies fe noms
ment Çontrées.… Les voleurs ne font pas connus

dans cette partie de la nouvelle Angleterre
frL'ouvrier Jai fes outils de l'endroit où il tra

vaille sûr de les Tetrouver Je lendemain Je
linge refte étendu plufieurs jours fans gardien

#:X



200
en un mot toüt eft confié la foi publique

l'on ne trompe prefque jamais cette confiance
qu’il ferait imprudent d’avoir dans-les colonies
ffançaifes S'il arrive que’ quelque chofe foit
pris ce qui eft fare ori eft dañs l'ufage de n’eñi
eccufer que'îesTrlandais' imputation qui peuté
‘être plus fa fource dans l’initmitié que led'Angläié
ont pôur cette nation que Gèns Ta vérité

totLa juftice s’y adminittre tout comme en An
glcterre il y.;à des juges {ubalterges une.efr
pèce de tribunal fupérieur ,QÙ les procès fe déy
cident fouverainement ainfi qu’au Cap-Frane
çais Cependant on peut être appelant-de fes

jugemens la cour de Londres en donnant caur

tion.. 76 deg” es mA L.4
Une maxime fage pruidente Taivie'daris 1éé

colonies angläifes qui empêche Bien des abu
trop cômimun dans les nôtrés *t'éflia fervitudé
où tombent ceux qui nc faurbient payer Téuft
dettes On les vend juridiquement pour un’ debà
tain tems fuffifint poulf Que’ leurs gakes puilé
fent-payer le eréancier beautoip de gens déris
Boftonñ où il h’y que peu d'Efélaves noirs
fervent de là forte Si cette coutume s’introduis
foit dans les ‘colonies Françdifes ou n'y ‘vers
roit pas tant de débiteurs infoleds braver'leurs

créanciers qu’ils téduifent”fbuVent dans‘uné

extrême-indigence WLGQIL 22 434

Les



combinent 2ot7774 APACHE SEÈe engagés que l’on ne ec fhoit plus guère

dans nos coloni.s font ‘acore très-communs
parmi les Angloiss on en voit arriver Bofton

dans quelques autres de leurs colonies fepa
tehtrionales des navires chargés qui font leurs
ventes de la même manière que les négriets
dn va les choifir bord mais il faut convenit
que maigéé la férotiré naturelle quelques
Ariglois de'baffe origine ces engagés font trai

tés mens dunodrut ‘qu’ils ne l‘étajent chez lés
François lorfqu’ils fervoient Saint-Domingue
auxHrha dire Rai Yedéüels ils font Aujourd’hui
remplacés par les efclaves noirs

Vo

Une autre petite vifieñoïmniée Charles Torre

eft prefque contiguë celle de Bofton fem
ble en faire partie n’étant féparée d’esle qge
VE edaPP trajet
ab HAN GLS LensPM ER TT REN

ne mu=et 288 47 PT
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«efciété que les femmes dexiennent plus ne

coquettet qu'elles ?rs lé Jondi>5.0 64

MC ecnricirimeeus meptai (M RMIU ON IEN

102
015 MOSS DAT Da

fi n3 vidJar lu quelque part qu’un honnête hopune
aimoit les femmes mais qu’uñ féduéteur les

adoroit Jè les ai adorées dans les ptémiers trans
ports d’une jéunefle fenfuelle fougenfe je
les ai aimées enfuite lorfque l’ardeur des fens

fait place au fentimentt-enfin je les refpecte
maintenant Ce feroit manquer ce refpect que

de prendre la défenfe de là coquettérie ce fe
roit même yÿ manquet que de foupçonner les
femmes capables dé voir cette défenfe avec plai

fir de l'embraffer dans l’efpérance d’en ob
tenir pour récompenfe un coup d’œil favora

La

"3
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pr 203ble Pétiffe Jäfiaïs une’ femblable idée Oui
fèxe aimable qui fit autrefoisma gloire mon
Kumiliatiot,‘ en‘qui je trouvai la fource de tout
mon boñheur' de-toutes mes peines’ ‘dont le
pblivoir-fuprême'nt’éleva‘par‘uÀ ‘mot l’égal de
ta divinité par‘un-“mot adffi the réplongea
dans les abimes inFernaux que je fbis puni de
ma baffeife fi jamais je te donne un confeil fub
arritai que de fous les châtinient je fubiffe le
plus cruel que'je fois puni pat l'éntiere’ priva
tion de tes céteftes faveurs Que je fois enfin
attathéné-chatd'ane coquette!“

vép ai at Le 2° mas Sa-3SMdis qu’eflte que coquetterie-‘dont on

parle fi fouvent quoique moins fréquemment
encore que les occafions ne s’en préfentent
Four 1e favoirs firj'envifage d'abord l'étymolo
tie de ce mot -je'vois qu’il-vient évidemment
tle:coqueter qui fignifié faire ‘le coq Où bien
âfer diftribèant fes-faveurs une douzaine
plus ou moins de préténdans Je ne m'’arrête

raï point cette définition étymologique par
te qué je fais.trop qu’ainfi que nos voifins
noûs en fournillént:un nouvel exemple dans Jes
révolutions ‘fucteffives des nations de leurs
loix de léurs Mœurs de leurs vlages les lan
guesfubifferit des changemens,qui font attacher
aux mots de nouvelles idées acceffoires ou
tbême contraires à-celles qu'ils avoicat origi

ij



nairement exprimés pour Ie faypir je n'ouvrir
fai point les in-Fgliaq poudreux dans Jefquels.je
trouverais les penfées «le quelques hammes golis
Jitaires plus faits paur définir Jes.formes fubr
ftantielles des quidités du-.manuel méranhys
fique que propres définir les terms du many

gl d'amour «5
_p 4e ee 4997 DenJe fepilleterai plusôt le grandlivre du monde

ce livre par excellence où les idées générales
épartes GR ,Apparegce mais concentrées enefr

ct peuvent fournir l’obfecusteur attentif des
notices auffi jufles fur ces différens objets que
Jes travaux defféchés de nos philafophes dagabi

net HT 0e Na re tn cu vince
Ta BALELife fortant d’une penfion où venant desg

campagoe la ville ou enfin étant prélentée
dans le monde ‘fait pour la premiere fois foit
aprés us deu conjugal Life dis-je paîle tôus
les matins un çertain tems la toilette elle ne
néglige point-la çujture des attraits’ dont la nar
ture bienfaifante l'a ,décorées ellea foin que les
boucles andoyantes de fes blonds cheveux fote
tent négligemment pour répondre la molle dour
ceur de fes yeux languiffans fes robes où le
bleu célefte domine font faites de maniere
margder fataille fuelte légere elle n’elt-point
fatisfaite de fes ouvriers fon jupon troplong
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quelquefois délicicufement entr’ouvert fon nit

fon'fein réex enfin n’ef omis’ pour relever {ous

l'œil” la’matiere agréable de la comparaifon la «vo
plus avantageufe Avée l'étlatarite blancheur de Mon

Jegaltmbiées,-‘eft-également honnête avéc tout Au

fes appas tout eÂ employé ayec intelligence
pipi

tout eft mis en ufage L'enchantereffe Quel Mt erBE

dEtonquétes Lifé,‘d’aîlleurs eh’ entrant dans
goût dans fon maintien qu’elle doir bientôt faire LU

But

1g:momdss1On-voitequ'klle cherche fe concilier
Wa

d'ané"fémnie "p4k bte civilité entends dire ns 12

tous les fuffrages 1$llexÉpond la galanterie d’un wy dr
homme par uné politeffe aux brufqueries næ

de totis côtés Y'.Mémé par les connaiffeurs que CH

Lite dafire deplsire 1100 ur

il

il

IH

ang sat 118 nr
in RÉ

Au bout d'un certain tems dans le nombre 40 sp
Lt

Le des hommes qui lui font la cour Life en di
flingue machinalemept an auquel elle donne
toujours le bras lorfqu’il faut aller ta prome

1jnadg ‘le-mets qu’il lui fert nn repas eft plus

ana

exquis-que tous les dont mangé ITR
fes habits lui femblent tonjours du meilleur goût spé

ae
elle trouve tout ce qu'it dit plus fpirituel que

ee qu’avancent tous les autres fon filénce même
Jui parait quelquefois un trait de‘génie ce qu’il
propofe elle J'avait toujours penf£ les parties
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206 orne rien
qu'il defire Tout tôujonre çêlles dont etlé-avuie
formé 1éptojet Ænfin'Finfin® guélques ré
flexiois Hi Font connaitre l'érigine de ces pré

érençess elle fent ‘elle fait qu’elle l'aime sou

delir de plaire Était Aufaravant-vague- général
mainteliahtiPà tn but,/ifa tri ébjet vers Teghel
srre dirigé Télé” éfait'autréfois éttentivé rèfe
Ver fes appas par les parures qui leur conyenaient

le plus ellegdopte dèstge,mament ‘œliée qui
font leplès d’éffet fui foupatiant tous-Tésreal

euotlens agréabfes étaidht‘eulivés par elle avéc une

IS Maijlo1 40155 ormodattefitfon éffez égale Maiptghant elle 5'OCCHPE
avec réflexion de celui quide;rapprochs de plus

de l’objet de fon choix J'entends dire!do touë

côtés Life eft une femme tendre
ratprtrqris 10 102 13

Cependant Life aprés avoir vécu quelque
tems dans-cette fituation délitiqufe où-le fentir

ment épuré de l’amour fait le bonheur de ceux
qui l’éprouvent fe laiffé'fubjuguer par l’empire
des fens impetueux elle oublie les principes

pour £e livrer infenfiblement ap défordre d’un

temipérament léger rébugueux elle change
d'amänt tous les añs en‘prend’un qu'elle quitte



sr 207Lous pr trpifeme-ou-an quatrieme pañe ain
fa tour tour Aes:kras-de l’un dans les-bras de Le

Hifil'autre on dit même que dans:de certaines kr

nf
Poques de fa vig, elle en eu plufieurs dans le Mig

(al

IX

Wr

is

Même moment avoyés dans le publig. favo inf
metsisi dans Je pactiqulier pour le coups NES

dile.cft une femme galanté,

sb aott 154 75Mais non Life n'a point eu les affeétioni

gP3Ui9 eu 34 087ue je Jui ai prétés la ‘marche de fon cœur
53 Qc 17 VAN SG HoL 407 405 ESété tout fait différentes Si au lieu d’avoir

La

pps

BIS PL ES SIDE 77RAîfë du defir de plaire la tendreffe de la

Si 1,800 tuatutendreffe la calanterie elle s'occupe comme
“AURE eUA Tr n0n PP

30e

Femme gpi le defié de plaire dès fon domi

jéur des foins importans de ‘fa parure fi elleES

«32 I0Tajoute enfyité l’art les foùpleffes du manège
give rai chu 9°pour retenir fon pas un amant qu’elle veut

rendre heureux comme la femme tendre non

pas pour eñ retenir plüfieurs qu’elle veut bien

traiter comme là femme galante mais pour en

taptiver une tourbe pour lefquels ellé ne fent
aucun attachement fi Life attèntivé ne leur

marquet aucune préférence en préfence les uns

des autr arparant un jouant de l'œil aveè 1H

[EI
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208 pesd’oûtre de donnant “un Fégër-ébop af quatts

time affure cependañts ou ‘dû nitins“lailfé en

trevoir à'fenfibétité Gr qu’elle Aatténd qu’un

YMofnent ‘favorable pour té” rerfdre heures

bq veriant-de faîter de porter aujourd'hui fé
couleurs -êHe on(T:it une pleïfantètie infultantt

prnr avec L.… qu’elle dübé-de là Même nYanieré
lendemain fi eîle leur accorde en particulier de

si
lus fndté qui ferbènt cependant nôutrié PetyoirtnonTER Îégetes favétis qui tie ‘font rièn en elfes/tmêmes

CTun enfin pour rapeller quelque tourtéreaü qui s'éjueti Ma 10 wadlahs
{al ONE CARO RCE PR ETchappe elle recours de Tauties larmes {t917 TH 450-700 DtASLes rl aMoibnosLE vous demandé lecteurs comment vous appel

ma Ÿs

ri res BA

iP nai troûvé que trop de môdeles ‘fe vous le des
php Jerez cette ‘fermé pour le portrait de laquelle 1e

ffände pour moi j'avoue‘ qué je l'ai toujours
Ne

entendu appeller une coquette «1.1
(La fuite'au câbier prochain.

La1545 eu 137 fit CU UF
PS ‘svhadsl 53 O5 5164 A3
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Pesanteurs de quelques sortes

de Bois

Te Lw
mc LÉ O7 Pa
m—ù

4j pefauteüt la différence:du’ bois eft un

objet plus important que quelques bns peut-etre

ne fe l’imaginent il plus d’un cas où la pe
fauteur du bois mérite d’entrer en confideration
elle donne la mefure la plus jufte de fa bonté et

de fa valeur intrenfèque rélativement d’autres
efpèceside bois en fuppofant qu’ils font égale

ment fees car un quintal de bois de chène pes
fant fournira autant de matiere réelle de bois
qu’un quintal de bois leger quoique celui-ci
l’emporte de beaucoup fur le premier par fon
volume L'hiftoire £ait mention d’un mar
chand de bois de chauffage qui le vendoit aux
pauvres au poids on attribuoit ce procédé fon
avarice mais qu fond c’etoit le meilleur Moyen
de donner chacun felon fe valeur ct de ne

Pîj



tromper perfonne C’eft d’ailleurs de la pefanteur
du poids que dépend en grande partie fa dureté
parceque plus un bois eft pefant ct plus il cft
folide et compact il eff plus facile travailler
et prendre un beau poli On pris de là occa
fion de déterminer la pefanteur refpeétive de
foixante efpèces de bois felon la nature de teur
fubftance et d'la liaifon dé feurs parties Les
tablettes de ces bois etoient fêches d’égale

th

grandeuret taillées ‘ur des troncs fains et d’un

ège moyen Ekes-avoient de-hauteur pouces
lignes mefure de Paris de largeur pouce
lignes et d'epailfeur 13 ligne On les .peté

qi
au trébuchet,”,par as 'a:72 au poids du ducak
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3ige oiB'umiral de Coligni

sl cu Par de Mayer
ME 1.1 57 nets
Lt 44 tase

 Mèbsdy'amsrar peine guéri de fa bleffure
pritda:route de Montauban qui étoit tenue pag
les Hugnenots. La marche de fon armée ne fut
point arrétée avant d’eu venir aux mains
il'écrivirau rèi-dp terminer la querre par une
paix fincére..2La guerre difoitril avec;cette
franchäe gûi lni étoit f--cammune n’eft cons
feillée que par des :Évéques des cardinaux
des :Ttaliens, qui ne fe trouvent jamais aux
coups ils -difent haute voix Périffent les
bons fujets pourvu que les ennemis foient rui
nés Ge langag ne doit pas être adopté par le
tbi,-ilne convient qu’aux -tyrans

«49 Fevtee

Pv
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21 pm DSMontgommeri fe joignit l’amiral après
Je paflage de la Garonne ils marcherent en
femble vers Touloufe réduifant dans leur mar
che toutes les pctites villes d’alentour tantêt
par des traités tantôt par les armes Ils defcen
dirent le long du L'hône entrerent dans le Vi
Varais dannerent des ordres l'armée qui
étoit eu Dauphiné de.fefaifir d’autant de pla
ces qu’elle pourroit. louis de Naffau dirigeoit
les opérations L’amiral retourné far @é as
fe ranprocha de la Loire pour fe réunir deux

mille hommes qui t'étoient affemblés dans les
environs de la Charité de Sancerre Le marée
chai de Briffac qui avoit pris le commande
ment de l'armée du duc d’Anjou venoit au dçe
vant de ini grandes jouvnéés Les” deax as
mées né fe rencontrerent point Its’ dépatés
que l'amiral avoit dépêchés au roi étoient re
veuus-accompagnés de députés le da‘tour vhars
gés de paroles de paix Coligné étoit tombé
malade les envoyés du roi ne voulaient point
traiter avec d'autres que l'amiral Fes-Huçue
wots laffés d'une longuequerre fe plajgnoient
de ce que l’indifpoGtton d’un feut horime inter
rompoit les négociations difoient que dans
J'armée il-en reftoit beaucoup d'autres avec less
quetsjon pouvait traiten Les députés répondis
rent Qu'il étoit-étiane qu'ils me wiffent pas de
quel poids 4° astorité étoit leur amiral lequel

vol
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Ajoutoient-ils ‘étant mort aujourd'hui demain
nous ne vous offririons pas un verre d’eau comme
Awons-iguoriez que le nom de l'amiral vaut plus
plus vous rendre confidérables que ne feroit une

autse armée auffi fonte que la vôt1e

L'amiral s’étant rétabli n'ayant pu con
cilier les intérêts du parti avec cenx du roi fit
mpecher fon armée prit :Arnai-le-Duc où
étoient déjà,arrivés.Jes coureurs du maréchal
de Bsidat -Montgemmeri avoit enfoncé les
premietes troupes des ennemis commandées
paxida Valette pn:Étoit près d’en venir un
combat général Les députés du roi revinrent
dans le camp demanderent une treve &après

de fréquentes allées venues de part d’au
£t8» le paix fut fignée L'exercice de la religion
futyrendu'hibre Jes Hpguçnots conferverent
la-Rochelle, Montauban Cognac la Charité
L'amiral conduÿfit :les Réîtres jufque fur les
frontieres d'Allemagng, vint rejoindre la rei
nade FNavarte -la Rochelle Ti attendit dans
cptte ville que Ja paix fût entiérement affermie

époufa fur.ces anfrcfaites Jacqueline de Mont
bel fille du cemte:d'Antremont veuve du
baron d'Anton il donna en matiage fa fille
Louife de -Coligni.d Téligni jeune gentil
homme qui étoit agréable au roi par le mi
niflgre duquel l'amiral reçut des affurances de
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220 ——risimetatent
bienveillance de la part du roi Charles l'invifs

dans des lettres affetaeules de venir Blois
où la cour s’étoit rendue le pria de favori
fer le mariage de la princeife Marguerite fa
fœur avec le roi de Navarreÿil l’affuroit que ce

mariage deviondroit le garant facré d’une paix
conftante

ps ar v,2Coligni écrivit en‘effêt fa.veine de Navarre
pour l’inviter venir la Cour ‘il fitun vôyage
lui-même le Rochelle “pour l’y déterminer
Les Guifes profiterentdu fabfence ‘de l'antiräls

pour renouveler leurs intrigues ils 'coldebient
Jeurs nouvelles perfidies du prétexte déjà ufé de

j'affaifinat dè François de Guife dont-ils atras
dé de Guf étot ve‘uA
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refle donner quelques détails fur la meurtre
de l'amiral Il étoit biea éloigné de preffentir
uné fin fi trâgique Il avoit écrit quelques jours
avant fon époute qui ctoit enceinte Ma
trës-chere- très-aimée fomine aujourd’hui fe
font faites les noces de la fœur du roi du roi
de Navarre enfuite trois ou quatre jours fe
pafferant en plaifirs fuilins mafcarades bal

Jets tournois après lefquels le roi m’a con
firmé qu’il me donnera quelques jours pour ouit
les plaintes qui fe font de divers endroits de fon

royaume ‘fur le vioiement de l’édit de pacifi«
tation en quoi.je fhis obiigé de travailler de
tout mon pouvoir car encore que j'ave un
ttès grand défir de vous voir ju penfe touteÏois
que nous aurions tous deux beaucoup de regret
fl‘ je manquois de:fait devoir en cette affaire
mais ces délai ne retardera -point tant mon par
tement déicette villad'que je n’aye congé de
‘partir la femaioe prochaine Si je n’avois égard

“qu’à ma commodité il me feroit bien plus
agréable d’étre avec vous que de féjourner da
Vantage eu cour pour les raifons que je vous
dirois en préfence mais il faut avoir plus de
confidération pour le bien public que pour fon
prèfitiparticulier. J'ai d'aurics chofes vous
communiquer auflfi-tôt que je vous pourrai
voir comme je fouhaite continuellement jour
&-nuit Au refle tout ce que je vous puis dite

iles
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marmite
préfent eft qu’aujourd’hui quatre heures

après midi étoient paffées quand ta meffe nups

tiale été dite pendant laquelle le rôi de Nas
varte fe f,romcnoit en une cour hors de l’églife
avec quelques ecntilshommics-de notre reliston

qui l’avoieur fuivi LI plufieurs petites parti
culatités dont je me réferve de vous entretenir

notre premicre vue Cependant je prie Dieu
ma très-chere très-aimée femme qu’il vous
tienne en fa garde Paris ce 18 Août 25724

C4
Cing'jours après cétte’ lettre l’améral res

"à Ten fon logis pour dîner un

de notre religion

pi VE usLa nouvelie de ce meurtre.avant été-portée
au roi il fe hôra d'envoyer vers l’amiral les mas

réchaux de Briffac d'Anville pour l’interroger
fur l’auteur de l’affaffinat pous le confoler
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L'amiral répondit qu’il n’en pouvoit foupçonner
que le duc de Guife qu’il ne vouloit cependant
point l’affurer qu’il avoit depuis bien du
temps appris ne craindre ni fes ennemis ni
la mort qu’il montroit avec lé regrerde n’avoir
pas pu donner au roi des preuves de fon attache

ment dans la querre qu’ilalloit porter en Flandres

Il témoigna défirer beaucoup d'entretenir fa ma
jefté fur des chofes importantes

Le roi de Navarre le prince de Condé
avoient‘déjàmorté des plaintes au roi qui lent
avoit‘répondu qu’il feroit fubir.une-fi rigous
reufe punition œu coupable qu’elle ferviroit
d’exèmple aux autres La femme le laquais
trouvés .dans la «ttfaifon du Chanoine furent
Conduits en-prifon Le roi vint voir l’amiral fue
jes deux‘ heures après midi accompagué de la
reine-mere de fes freres du Duc de Mont
penfier du cardinal de Bourbon des maré
cHaux d’Anville de Tavannes -de Criffac des

comtes de Retz de Toré de Méru du
duc de Nemours

"T

Coligni n’eut pas plus tôt apperçu roi
Qu’on vit fes yeux s’animer il fe fouleva aveè
peine pour exprimer toute fa reconnoiffance Le

roi le confoila lui parla avec fenübilité
L’amiral ayant repris la parole lui dit Sires
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tes trois chofes dont j'ai vous entretenir fonty
la premicre dc ma Âdélité je prie Dieu qui
m'’entend de m’étre auffi favorable que je vous
fus attaché on m'a calomnié en m'a peint
comme un perturbateur mes crimes les voici
Sire c’eft de m'être oppofé aux progrès de l’au
dace d'avoir défendu les edits de votre mas

2h jefté de n’avair pas fouffert qu’on violât impu«
LU nément la foi qu’elle avoit juré fes fajets Res
PI médiez Sire fes abus fes perfidies-qui
TA
Hi fipent infenfiblement le trêne fous ‘vos pieds

ft

wi

pe thez la mettre profit plufieues villes.des Pays

Wër La feconde:concerne les deffeins que‘vous avez
5e fur la Flandre L’occafion, Sire eft balle fa
rH£

Bas follicitent votre proteétions ne la-refuiez
point envoyez leur des foidats et de bons géné

raux Le duc d’Albe vient de battre les troupes
que Jenlis conduifoit cela parce qu’on ne
peut pas dire une parole ni tournce.gn œuf dans le

confeil qui ne foit rapporté au-duc qui prend
de juftes mefures pour faire avorter -routes lés
operations N'admettez donc Sire dans Jes dés
Jibérations d’une certaine importance que des

perfonnes mures' difcretes Latroifieme avoit
pour objet l’obfervation de l’Edit de pacification

Obfervez-le Sire tous les princes vos alliés
les nations étrangeres favent qué vonsavez juré

de le maintenir quelle opinion prendront-ils de
vous s'ils apprennent que rien n’eit moins tef

refpecta

gi Éar ER SET
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fpeétabile que votrbparole Ces jours derniers des
féditieux ont de gaieté de cœur affaffiné auprès

:de Troyes tnt nourrice‘ un enfant qui venoit
d'être baptifé avec ceux lui l’accompagnoient

dans le village ordonné par votre majefté pour
sPexercice de Ja religion Confidérez Sire la
cruéuté de cet attentat vous fentirez quelle
‘tache vous imprimeriez fur votre nom fi vous
permettiez que ces méchancetés reftaifent im
punies,,

Charles DC-répondit l'amiral qu’il n’avoit
Jamais douté de fa fidélité qu’il 1e tenoit pour
un homme de bien généreux grand capf
‘taines qu’ilrecommanderoit déformais le fecret

fes confeillers qu’il ne défiroit rien tant
-que l’obfervation des édits de pacification pour
da-maänutention defquels il venoit d'envoyer des
-commiffaires dans toutes les provinces Il prit la
reine témoin de ce dernier fait Parmi ces

‘commiffaires reprit l’amiral il en eft qui font
-da nombre de ceux qui ont mis ma téte cin
“quante mille écus vous croyez qu'ils faffent
obfervér les édits Le.roi voyant que l'amiral
commençoit s’émouvoir lui ordonna de fe
taite et de ptendre du-repos On vous fait une
-plaie ajouta le roi maïs on m'’a fait en Vous
bieffant une notable injure J'en ferai dit-il
en jorént avec-violence une fi rigoureufe ven

de 1950 No VII



“ce
geance que la mémoire en demeurera la pa
flérité Coligni pria de comprendre parmi les
juges de fesaffaffins Cavagnes Mafparot Le
roi lui en fitla promeffe s’approcha de fon tit

lui parla voix baîfe On-ne put entendve
que ces dernieres paroles que la reine’ proféta
en fortant Encore que je ne foir qu'amè femme

efi-ce que je fuis d'avis d’ypourvoir ‘de bonne
heure

Le roi peu raffuré fur le nombre des gardes
qu'il ‘avoit donnés Lamiral craignant une
nouvelle perfidie fit inviter Coligni de fe faire
tranfporter au louvre le comte de Retz répéta
les mêmes inftances auprès.tde Téligniz trop de
confiance perdit celui-ci FM crut trop -aidément

“qu’une émeute populaire pouvoit-s’appaifer il
ignoroit fans doute que-rien n’eft auffi difficile
que de faire rentrer dans d’ordre an peuple fu

rieux pouilé par des agens puiffans Téligni
Tépondit au comte de Retz qu’il étoit craindre
que dans le tranfport l'agitation du corps naug

mentât les douleurs de l’amiral qu'il étoit
plus prudent d’attendre

Le roi de Navarre le'prince de Condé s’étoient
raffemblés dans une chambre au deffous de l’ap
partement de lamiral Le vidame de Chartres

opinoit un départ précipité voyeit plus loin
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que-les;princes C’eft le premier acte difoit-il
d'une fanglanta tragédie dont les chefs des
Huguwenots feront les acteurs n'en fourniffons
poirit le dénouement Le prince de Condé moins
effrayé ou plutot toujours incapable de foupe

çonner un crime fut d’avis qu’on fuppliât le
roi de -faire une juftice éclatante d’un tel at
tentat Téligni jeune homme de la plus haute
efpérauce dont la fage inexpérience le por
toit fans cefle aux pieds du fantôme de l’hon

neur de la vettu qui ne fe montroit plus la
cour Téligni qui dimoit le roi qui en étoit
chérèment aimé qui confident de Charies IXy
avoit reçu dans fon fein les larmes de fon ami
qui avoit cru lire dans l’ame du monarque des
regrets le projet réfléchi de caffer le miniftere
odieux qui commettoit en fon nom des vexations

inouies Téligni plaida la caufe de Charles
fon avis fut fuivi regret Auroit-on pu croire
que le gendre de Coligni eût voulu expofer les
jours d'un homme qui l’avoit honoré d’une als
liance auffi étroite

Cependant des avis répétés finiftres fe fucà
cédoient fans intervalle La journée fuivante fut

oragentfe la confternation devint générale parmi
les Huguenotss ‘mille foupçons rempliffoient
d'alarmes lès amis de l’amiral il fe faifoit dans
ln ville des mouveméns fourds on appercevoit

Qij
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une activité inguiétantes des faifceaux:d’armes
fe tranfportoient d’une place l’autre Lewidame
de Chartres étoit accouru au iog:s‘de lamairat
qu’il voulut enlever de force tranfporter:hors
des murs de Paris Que n’a-ton fuivi des cons
feils auffi fages On fe boma députer vérs le
roi pour l’avertir de ces Émotions populaives

pour lui demander des gardes fa livrée afin
qu’en cas de furprife l’afile de l’amiral fût ré
ipecté

L’étonnement du roi cette nouvelle dut

raffurer'le député du parti Huguenot Il laiffa
Éclater fon courroux jura fon ordinaire fit
appeller Catherire de Médicis Madame ditsit
que fe psite t-il donc Île peuple s’émeht prend
les armes Nullement répond-elle mais
vous favez que vous avez commandé ‘dès le
point du jour que chacun fe tint en fon’ quar
fier de peur qu’aucun tumulte par aventure
n’arrivât C’eft la vérité mais j'ai défendu
de prendre les armes ‘Le député de l’amiral
ayant demandé un détachement des gardes du

toi le duc d’’Anjou prit la parole propofa
le nommé Coffeins vendu aux Guifes en
nemi de l’amiral avec cinquante Arquebufiers.‘

Le député répondit qu’il füffiroit feulement de
fix gardes du roi d’autant que leur livrée vau
droit autant envers le peuple qu’un plos grand
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‘uombée de‘ gens ‘armés Le duc d'Anjou reprit
avec htmeür Qu'ôn‘ ne pouvoit lui donnér une
‘perftije plus fürè quéCoffeins Thoré,-frere du
tmarééhal de Monmorenci ayant rencontré lé
‘député dans l'anfithaïmbre du roi Ini dit
Toreille, qu’ot n&Bouvoit lui avoir donné une
‘gardé plus ébntraire à''fès intentions Le député
Té'pouvoit foupdonnée le roi flattoit du
soins que lé‘ Qué d'Anjou là reine-mere
Trrthôient quelques noîtteurs le rôi en préviens
UWrbit les tetriblés effets

Deux heures après Coffeins fuivi de cin
tjudnte Arquebufiéis ;‘Fitit s’étabtir-dans les deux

térps/de logis qui“étoient droite gauthe de
la häiton de l'amiral Rëmbouillet grand ma
téchaf des Fogis-dtt réf Etoit venti Bientôt après
dédondet à*foas 1és étntilshothmes enthôliques

TdgEésdans le mètmerhe d'en fortir de faire
place aux amis'&-dbmetliques de l’amiral Le
Toi ‘trompé pak féstmiififtres n'étoit pas fans
de'grandes inquiétudét :-if voyoit qu’on s'agitoit
autôur-de lui de peffts conifeils fé tenoïént tan

fôtchez le duc’d'Añjou tantôt clie -réîne
there 5H fit avertir tes amis de l'amiral de fe rap

procher en plus &ftitd nombre qu'ils pourroient
de fon logis de remplir les avenues -de fon
Vôitiitire De nouveaux avis étoient patvenus
au prince de-Coñdé;“-un decond confeil s’étoit

iij



239 moetenu fous l'appartement de l'amiral Maligni
conclut hautement la fuite Ja plus :promate non

feulement il parloit de fauves l’amirai mais de
faire fortir de Paris tous.fes amis Cette opinion

fut contrariée la pluralité des voix irfifla de
mander juftice au roi que.tous ceux de la
maifon de Lorraine pour avoit trop de crédit
fur le peuple -euffent fortir de la ville Télige
ni foutint que c’étoit faite injure au roi de réver
Quer en doute lés aflurances quiil leur avoit dènr
nées qu’il étoit craindre qu’en le preffant
trop il ne fe crût offenté

nor 25100 25°
Des traitres affitoient auxy-confeils fecrets

dy roi de Navarse, dupuiace de Condé dans
ces cppfeils Ips expreffions n’étoient ppint mé

pagées von permettoit un libre cours tous
Jes murmures même aux menaces Les plug
emportés ne refpiroient que le fang -les ples
modérés exhaloient leur indignation dans leurs
longues piaintes Le roi la reine-mere le duc
d'Anjou étoient jugés la rigueur chargés
de tous les crimes qu’il6:we pouvoient pas pré
venit..Çes plaintes ces,menaces toujours fans

fuite qui ne devoient point fortir de l’ene
teinte de l'appartement étoient rendues avec
des commentaires envenimés la reine-mrere
Bouchavanes étoit le délateur fecret de fon pare

ti il fe confioit au comte de Retz qui défigu
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toit fon tour toutes les confidences Pendant
que l'amiral conjuroit le roi de le protéger la
cour‘prenoit des mefures pour fe garantir d’une
farpride de Ja part.des Haguenots Un mot ‘au
Mit détruit :gette défiance mutuelle perfonne
Neut-le talent de pénétrer les fecrets de ces
fauflés délations de dire ce mot qui eût
prévanu mue catatnophe odicufe

ainte LainoCoffeins, qui avoit Je garde.de l’amiral re-

fafoit avec dueetésla porte mêtne fes amis
Cen’était paint-poux,prévenir un attentat mais

-atét:-pour éloigner jes fecours qu’on avoit
Pair de vouloir donner Galigni Il refufa l’en
trée l’écuyer qui portoit les cuiraites de Té
Ligohs de Guerchy Léguyer homme fier
branou-beritadiremant Coeins. peu s’en fal
lutészis-a'en vinffent aux mains

e3tiLafoir de cette.nuit terrible Téligni ‘de
Guerechy ayant demangé-à l’amiral s'il lui plai

foit qu'ils paffaffent la nuit auprès de fon lit
Mijes.remercia les invita fe retirer chez
eux yefta fans défenfeurs furveillé feulement

Pay.Cornaton la Bonne Yolet le miniftre
Meslin Ambroife Paré chirurgien du roi
quatre.où cing de fes valets de chambre fer
viteurs Téligni ‘s’étoit retiré avec fa femme
dans fon log|s qui était auprès de celui de l’a

iv
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miral. ‘Cinq Suiffes que le rotde Navarre
avoit-détachés montoient la garde dans fa cour

La nuit fut ‘tranquille mais peine le jour
avoit commencé poindre,‘que ‘la Boñne fur
éveillé par un bruit fourd qui fe faifoit la porte
de l'amiral il prit les'clefs ouvtit fut hi
premiere victime que Cofféins des arquebu«
fiers offrirent au jeune duc de Guife qui étoit
porteur de l’ordre dù maffaère. Tous tétx/qui
fe préfenterent for fon paflage:forent tués unë

feconde porte qui fermait Pefcaléer fut ene
foncée une balle renverfé mort par terte’ ue
Suiffe qui faifoit fentinelle-s‘dies coffres des
ærmoires des meubles-fargnt'jetés fur l'efcue
ter pour fermer la mohtéé; ‘Le bruit redoux
bla la défenfe l'attaque augmenterent te
tumulte L’amical éveillé preffentantl'atren
tat qui alloit bientôt étre commis fe jetta
terre ptit fa robe de chambte ordonne au
minittre Merlin de prenoneerla dérnicre-pritre
que l’homme adreffe au cieFdans Hé médent où
il va ceffer de vivre H'répétoit «tes -péroles’ dé
miniftre avec recucillement,- fans témoignet
is moindre frayeur Le chirurgien étarit fürves
nu ayant demandé la caufe d'ûne fi .gtandé
rumeur c'eft Dieu qui nous appelle lui ré
pondit l'amiral la maifon eft forcée n°y

poi td défi que



seine 235jeme-duis-préparé la mort penfez vous aus
trés àd'vousifanver s’il eft pofibie car en
vain vous efforceriez-vous de pourvoir ma
vie Tous ceux qui l’écoutoient prirent en effet
la-fuite éxcepté Niéolas La Moüche fon in
terprete de langue allemande ferviteur très
fréète Quelques-uns fe fauverent fur les toits

faveur dé la Huit

193 48 ia 1e 14
-Coff@ins apré&-avoir-fair détourner les cofs

free de téut-céiguiFémbarréffoit Pefcalier ‘fit
Yrénitreméns ‘entrer quelques -Suiffes vêtu
de-vert ,-Blénc noir couleurs du duc d'Am
jou qui'n'offenderent ptint les quatre de leurs
compatriotes qu'ils'rencontrèreñt fur les degrés

Mais Coffins:aÿant la-cuiraffé la rondache
Pépée nue-en'lathain fit tirér-for eux par fes
trénebtifiers Düitis ‘le mémé temps un alles
mènd natié derduèhé de Virtemberg nommé
Beîme entra-dans fa chambre de l'amiral Cos
Higni étoit affis. Etes-vous l‘amital ui dit Be£
ime Oui je le fuis mais toi Jeune homme
Fwibelte més cheveux gris ma vieilleMe; L’afs
fetfitine!répond rien détourne la vue Jui
dentié-un conp d'épée-fur la téte Cofféins At»
tius beaucoup d'sutres acheverent le meurtre
Le corps fut jetté par la fenêtre dans la cour
vtrtérduc db Güuile-le frappa du pied Il de
aitdré 'expoié'd'tobfe forte d’ignoiminie partic

Qv



de fes membres furent coupés trninés:dans.les
boues le tout fut Enfin -pendu;uavois jours
après pav les pieds,-à Montfauetitu :.0v

sb 7° Pins ge cou}_i

Nous ne nous appefanticons point fur les.dés

talls de cet affaflinat fur tout-ce qui Fà fuie
wis nous one divions rien de nopÿeaux ont
avons fait connoître ailleur&.les vçais RIteurg
du maffacre Parmi les papiers de l'amiral on
trouva un teflarhent qu'il :avpit écrit Jprès la

tlernieré guerre civile La:reine-mese prit
tecture :V"'ayant vu -que Celigni:confeillait
au’ roi db ne poiat-donnerà fes feates ni.trop
de biens :ni-trop de ponvoits-elle-fe-tauxna vers
Je duc d’Alençon qui défendaitareo chaleur da
mémoire de l'amital dui dit: APN HDue bol
ami qui vous étois fi cher de en fi bonne eflimés
Le duc eut la fagetTe de répondre la reine guidé
ne favoit pas combien il avoit:étéfon ons mois que

par ce confeil il moutroir gplairement combien
aimoit le yoi L’ambaffadenc d'Angleterre fit-la
méme réponfe la reine-mert quand elle Ayj
dit que l’amiral ayoit donné avis au soi de tense
le plupart de l'Angeterre pour fufpege Il-e vrak
dit l’'aembaffadeur que l’amiral..étoit mauvais
Anglois mais fort bon François ut

C'eft fur toutaprès la bataille de Montçon

tour que Coligni développa toutes-les reffour



eee 234ces de-fou génie Bleifé »Étouffé par le fang
la .poufliere il rallie les fuyards fe fait un corps
de troupes fe retire en préfentant toujours
un front redoutable l'ennemi

ec
Sur le butin qu’il abandonnoit aux foldats

il avoit la préçaution de lever guparavant un di
xiemes quixervpit de maîle l’armée four
nifait.à fon approyifionnement. C’étoit vers lui

feul que la que députoit fes.ambañadeurs Nous
n'avons rien;fu faire.au canfeil, difcit le care
dinal de arçaige, il faut quion retourne encore
une fois(vers Lamiral NI de Malaflis ira avec

Biron s, Lai”
-Coligni gveit,un frere qui le fecondoit avec

laplus grande chaleur L’amiral ordonnoit Dan
delot.exécutoits Dandelot étoit plus vif plus ar

«dent &:plus entreprenant que fon frere ami
ral étoit réflechi fombre taciturne il di
géroit Jong-temps fes plans avant de les propo
fer il réfléchiffoit pendant long-temps avant
de répandre Il avoit l’babitude de tenir un cu
tedent dans fa,bouche pendant qu’il méditoit fur
Quelque exécutions de là étoit venu ce proverbe

Dieu nous garde ‘du euredent de l'amiral Jamais
Op n'apperçut fur le vifage des deux freres la
moindre altération jamais leur penfée ne fut
écrite fur leurs traits maîtres abfolus de tous



leurs mouvemens on ne favoit'qué'ce qu’ilé
Vouloient laiffer connoitre

>qs
Coligni défefpéra-péndant-long-temps'de pars

venir donner (on parti une prépondérance con
ftantè &-tranquille C’eft dans Ees-momens de
défepoir qu'il avoit conçu'‘Îe béojétide quitter
la France d'armer une fotte d'W'faire notée
tousies Huguenots d'aller fonder dansde dut
veaux pays une cotenie floriffantePPytavoit purs
ri les réformés des‘ensde thaqut'éfét &-dechaï
que condition IFobidit FertilARé dés terrés in
connues,“ s'élever dt trône pâd dé 164 mets
La difficulté de.raffembler affez de vaiffeaux:
le peu de fuccès de la navigation de Villegai
gnon le'détôurrerent fâns douté dù te Béiu-bro
jet Que de fang cût-été épargné!"L7 méird
génération qu'on égorgeoit en Pidiiéé “en-étt
enfarité une nouvelle dans les isles®” Alors On
ne s’entretenoit en Europe que des troubles de
France &'des découvertes faites pètr’lés Efpa
ÿnols Les-fablés fe mélant l’hiffâire on ra
contoit des prodiges de ces riches-pays Les
fleuves difoit-an rowfoiert-ans"tetts lits un’
fable d'or des filets de ce briltatit métal fetl
pentoient découvert fur les rochers les mis
nes de criftal ‘les couches de corail’ étoient
abondantes Ces richeffes étaient ‘fa proie d'àn
peuple imbécille dont les templés‘ étoient fur
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tenus Par des colonnes d'or mafif qui bu
voiéntdens des‘coupes d’or les échangeoient
pour’ des‘métaux groffiers Alors les barbaries
commifes par les troupes de Colomb par Pi
zarre par Cortez n’avoient point encore été
péfées dans la balance de la philofophie Des
peuples incrédules ignorans difoit-on pou
voient:#træ égorgés comme un vil bétail Le
diftourt de ce fauvage -qui voyant les Efpas
gnols fe battre» pour ravir l’or qu’il leur avoit
apporté avoit/fecoué la balance en leur di
fant Quoit teft'céla qui vous porte vous
égorger fuivez-mbi.:-Ce difrours étoit inter
prété.en-Rurope comme l’expreffion d’une ame

généreufe fimple qui eft prête tout don
ner qui en peut tout ravir Les Hugue
nots preffoient-Coligai de les mener dans cetté

terre riche paifible d’y planter la religion rie
formées d'y ouvrir un afile d’y mettre l'abri
des perfécutions qui Dallumoient en France plu
fleurs familles défolées L’Efpagne empêcha Mé
dicis de favorifer cette émigration Montluc
PHôpital appuyoient les inftances de l’amiral
Que/ne les a-t-on écoutés Le pape Philippe

ne pardonnerent point ces confeils pacifiques
Le pape follicita Catherine de faire arréter
Montlic le vertueux chancelier il offroit
de payer cette injuftice par la permiffion d'alié

ner pour cent Ynille écus des biens de l’églife
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Philippe II ne --pouvoit que perdre beaucoup
dans les colonies au voifinage de Coligni»
des Luthériens Catherine penfa comme toute
la nation que les caboches frarçoifes n'étoient
point faites pour les poffeffions lointaïnes

Coligni çultiva les beaux-arts il poffédoit
parfaitement l’hiftaire romaine celle de Fran
ce il avoit fés vñes faines fur la maniere de
préfenter la poftérité les :attionz de fes ‘con
temporains Dans des tems moins agités il au
roit pu donner un hiftorien de plus la nation

li me femble dit-il dans fa'reiation dun fiége
de St Quentin qu’il n'eft rien pinsraifonnable
que ceux qui font employésaux chargés enréas
dent eux-mêmes fidélement comptés ne fut ce que
pour cette raifon qu'il.arrive ordinhirement que
ceux qui ant été de la même expéditionen par«
lent diverfement les uns pour faire penfer que
tien ne leur étoit célé les autres fant fi aifes
de parler que de ce même dont ils ne favent
rien ils en veulent rendre comptes d’autres

qui en parlent fuivant leur paffon feloë
qu'ils veulent bien ou mai aux perfonnes quant

moi j'ai le cœur affis en aifez bon lieu pour
le pouvoir défendre comme il appartient
tout homme d'honneur de bien pour pou
voir en répondre un chacun fuivant fa qua

rér fo
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Ætymirat a-été foupçonié d’avoié trempé

dans l’affaffinat du duc François de Guife Ce nm

Coligni s’en eft juftifié Il écrivit la reine une nl
foupçon n’a jamais pu fe tourner en réalité ie

jtlettre qu’on trouve dans les manucrits du
sui
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Fragmens trouvés parmi les
papiers d'un Suicide

EN vain voudrois-je me débattre le coup fe
tal eft porté..Depuis long-temps je gémiffais fous le
poids de mon exiftence… elle eût pu faire mon

bonheur elle été tiffue de crimes
La nature m'avait accordé des taiens le ha

fard m’avait donné l’opulence en ménageant
ces dons j'aurais pu vivre heureux J'en ai
abufé je meurs dévoré par les remords

Mon cœur était neuf encore lorfque je fus
fancé dans le monde…. de bons confeils l’euf
fent porté vers le bien…… feul il s’eft égaré
il pris les travers du vice

P'aurais pu réfléchir.. mais le torrent de
l'habitude entrenait au loin la penfée.… le cri
de la raifon était bien vite étouffé

J'aimais
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Jamais je ne me couchai que mécontent.… ja«

mais je ne me réveillai qu’agité… Ah c'était
bien le moment d’effayer fi la deftinée placé
dans nos mains le bonheur

Infenfé le vide de mon ame fouvent excité
fon murmure Et j'ai puvoir l’infortune fans
foulager mon ame fans foulager fes maux

Tai pu demeurer dans le vice lorfqu’une
farité ‘débile m'a fouvent exhorté à-le fuir

J'ai pu murmurer ide ma ruine totale…
j'ai pu murtouter,de ma ruine totale…. j'a
vais quatre'joursauparavant placé fur une carte
plüé-d’or que je n’en poffédaist

J'ai pu diffiper ma fortune entiere de
mon fuperflu je pouvais empêcher plufieurs
malheureux d’avoir faim
Je regrette peu lemonde… il fecondé mes
erreurs.. Je n’y'laiffe pas un ami ils ont
ceffé de me fourive lorfqu'ils m’ont vu mal
heureux

Oh fi du moins je me rappellais Un indie
gent fecouru j'effayerais fon cœur.. s’il
n'était pas ingrat je partagerais fes haillons.……

fa mifere.…. Mais mon cœur fut impénétras
ble froid égoifte je n’ai jamais fenti que
mes propres befoins

Si j'avais recommencer ma carrieré.…….
douleur je n'ai plus qu’à la finir vous

qui me lirez qui avez encore la vôtre pat
de Li 1790 Ne VII
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courir préfervez-la du vice et vous .attendrez

ln mort fans la craindre fans la défirer
L'oifiveté m’a perdu.. elle entraînerait éga

lement votre perte… J'étais tiche mais fans
état ie meurs abimé de dettes

Ab plutôt que l’opulente.… défirez une chars

rue vous Vivrez plus heureux.. Vous
mourtézjlus regretté que moi…

Te n'efpére ‘en mourant ni larmes ni fous
pirs… Ab j'euffe vêcu feul fi du moins
j'euife vécu fages je mourais moins ifolé

Mais les Yegrets retardent trop ma -déli-

vrance… il faut mouûrir… MOURIR Ah%
j'éprouve un poids énorme qui-‘m'oppreffe..…
une agitation.inffrenfe dans-mon-ames un effroi

terrible la faifit… OX vais-je Ou vAIS-JE?
Kdée férrible!n.. Mais le coup eit déjà porté..
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Lettre de le Chevalier de

“B.… le marquis de V…

ë.

VetmetteZ:moi de vous dire quelques mots'fue

les häbitans des montagnes que j'ai parcourues
dans'la Suiffe particuliérement dans les can

tons de Lucerne d’Underwald

Ils ont prefque tous une conttitution forte

heureufe grâce aux avantages finguliers que
leur fituation leur-donne -foit pour le moral
foit pour le phyfique Ils refpirent un air affez
calme toujours froid bien tranfparent bien
pur’ bien rare Leur pays fournit des plantes
d'une grande vertu l’abondance des trou
peaux les met en état de fe borner au lait au
frômage pour toute nourriture

ls font robuîtes froids comme les Hommiés
du Nord mais ils ont les fehs plus fins Leur

jj
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fang circule avec lenteur mais l’efprit animal
abonde chez eux Ce que j'attribue la vertu
balfamique des plantes qui donne au laitage un
goùt exquis qui parfume l’aic pendant l’été

PME TERPRF

Les caufes morales réünies avec les phyfiques
font pour.çux un rempart invincible contre l’in
tempérie des pafions  ‘N’allez pas croire ces
pendant que ces Montagnards n’aient pas un
cœur auffi bien que vous ‘aimables habitañs des’

plaines des villes -L'amour vient auffi quel
quefois brûler de fes feux les fommets glacés
de l’Helvétie peut-être ne fe plait-il pas
moins dans les châlets paifibles du Grindelwald
que fous les lambris dorés -des palais qui bot

dent la Scine

PET

L’afpe feul des grands objets qui les envi
ronnent invite la méditation aux réveries
On fe rapelle dans ces vallons folitaires l’ami
que l’on ferra en pleurant contre fon fein
dont il fallu fe féparer on s’y rapelle auffi la
maitreflé chérie qui l’on avait juré d’être fi
delle côté de laquelle il ferait fi doux dé
vivre de mourir dans ces retraites romantiques

Il faut être ün peu poète pour voyager en
Suiffe Les tableaux que l’on rencontre exal
tent néceffairement l’imagination De noires fos



rêts de fapins Qui retentiffent du eri des aigles
le fracas de cafcades écumantes qui entrainent
des blocs de roches dans les abimes d'énormes
trocs deiféchés cent fois frappés de la foudre

qui tombent en poufliere des cimes cachées
fous une voûte de glace éternelle deslacs tranf

parens qui ajoutent la majefté du payfage en
doublent l’image des énormes fommets qui
s’entaffent l’entour tout eft varié quoique
tranquille tout eft frappant fans mignardife
dans les détails C'eft Lefanétuaire de la-nature
ce font des pyramides.dont la hauteur rend té
moignage de la puifänge qui les créa Leurs ef
carnemeus &.leuts anfrgltyofités partent auf
l'empreinte du cahos femblent'attefter que le
monde actuel été rebâti fur des ruines

La Suite .cdmme la Grece aurait pù être
fe berceau de la mythologie En traverfaut fes
fieureufes contrées mon imagination fe plaifait

les peupler d'êtres imaginaires je croyais voir

des Dryades des Sylvairis accaurir aux fons
de la flute de ce pafteur que je voyais affis fur la

cime d’un roc côté de fa bergere Je pafais
en foupirant j'abandonnais avec bien dce
regrets mes Sylvains mes Dryades mon ber
ger ma bergere mes douces chimeres en un

mot

iij
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Les Montagnards quihabitent dans la région
4e la plus élevée m'ont tous paru grands ra

buftes très-bien faits J'en ai même vus dont
la phyfionomie était trés intèreffante ils fontth libres par la conftitution du gouvernement

le feront peut être toujours grâce leur tem
pérance leurs précipices Toute leur occy

Lis

IF pation fe réduit à'conduire des troupeaux
trs faire du fromage "Les jours de-fête fe paftent
Es chafler fauter gravir Le laitager fait
ls
fu leur nourriture pendant l’été ils mangerit rarè

Fi da plus reculéé A0 3°

jo
-ment du pain né connal(fent pas levin ;.auffi

les ont-ils le teint très-fraist&‘très-vermeil il
ei n’eft pas rare delés voir‘parvenir ‘à 14 vicitieffe
ei

Ils méconnaiffent toute priorité de rang de
naiffance ‘ils s’étonnent 3‘Ta vue ‘des-étrangers

les reçoivent humainement les céreffent
pas Leurs enfans fonttrès-gais très:remuans
te qui vient de ce qu’on les eleve hors de toute
contrainte on les ‘voi folâtrer avec de vigou
reux athletes de trente ans qu re déddignent
pas de fe ‘prêter leurs jeux Ils paraiffent fen
tir la beauté des objets qui les environnent its

m’en ont fait admirer’ quelques-uns je me
fouviens que l’un d'eux me'demdedait d’un air
très-fatisfait fi mon pays produifait des fapins
aufli ‘beaux que ceux du fien Ils ont une con

FA
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prévoir le tems

C’eft huffi dans'ces cantons que j'ai entendu
pour la premiere ‘fois l’air du ranz de vaches
que l’oñ trouvé noté dans lé dictionnaire de mru
fique “dé RoulTeau Pourquoi cet air fait-il fue
Moi la même imprefion que flir‘les Suiffes Je
W'at javais pu l’entendre fans émotion fans
attendriffementt

PR
On« ne corhmet jamais parmi eux ni le vof

ni l’homicide did'adülvere... Fai-vé Fhabitant

le plus haut logé du mont Pilate fortir de fa
cabane.à nuit clofe fe fervir d’ungefpece de
porte-voix pour exhorter fes camarades la
priere toutes les cabanes lui repondirent par
des acclamätionrs te-nem-de Dieu rétentit
cent cent fois dans les rochers Aufli-tôt que
ce cri fut ceffé le filence le plus profond regna
fur toute la montagne Ce pontife ruftique au
rait endoffé une chappe fuperbe qu’il ne m'aurait

pas plus édifié

Tous ces Montagnards font heureux mé
ritent de l’étre Innocence liberté voilà ce
qui leur donne tant d’attachement pour les au
tres fauvages pour les fommets de neige de
glace Ils font contens de leur fort mé

iv



RSR

EF TER

des

LS

ra EEE

Eire

prifent Tes habitans de la plaine qu’ils eroïent de

furpaffer en raifon en mérite autant qu’ils
l’emportent en élévation fur l’horifon Cet or
gueil eft bien pardonnable des hommes qui
favent honorer ce titre qui s’en contentent

Leur félicité fera conftante folide comme les
monts fur lefquels ils habitent parce qu’elle
été préparée des mains de la nature La ftruc
ture de la terre les qualités de l'air femblent
conçourir pour-les rendre beureux On'dirait
que l’élévation qui les approche du ciel les met

plus porgée d'en recueillir les faveurs C'eft
d'eux que Virgile aurait pu dire

et Extrema per illos
-Fuflitia excedens terris vefligia fecit,

-t

tour
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‘Extraits des Mémoires
"4 du comte de Paradès

#0 29 21 Ha dé

ge

VW ictor-Clayde-Avtoine Robert comte
de Paradès Si parmi les innombrables victimes

du defpotifme miniftériel fi parmi les citoyens
 Eénéreux qui pour prix de leur patriotifme
de leur zêle de leur courageufe perfévérance

des plus grands fervices rendus l’état ont

fant de fois été dévonés cette infernale Ba
flille comme.on jettoit aux bêtes féraces les

prifonniers de guerre les efclaves fi parmi
cette foule obfcure d’ombres plaintives qui re
naiffant pour ainfi dire de leurs propres cen
dres peuplerent fi longtems ces affreux don
jons ces variétés infinies de la Battille multi
pliées dans toutes les provinces prelqu’à l’égai

Rv
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des hofpices-confacrés Fhémantt foùffrantes
fi dis-je il s’en trouvoit plufieurs dont la vie
rapide n’eût été qu’un long enchaînement d'éve

nemens finguliers romanefques en quelque
forte qui comme le célebre malheureux
Paradès euffent conçu müri dans le filence
fecrettement exécuté des projets dignes de la
plus profonde politiques enfin qui comme lui
euffent touché au moment où le fuccès infaïlli
bie“dè ledry févantes combinzitohe. Üe leùrs

admirables manœuvres alloit dès l'ouverture
de la campagne ‘décider du-MNŸF de deux empi

res rivaux peut-être de celui des deux mon
des notre ouvrage deviendroit une galerie
morale animée auffi piquante pour les con
temporaîns,“ qu’inftruttive cérieufe pour la

poftérité

Extraotdinaire fous’tousIes rapports initié
par l’afcendant'de fon génie dans les plus ifr
portans fecrets du cabinet de Verfailtes Parés
dès ne'paffa aux yeux de beaucoup de perfdns
Res que pour un hardi avéentutier.-On he peut
fe difimuler que"fon début;-fà conduité l’açe
croiffement'fubit ou plutôt la création de’ fa
brillante fortune la faveur dont il jouiffoit'au
près des minifires prineipalement auprès de‘NE

de Sartine du grand-vifir Mautèpas dont’ il

"fn fuit
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fes-agrémens,x fur-tout par la gaieté de fa
converfation en un mot on ne peut difcon
venir que chez lui tout prétoit aux foupcons
Ce fut fur fa naiffance que la jaloufie la ma
Kiguité peut-être auffi une fage défiance les
accumulerent de forte que l’exiftence civile de
Paradès jufgn'ici été un probléme que nous
foïmmes ,péanmains bien éloignés de regarder
<omme infoluble

Sans répéter tout çe qui .fe trouve configné
ce fujet dans les papiers publics du tems

ainfi que dâts” les mémoires fecrets la corre
‘fpondance feçrette nous nous bornerons expo
fer les deux opinions principales corltradie
‘toires fur Foriginé de Paradès déduire
Driévemént les raifons qui les appuient ou les
infirment

‘Paradès'fe'difoit iAu d’une maifon de gran
deffe d'Efpägne Au contraire beaucoup de
gens le difoient fils d’un pâtiffier de Phalzbourg
nommé Richard c'eft l'opinion la plus ac
Sréditée

vHeft naturel il eft jufte fur une matiere
auffi délicate qu’une queffion d'état d’entendre

d’abord Paradis lui-même Voici comme il
d'exprime dans fes mémoires imprimés dupuæ
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peu dont l'extrait rempliéæ une grande pars
tie de cet articie

»Jé fuis né avec une ame ardente fenfible
Pobfeurité qui environnoit mon berceau ne pou
voit longtems fubfifter T’éprouvois déjà le be
foin de me faire on nom au moment où j'ap
pris d’un ami refpectable que la naiflance m’en
donnoit un Je voulus prouver par ma conduite

que j’étois digne de le porter Averrifement

Plus loin il ajoute (pag 165)
»L’honneur que j'avois eu d'être préfenté aû

roi flattoit mon ambition élevoit mon ame
Quelque fut la bizarrerie dè mon étoile quel
qu’obfeures qu'’aient été les premicres années
de mon exiftençe je portais dans mon cœur la

perfuafion de mon origine

Jétablirai dans un écrit particulier les
gatans ide ma perfuafion je me flatte de par
venir bientôt diffiper les nuages qu’on répan

dus ce fujet
Vivement préoceupé de cet objet d’ambi

tion j'écrivis Un matin le duc de Coigny
pour lui demander un moment d’entretien if
me ft réponfe que je pouvois ‘venir l’inftant
même de ne pas tarder parce qu’il éfoit
prêt partir pour -la-chaiîfe Je me rendis

al ft bh 1° &1 "de
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me dire.quelles étoient les qualités néceifaires
les ufages reçus pour être admis dans les carof
fes du roi Il me répondit qu’il me fuffifoir d’an

certificat “de Chérin le généalogifte Je le
wemerciai pris congé de lui De retour Pa
ris j'allai trouver Chérin qui me dit avoit
plus de foixante généalogies faire avant de
pouvoir's’oceuper de la mienne Je remis un
tems plus tranquille pour fuivre cette affaire

Les divers interrogatoires que le fieur Le
noir fit fubie dJh'baftille au comte de Paradès
répandroieat beaucoup dé jour fur cet objet

fixeroient peut-être les deutes Ces pieces
ont malheureufement échappé toute l’activité

de nos recherches Setilement nous voyons
dans l’état de la premiere perquifition faite chez
Paradès lors de fon atteftation que la neuvie
ime Haffe intitulée généalogie d7 titres de famille

contenoit fept pieces

Aujourd'hui encore les alliés les amis
de Paradès continuent foutenir qu’il defcen
dit d’une ancienne maifon d’Efpagne ce fu
jet ils nous ont communiqué une note détails
lée dont nous allons faire le rapprochement

Dartus ingénieur en chef Béford en
core vivant ancien ami de de Paradès 1e
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pére attefte la vérité de la filiation du'tonite te

Paradès nous en tranfmis ainfrl’hiâoite

Paradès'le pere étoit ingénieuren ‘thof His
ningue Il defcendoit réellement d’une ancienne
rraifon d'Efpagne ayant la grandeffë :Son nom
étoit de Robert de Paradès Unebranche de cette
fumille exifte encôre en Efpagne. Celle ’-de
France avoit quitté le nom de Parkelès lors de
la révocation de l’édit de Nantes ne pdrtoit

que celui de Robert de Puradès obtint Jers
1760 des-lettres patentes qui lui pecmertètent
de reprendré-le nom de Paradès lui-‘ :fés’ en=

fans nés naître 204 53008
Jay erofestugauedi moy»

cette époque il étoit déjà'veuf pere de

celui dont il’éft ici queftion …h
«i

Il avoit fecretfement époufé Henriette PO-
derfon Irlandoife dont il n’éût qu’un fils né

la fin de 1752 ou au commencement de 17534
Luqguet eñ Bigorre Sa mere mourat deux

Jours après fut enterrée au même lieu

-M de Paradès mourut Huningue fans
que l’on eût jamais (u qu’il avoit été marié

“Son fils paffa fon enfahce Phalzbourg

‘Bach ed masi
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fon duquel £yt Élevé comme un de fes enfans
par les foins de Lambert directeur da gé
nie qui Parades en mourant avoit recom
mandé-fon-fils confié le fecret de fa naif
fance de fon origine Lambert tranfmit
ce double dépôt Dartus qui révéla au jeu
ne Robert le myttere de fa naiffance lui fit
teprendre dans la-fuite le nom de Paradès

Cette hiftoire qui en apparence tient beau

<oup du roman ne peut il eft vrai diffiper tous
les doutes rpais nousavons cru fans prétendre
décider uné qpeltion de cette nature qui ne
peut l’être que furdes preuves légalement éta
blies qu'il convenoit de fournir tous les renfei

gnemens propres mettre le public dans le cas
de.fixer enfin fon opinion fur l'origine.de cet
homme célebre

Des bureaux de Lambert le jeune Ro
beft paffa dans ceux de Dartus c’eft aux
leçons de ces deux officiers diftingués par leur
mérite qu’il dut tausles talens de tout genre qu’il
déploya dans la fuite vouloit tout favoir tout
faire tout vaincre Tous les arts métiers
lui étaient familiers Ce qu’il ne favoit pas faire
était ce qu’il n’ayait pas entrepris de faire
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Nous favons pofitivement que’ Paradès fa
mort étoit encore eu poffeffion de fon extrait
baptiftaire de l’extrait mortuaire de mere
&'d’une tranfa&tion fur proces paiîfée entre lui
MM Frazer de Villas leurs fœurs neveux
en cette qualité demeurés en poffeffion de l’hés
ritage da pere de Paradés défaut d’enfans cons
nus Dans cet atte MM de Villas ont reconnu
Paradés pour fils de leur oncle lui ont refti
tué fon patrimoine ce qui paroît réporidre
plus pofitivement fes détracteurs c'eft'que'céf
acte eft poftérieur fa fortie de la-B.flitle qu’il

été paîfé en 1782 lorfque l’opitiion publique”
avoit préfque dépouilté Paradés de fôn état &'dé
fon nom l’on ne peut pis raifonnabienrent’
préfumer que dans des circonftantés auf défan
vorables une famille quelconque une famille’
fur tout entiérement compofée d'officiers au fer
vice eût voulu eût ofé le connoître pour un
véritable Paradés s’il n’avoit-éré que l’ufurpa

teur de ce nom Cet acte pañé à'Tarbes de
vant notaires en préfence des principaux habi

tans de la vitle eft un fait que l’on peut aifé

ment vérifier

Par fonteftament le comte de Paradés in
flitué MM Frazer de Villas &'lturs fœurs fes
légataires univérfels ceux ci dnt recueilli fa

fucceffion comme héritiers
Voilà



ze 23457Voilà ee que difent les amis de Paradès Les
Partiçulatités qu’ils rapportent,.les aétes qu’ils
citent méritent la plus férieufe attention mais
cela ne fuffit point pour retourner l’opinion
diffiper tous les doutes Il nous en refte de très
légitimes

Effectivement nous favons de fort bonne
part l’aveu de Paradès lui-même le confirme
que fes titres de filiation de noblefTe n’ont ja
Mais été produits au cabinet du Saint-Efprit
Qu’il ny a'été fait aucun travail fur fon nom

1110En recouvrant la liberté il lui fut enjoint
«de quitter le nom de Paradès les regiftres de la

Ballille en font foi la vérité certe défenfe
Miniflérielle étoit odieufe puifqu’elle n’avoit
Été ‘ordonnée par auçun jugement légal Auffi
p’empécha-t-elle point Paradés de garder ce nom

il l’a pocté jufqu’ fa mort
Gr

Pourquoi au fortir de la Battille lorfquela prévention contre fa naiffance étoit la plus

forte ,ne publia-t-il point le mémoire-juftificatif

fie fon origine Pourquoi ne l’a-t-il pas fait
après l'avoir annoncé Cette marche éroit la
plus capable de convaincre de lui ramener
l'opinion
Le hi in tUé

de 1790 No Pit
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Examinons maintenant l’affertion de ceux

qui veulent que Paradès fût fils du patitier Ri
chard de Phalzbourg

Pa

D'abord les Richard ont dit dès long-tems
affirment encore que Paradès étoit leur pro

Li
pre frere Plufieurs perfonnes lui trouvoient
quelque reffemblance avec Bernard Richard

LI l'aîné de cette famille lequel fous le nom
ex fi d'intendant ou de fecrétaire paffé avec Para

dès une grande partie de fa vie été fon con
fident le plus intime un des principaux co-opés

eg dr de Paradès qui ne les employoit ainfi fous
ra

rateurs de fes hardis deffeins Deux autres freres

tasineer Richard ont été pendant deux ans en Angle
ii te terre les agens fecrets les argus infatigables

um ir

HF des noms empruntés que pour être plus fûr de
{es opérations Echappé aux horribies cachots

EF de la Baîtille Paradès loue une terre dans la

14à

pr

Beauce Bernard Richard l'y accompagne
"t

refte établi après le départ de Paradès qui le
Zaifle dépofitaire de tous fes papiers mémoires

Wah journaux manufcrits Un des Richard précede
vu NIRINI

Paradès Saint-Domingue un autre le fuit un anHitif Et après Mais Paradès étoit mort Par fon tefta
ment il fait des legs confiderables la famille

Ext de fa femme celle des Richard Tant d’a

UE
mour eft rare pour des étrangers de tels fenti-

20
ments paroiffent tenir de fi près la tendreffe
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fraternelle qu’il eff biendiFicile de les diftinguer

de ne les pas confondre Nous n’avons cepen
dant aucune opinion ariêtée cet égard nous
penfons que s’il n’eft pas prouvé que cet homme
étonnant étoit Paradès il n'eft pas prouvé non
plus qu’il fût Richard C’eft au public feul juge
impartial et fuprême prononcer lorfque par
des pieces légales authentiques jQn sipra ciai

tement établi que Paradès iffu d’une maifon
illuttre d’Efpagne avoit droit d'en pesterde nom
Où-que fils d'un pâtiffier il fubflitua 3m nom
Valgaire de Riobard celui de Paradès ,comme
plus propre lui attirer de la confideration,
lui ‘ouvrir la route de l'honneur de la fortune

des-deux objets conflans de fon ambition
favorifer la réuilite de fes audacieufes entre
Prifes.
_rzAu refte les perfonnes qui s'intérefTent véri

tablement la mémotre de Paradès -ne doivert
-Ppointregretter qu’au lieu d’être forti d’ancimai
fon de grandeffe d’Efpagne il ne füt né que fils
d'un obfcur pâtifier Le génie eut-il jamais-be
foin d'heux ‘Et n’eft-il pas plus grand plus flat
teur de pouvoir dire de (oi avec la noble fierté
d’ün des héros de Corneille

Fa
“Ye ne dois qu’à moi feul toute ma renommée

Paradès valoit mieux que Menzikof s’il
d'eft pas comme lui parvenu aux plus hautes

Si
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260 mattdignités militaires c’eft parce que le defpotifme
-miniftériel-l’a écrafé de fa verge de fer Le par
‘radtele de la fortune de la’ chute‘de ces deux
‘rormmes Vraiment extraortiinaires feroit très
piquarit mais il eft hors.du fojet nous mene
troit -frop loin ‘Airnfi nous nous bornerons
Xranfétire un palage-de l’hiffoire-de Ruffie dans
degnel"Voitæire refferté la vie-de Menzikof

Bas »RMaîtée'de toute l’Ingrie Pierre én conféra
deoipawvertement -Menzikof lui donna le
titre"de-prince &'le râng de’ major général
L'orguëill le préjugé pouvoient-ailleurs trotis
ver mauvais qu’ât‘garçon pâtifher devint-pénél
ral gouvétätut &"pritt@\ mais Pierre -bvoit
déja-actontidié fes fujets te fe pas'étonner-de
voir donner tout aux talens rien Ja feat
mobleffe "MepzikoËf tiré de fon premier -état
dans fonnenfänce par un hafard heureux qui
Je .plaça ‘dans la maiîfon du czar avoit appris
plufieurs langues s’étoit-formé aux affaires
aux armes avant fu d'abord fe rendre agrége
ble.à fon maitrg il fut fe rendre néceffgire.<s

398159
Mais revenons Paradès avant de prés

fenter l’extrait de fes mémoires donnons un pré
cis rapide de fa vie d’après tout ce que nous
&vons pu recuefllir des -perfonnes qui ont eu
Occafron:de lé-connoîtrég 00 (jiQUuS
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Vets 14 fin de1744, Paradès paflfa en Suiffe
delà daas 1e Bas-Valais il arriva fans être

connu de perlonne Alors il ne portoit que le
nom de Robert S'Étant préfenté Sioa chez

de.Chaignon,, chargé des affaires du roi près
la république de-Valais il en fut très-bien ac
Gueillis en recut beaucoup de témoignages
égards d'amitié Le hafard le fit tençons
ter aveç de Nucé châtelain de Vpouvry
qui il plut finguliérement qui le reçut dans
la inaifon ou il le traita comme fon fils

asroste7F offreParadès employa d'ahprd, fes talens d’inge

nieur poux l'utilité de plufieurs communautés
du pays mais ce genre étroit d’occupations
méçhaniques ne-pouvoir lui fpffire Né 3P55 HR
elprit obferyateur nne imagination tréspaêtives
ib£orma le,fgperbe projet d'une rente deflinés

â'Euvair ane communication importante entrg
Geneye.f le Vicentin, par le Rhône remonté
infques près de fa fource dans le haut Valais

ces qui auroit conquis pour l’agriculture la
grande vallée que,ke feuve ravage) par la Vals
taline lg-Trentin ou-le Bergamaîque Cette
communication avoit pour object de rendre la
France maîtreffe d’un immenfe commerce en

affranchifiägt fes marchandifes des drgits QUX

suis
iij



venir dans les états de“da république de Venife
où il s’en fait ane confommation tcès-confides
rabie
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Ce magnifique projet qui faifoit fuite di
Vers autres plans propofés au gouvernement
frantbis pour rendre le RKôre navigable de
Setffét Verfoi où l’on avoit projetté d'établir
uh ‘port pour déboucher directement en Suiffe

fut d'abord communiqué le ‘marquis de
Vergenres ambâffadeur en Suiffe qui le jugea
de la plus haute importañce confeilla Para
dès de fe préfenter au comte de Vergennes ce
qu'il fit ‘If s’étoit aflur d’une compagnié de
négocians qui devoient fournir les fommes ‘'né
ceffaires hour conduire à” fin cette entreprife
mis fRdtE LÉ la Fratice ne vouloit pas contris
buer The demandoit la république de Valais
qué l'abandori des marais formés par le Rhône

dont’ on ne ‘fléut rétirer-ducun produit gûi
par leurs exhalaifons méphytiques oécdfion
nent prefqne tous les ans des maladies épidé
miques avec cet abandon,“ an droit dè pône
torave pendant un certaïn némbre d'années
après lefquels le produit en devoit apparte

ilt l’état.‘
*"Paradès pour établir ce‘plan avoit Fait des
tbutfes-pénibles dans toutes les moutagnes qui
forment ‘l'Enceinie du Valais T1 avoit‘temonté

at Mes

se

PRET PTE
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mess

ar bed

ra ee
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les torrens jufqu’ leurs fourcess ces forrens
qui dévattent les vallées détruifent fi fouvent
les peuplades placées fur leurs bords Bravant
les dangers réunis du local du caractere in
quiet des habitans il s’étoit affuré d'un pañfage
plus facile d’une toute plus directe que celle
du Simplon Maiheureufement pour l’avantage
de la France pour la gloire de l'inventeur
ce plan.ne fut point adopté par la république de
Valais Les heureux habitans de ce pays fans
commerce fans induftrie fans luxe font
pauvres on plutôt ils font riches de cette ime
périffable richeffe que le poëte philofophe ap
pelle aurea mediocritas Ils craignent avec taifon

repouffent foigneufement tout ce qui peut ten
dre introduire chez eux le commerce étran

-ger qui altéreroit.leur bonheur par des befoins
factices les richeffes perfides dont l’inégale
diftribution romproit bientôt l'équilibre de Por
dre focial enfin le luxe corrupteur la dé
pravation des mœurs deuX fléaux toujours con

temporains
Nous voici parvenus l’époque où analy

fant les mémoires de Paradés nous fommes
tentés de nous écrier
Vous feul pouvez parler dignement de vous-même

Robert quitta le Valais arriva au commen
cement de l’année 1778 Paris où il s'annonça
fous le nom de Comte de Paradès

iv



264

EX TIRE FO Eee

cette époque la France Te tebuvoit dans’
un état de fermentation qui annonçoit .une
guerre prochaine avec l'Angleterre

Depuislone-tems il defiroit entrer.an fervice
c’étoit un peu fard en commençant par fa.router
ordinbire il avoit 25 ans accomplis;‘if conan
jeétüfa que la circonftance’ pourroit étre favos
rable ulWavancement plus rapide que tout
dépendroit de fes premicres démarchess

tu 50 Mae
san coñifulré ce que fa forture tui permettoit d'enr’vs pp Après avoir Bien examiné chaque chofe
LENS ne

ENRE treprendre il fe détermina ‘paffer en Angles
terre pour acquérir une tonnoiffance exacte de

je

cette puiffance de fes.forces de terre- de mer,JF

de fes places fortes maritimes pour établir en

sm
fuite fur ces diverfes counoiflances' :la bafe

de fon avancement T3 24
“aHi

LP de février il fe rendit en Angleterres il en vi-
Il effeCtuafon projet dansies.premiers jours

UE In fita toutes les villes examinant fout faiKES

in HiFK

una fant des mémoires far chaque objet effentiels
Vpn

Mani de ces obfetvations il reprit la route de
Paris Où il arriva vers le milieu de Mars.

EF Il dreffa une relation abrégée de fon voyage
Hire qu’il préfenta de Sartine auquel il expofa“me
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en imême tems les motifs qui l'avoicnt quidé
dänssfon entreprife

#1 2847
 Ce/miniftre qua fon zele en l’affurant qu’il

emrendroit comfte auroi lui demanda quel
ques jouxs ppumexaminer fes mémoires Loif
que Paradès lé-revit de Sartine lui dit qu’il
étoit content de-des mémoires mais qu’il défi

roit avoiriquelque chofe de plus détaillé fur des
objets qui étoient traités en conféquence
iliiuk donna:towmiffion-de retourner en Angle
terce.i-paury faire une reconnoiffance plus par-
tipulisxe de ahaqué place port d’en lever
les tllans exactement de dreffer des mémoires

far chacun d'eux d’y joindre des états féparés
dé la mérinezngloife, du nombre des vaiffeaux
arenésxde:caux chiazmentent ain que de ceux
en conftruction de leurs magafins, s’il étoit
poffible généralement de tout ce qui pour
roit:avolp'rapport au département de la marine

Paradès quitta Verfailles fe.rendit auffi

tôt en,Augietevre Il parcourut les mèmes pla

Ces qu’iliavoit déjà vues prit des nores exactes
de tous jes vailfeäux frégates autres bâti
Ipens vifita les magafins avec la plus ferupu-
leufe attention rapporta du miniftre un re
fultat fatisfaifant für tentes-les inffruétions qu’il
à\oit demandées

Sv
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de Sartine lui témoigna qu’il étoit fatis
fait du fuccès de fon voyage de fon ‘travail

lui promit de le mettre fous les yeux du roi
Trois jours après  Paradès fe renilit -cheZ le
miniftre celui-ci lui demanda ‘s’il y-auroit mo
yen d’établir de fideles agens dans «les différens
ports d'Angleterre qui feroiènt'chargés de ren
dre un compte journalier de toût ce qui s’y fes
roit Paradès lui répondit qu’il Ie croyoit

ES

gere 2e "IR pe SR

de Sartine lui demanda enfuite s'il étoit
poffible de fe procurer au befoie -uri bâtiment

anriois la foide du roi dont-la deftination
fcroit’ d'obferver les mouvemens des efcadresi
angloiïtes de potter deb avis prompts Breit
Ou en‘ tout autre Heu 3Paradès répondit qu’it

crovoitencore la chofe poffible en mettant
l'argent néceffaire 43

En conféquence de Sartine lui donna
ordre de retourner en Angleterre pour faire
les établiffemens qu’il defiroit affurer une
correfpondance eu cas de guerre favoir
combien fe montéroient les premières dépenfes

faire celles qu’exigeroit l’entretien de ces
établiffemens Il lui fit en même tems remettre
une fomme de 25,000 livres pour le rembour
fer des frais qu’il avoit faits dans les deux pré

cédens voyages



De retoûr en.Angleterre Paradés confia
tn ami qu'il avoit une partie des motifs qui
le ramenoient en lui demandant fon affiftance
il la lui réfufa vû les conféquences qui en pou
Vorent réfuiter pour lui fa maifon mais il
lui donna l’adree d’une perfonne qui pourroit
le 'fervir felon-fes vues il lui fit promettre de
ne lui parler:jamais de rien de ne le nommee
en aucune -maniere…

Paradès ferendit donc chez le particnlier qui

Hiiavoit été indiqué la troifieme vifite
qu'il lui fit fous prétexte de différens obiets
de commerce il l’amena au point qu’il defiroit
Après quoi ils s’expliquerent plus clairement

furent bientôt d’accord
“vi EbPIE

Cet homme s’engagca faire trouver_à Pa
radès tout ce qu’il demandoit au moyen d’une
fomme pavée'camptant d'an traitement de
X0o livres flerlings par mois too louis cela

Convenu il vemit Paradès entre les mains de

deux juifs portugais qui entrerent dans la con
fidence; avec lefquels il quitta Londres pour
entreprendre Une troifieme tournée plus inté
réffante ‘bien plus dangereule que les deux
premieres
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Au moyen'de ces condutteurs Éules lettres

dont il étoit muni Paradès :s’abôgchai dans
chaque ville avec une perfonna ‘en .charge--dars

la marine peur'multiplier féscorre{pondancési
pour s’engager lui faire parvenir une-ou deux
fois la femaine un journal exadt dé tous les
mouvemens du port où ils étaient employés
ainfr que les‘ axdres quiils recavpients deu
conditions qu’ils lui propofesentss:chxesn fuis
vant fon ambition

on Leunt An aeLE

Ce qui arriva Paradés dans fan troifiemd
voyage Plimouth eft fi extraordinaire iqve
nosslecteurs feront charmés de l’entendre racous

tér par lufsmême. 2055 us ns 115
Nous entrèmes minuit quoique de

puis pluffeurs jours je n’euffe pris aneun tepos
je ne voulaspas me coucher ‘thon deffeia étint
de reconnoitre au premier -inftant du jour
citatelle que je n’avois vue qu’imparfaitement

dans mes premiers voyages ‘11 LL 10
25h

»Je pris pour me conduire un>ouvrier que

je rencontrai dans le port j'y arrivairum
quart d’heure aprés l’ouverture des portes Leu
deux premieres fentinelles me laifferent hbre
ment paîter lorfque je fus la nlace je rour
nai gauche pour gagner la rampe qui conduit
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fur Fés'remparts je parconrus d’abord toutes
les parties des fortifications qui dominent la
<ampagne après quoi j'alaime placer l’angle
faillant du baftion droit de !a rade où je cra
yonnai ce qui m’étoit ncccffaire Au bout d’une
heure je vobñfus changer de place gagner
te batlion gauche ;+mais en paflant le long de la
Courtine (il eft effentiel d'obferver qu’il n’y
avoit pas de fentinlHe fur te rempart dans tout
1e’ pourtour -de la place je fus remarqué par
Une fentinelle qui ‘Étoit en faction devant le
coryx de ‘gardedela place cettefentinclie étons
née ‘de voind£'matit (ur ‘te-retépart deux étran

gers qu’elle n’avoit pds vu’ pafler avertit le
corps de garde ie fergent fortit avec deux fu
filiers &-vint droit moi Il falioit payer de
hardieffe jeidefcendis le rempart du côté où il
venoit comme ‘fi ma promenäde-eût été finies
Nous nous rencontrâmes au bas de la rampe il
mic demanda ce:gue'je venois faire dans la places

que je devois favoir qu’il étoir défendu d’y en

tcér je répondis qu’étant etranger j'ignorois
la défen(é mais que l'homme qui me condui
foit auroit dû m’en inftruire puifqu’étant de la
ville il devoit connoître la configne (n'on ar

Lenrête ce coquim dit le-fergent qu’on le cond
duife au corps de garde Les foldats faifirent
Kid comuéteur au collet l’'emmenerent
Je tirai-fur te-champ dix quînées de ma poche
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je les préfentai au fergent en lui difant Paiez
aller ce pauvre diable il fans doute péché fans
de favoir Tl prit mon argent fe tournant vers
les toidats il leur dit choffez-le bors de la place

qu'il n’y entre plus S’adreffant enfuite moi
d’un ton ravouci milord me dit-if défrreroit
p°+t être voir la fortere(fe je me fais un devoit
de lé conduire je vais dépofer mon fufil au corps
de garde 09° je reviens dans le moment N'ayant

pas grande confiance dans fa paroles 1e me dé
buraffzi de:mes papiers les plaçai dans un
canon que j'avois l’air d’examiner (Il avoit
12 pièces de canon montées fur effut au milieu
de la place d'armes j'eus tort d’avoir de la dés
fiance cet homme revint mesjoindre me fit
faire plufieurs fois le tour de la citadelle il me
fit defcendre aux batteries de la rade qui:font
les plus belles que j'aye jamais vues

Lamer ayant baiffé pendant que j’achevois
1a reconnoiffance j’eus la fatisfaction de voir
que les chaloupes pourroient baîfe marée
aboŸder fur un fond de fable qu’on arrivoit
avec autant de facilité que fi l’on montoit une
rampe ou un efcalier la roche étant peu près
taillée en gradin par le frottement des vaguese

Lorfque je me fus affez inftruit je me fis
conduire hors de la place j'y étois entré
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heures il en étoit quatre lorfque j'en fortis
Le fergent m'ayant accompagné jufqu'à mon
auberge je lui donnai encore deux guinées
“pour fa peine Il prit congé de moi en m’affu
rant qu'il me feroit dévoué toute fa vie j'avois
eu foin de retirer mes paniers du canon loif
que je reconnus qu’il n’y avoit aucun rifque
pour moi (On verra par la fuite de quelle uti

Jité me fut cet homme avec quelle fidélité
ül me fervit.

»Je trouivai'mes deux juifs fort en peine de
imoi très-allarmés d’une auffi longue ab
fence lorfque nous eûmes terminé pour Pobjet
effentiel qui nous avoit amenés Pitmouth
nous reprimes la route de Londres

Le principal agent de Paradès n’éroit pas
moins avancé que’ lui il avoit découvert un
capitaine de vaiffeau mécontent du geuverne
ment écrafé de dettes qui s’étoit lailfé fé
duire qui avoit confenti de fe prêter fes
vues au moyen des avantages qu’on lui faifoit
Pour .commander le bâtiment que le minittre de
France vouloit avoir

Ce capitaine offrit de fe conformer en tout
aux ordres que lui feroit parvenir le miniftere
de France d’être foumis marcher où l’on
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voudroit ce condition qu’illui feroit payt
par niois $co livres fterlings qu’on ferdit les
conventions pour une année qu’on lui donne
roit caution enfin que les prifes-qu’il feroit
fur les américains les françois appartiens
droieut lui fon équipage

Paradès fe difpofa revenir Paris après
avoir pris note -peu près des ‘dépenfes änfaire
pour chaque mois qui fe monterent tant pour
le bâtiment'que pour les agens dans différens
‘ports d’angletetre les frats dexdurier de chèque

port Londres (n’ofant confier les dépéches:à
la pofte de Londres Calais environ .30
«ille livres oc4re

2° idDe retout Verfailles il remit de Sar
tine les notes détaillées de tous ces objets ce
miniftre approuve la dépenfe faire; mais id
Excepte les prifes des bâtimens qui furent ex»
preifément'defendues Il lui ordonna de retout
her fur le champ Londres paur ‘énnclure ces
différens traités dh même temps il lui fit res
mettre 66 mille livres en attendant les autres
fonds néceffaires

Paradès prit affi fes ordres pour l'achat d’un
bâtiment retourna ‘en Angieterpe Sot-caph
taine avoit trouvé un navire de #4>cauone. qui

fortoit



fortoit du chantier l’acheta trois mille cinq
cent livres fterlings on le nomma la Bretagne
Après quoi îl conclut fes traités avec le capitaine
les agens dans les divers ports les couriers &c
le tout montant par mois une fomme de 125
livres flerlings ou de 28911 livres tournois

Tout étant ainfi bien réglé Paradès fans
Perdre destemps revint Paris pour toucher
Jes fonds dent il avoit béfoin rendre compte
au -Minifire de tout ce qu’il avoit fait de
Sartine-lui fit remettre fept mille Jivres fterlings
après quoi îl retourna Londres pour preffer
larmement du bâtiment conformément fes
Ordres

fon retour le capitaine lui dit être intime
‘Ment lié avec quelqu'un qui tenoîtau miniftère
que s’il vouloit l’autorifer faire des démarches

il répondoit d’en tirer bon parti Paradès lui
confeilla d’en faire la tentative il le fit
réuiit au moyen de cent cinquante livres
Îlerlings que cet homme demanda par mois

que Paradès confentit lui donner il s’en
Eagea lui remettre copie de tous les ordres
qu’on recevroit l’amirauté de tous ceux
qu’on donneroit

17

Paradès ne parut poirit dans cet arrangement
vit affez rarement ce fecrétdires pour ne pas

de 1990 No VII
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fe compremettre il n’écrivoit rien il étoit cod
venu que le capitaine le verroit tous les jours

qu’il pourroit lire même copier tous lesil ff

pr RES

metu papiers qui poeroit Ur on ureau ansuncm tu emplacement indiqué -ce qui éte fidélementPUEMRA$h

ff exécuté tout le tems que Paradès été chargé
tpmpete des affaires

sf
ar
su Le premier avis que Paradèt'reçat de cerfes

Hi

pat cretaire fut l’ordre donné‘pour l’atrmement “de
ef «douze vaiffeaux de ligne Plimonth deftints
EU fe rendre en Amérique fous le commantde

wi
‘ment de Biron Cet ordreawait été donné depuis

Ce miniftre fut également informé des progrès

21 long tems mais la déftination avoit été tenue

Au

\RE US fi fecrette qu’on l’ignoroit il futremis 40 jours

74 ri ttEroudl tnf avant le départ de l'efcadre Paradès qui fur
xl

‘je champ expédia un courier de Sartines

Ti

KES

RUN

vif

DrLe

sR de l’armement du jour fixé pour fon départ
mmi
"à Le miniftere anglois ayant reçu avis que

ELU

sit pra Hi vingtcing vaiffeaux françois étoient fortis de
ter Breft craignit que ce fut deffein d'attaquer

Jepa” Pefcadre de Biron en conféquence on expé

dia des ordres l’amiral Keppel de fortir de
Wéluet 43 Port{mouth avec tous les vailleaux qui s’y trou
"HUE voient au nombre de 20 d’aller la rencontre

GES vai de l’armée frauçaifes -de l’obferver, ou de s’en
PUR faire obferver fans engager de combat debrnzis not
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favotifer par fes manœuvres la fortie de Bi
ron de -ne perdre de vue l’armée françoife qu’
après avoir été averti qu’il auroit gagné la haute
mer de rentrer enfuite Port{mouth pour

continuëf-fon armement

ces avis Paradès joignoit tous ceux pros
pres èn confirmer la vérité c’eft-à-dire que
l’amiral Biron avoit pour fept mois de vivres
des mätures des agrêts de rechange eh quan
tité fes equipages complets que Pamirél
Keppel au çontraire fortiroit avec vingt vaif
‘Teaux dont le plus complet n’auroit pas fix
‘cent fiômmes pour vingt‘ jours de vivres
là plupart devant même fortir fans cette quan
‘tité.…

EP

“2 fl pouvoit paflér avec affurance de ces deux
‘éfcädtes puifqu’il avoit l’état de tout ce qui
“avoit été embarqué bord de chaque bâtiment

qro

‘Tous ces avis furent encore répetés
‘de Sartine vingt jours avant la fortie des deux
‘divifions angloifes il profita du moment qu’elles

mirent la voile pour faire un voyage Ver
faillés

.Il rendit compte de Sartine des nou
veaux :engagemens qu’il avoit contractés ce

ji
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de Vins

minifire des approuva: l’autorifa mêmé pro
mettre au fecrétäire 6009 livres de penfion :du

roi s’il fervpit bien
L’amiral Keppel étant forti de-Portépouth

conformément aux ordres qu’il en avoit reçus
çhercha l’armée françoife la rencontra
’extrémité de la Manche il lui était expreflé

ment défendu d'engager le combat en-con
féquence il évitoit de s’appracher de -trop près
de l’armée françoife DA

‘ueLes deux efcadres refterent plufieurs jours
en vye Le comte d’Orvilliers ne fit aucune
difpofition pour attaquer däns la crainte d’avoir

affaire 3a vaiffeaux au lieu de 20 pèrce
qu’il manquoit de confiance dans les avis que

Paradès avoit fait paffer… Pendant que les ar
mées s'obfervoient l'amiral Biron pañfa’ far Les
derrieres de l’efcadre Françoife gagna (a

Enhaute mer Lorfqu’il fut hors de danger il en

donna -avis par une frégate l’amiral Keppel
qui retourna Portfmouth pour achever fon
armement en menant avec ‘lui deux frégates
françoifes (la Licorne la Pallas qui farent
prifes pour s'être trop engagées en voulant le

reconnoître

Par cette défiance on négligea de battré une

&d mi 1B'on
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dé remplir £a mifion on s’appereut trop tard
de la faûte 'qu’ox‘âvoit faite mais elle étoit
irréparable -Ce fut.une des premieres de cette
Querre &'auff uñe des plus funeftes par fes
fuites
“On en'aVoit fait'uné ‘autre qui n’étoit guere

ESA

moins graridé en faifant partir de-Toulon
Fécorite H'Eftaing avec fes douze vaiffeaux
fi on léttifatt paitir de Biéft it-ffoït arrivé
en Amerique un mois avant les Anglois;“ce qui

eût été d’un grand avantage

diet une Vire teParailés “fe <afrérd que dedx“jours Vers
faillés ‘aprës‘quai il retourna Londrés Soh
bâtitdent étant fidii d’armer’ il‘en prit 1e com

mandement ne voulant s’en rapporter qu’a lui
inelhe Hé ti conduité "il fortit de ÆŸ Taïnile
pour After Spirtead” du 11 miouilta’ Bors"de

angloife SIHOTHEST

siens *uetLa doinpägnie des Indes ayant reçu 'fur“èes
entrefaites la nouvelle de l’érrivée de ‘grande
flotte pdf ne frégate dû Yavoit devalftée?"on
dépécha dti ordre l'amiral Keppel d’appltetilé
en toute diligence de-Portfmouth d'aifée au
devant de cette flotte de favorifer de tout fon
pouvoir Tao tentée de n'ebgager de 'éombat
qde pour*fa défente "6

Sa ?nspLz --P ces
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On fit en même tems paffér dés avis la

flotte pour la prévenir du danger :qui la-mena
goit avec ordre de tbnir le:large jufqu’a ce
Que Keppel l’eùt jointe ou eût affaré fon paffage

Paradès fit paîer ces avis ay minittre
Breft par des couriers diligens furent ren
dus en.même tems au comte d’Orvilliers au
moyen des bâtimens Qu'on terioit préparés
cet effet

epv
neKeppel appareille de Portfmouth le 10 juils

let.1778 avec vingt cing vaileaux de ligne
trois le jgignirent fon paffage devant Plimouth
€e qui rendit fon efcadre forte de 28 vaiffeaux

Paradès le fuivit le 19 feulement il le
quitta de vue pour s’elever dans l'oueft la
rencontre de l’armée françoife Le2r ilyla.re
connut Ne pouvant approcher de l’amiral
caufe du gros temps qui l’avoit endommagé il
remit fes paquets une frégate Le vent fouffla
avec,tant de violence de la partie du nord-oueft

qu'il fat forcé de ‘jaiffer dériver ‘fur l'armée
angloité.…

Je

uôt are Ov+Gelle du roi fut également obligée de quitter

EUfa croifiere ellé dériva l’entrée de Ja Manche
où elle rencontra Keppel qui pendant quatre
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jours ne fit-d’autres manœuvres que de cher
cher perdre le vent afin de favorifer le paflage
fur fes dérivés la flotte de la compagnie des
Indes que le mauvais tems avoit auffi rappro
chée mais le 27 les deux armées fe trouvant
trés près l’une de l’autre le comte d’Orvilliers
ordonna l’attaque ce qui occafionna un engage
ment général qui duraune partie de Ja journée
après quoi les deux a.:mées fe retirerent

ENLe 28 matin la flotte de la compagnie

des Epdes pofa furse\champ gerbataitle entra
dans la Manche en vue de’quolgies vaiffeaux
françois qui s'étoierit'égarés la veillé;”du ‘tom
bat Cettcflotte eût vraitemblablement été prife
fi l’armée françoife*ou feulement unc divifion
eût tenu la mer'z4)heurés de plus

Paradès rentra Breft après l’armée pour
réparer les dommages qu’il avoit efuiés dans le
gros tems Le doût il‘en fortit pour aller
mouiller Plimouth où -il ‘troïva une partie
de l’efcadre angloife qui s’y étoit rètirée

FE
Pa(La fuite az cabier prochain
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Suite
de laréponfeälaqueft ion
Eff-il avantageux pour la faciété que es

Femmes deviennent plus côquettes
qu'elles ne le fout

LÀ
Le défir de plaire naît avec tous les bormmes
avec toutes les femmes fi quelques indivi
dus montrent qu’ils n’en font point animés ce
font des monftres dans Vordre moral par le
manque d'un fentiment néceffaire l’ame il eft
donc dans la nature ce defir par conféquent
très-louable confidéré dans toute fon étendue

dans fon développement fur tous les hommes

L'éducation les principes fociaux qui le diri
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gent bientôt fur un-feul individu nesle rendent
point--méfeffimable ‘plug conçentré il plus
de forge mais il meft pas plus criquinel

Comme la nature ne {e pliæ pas toujours
nos loix il arrige frégnemment qu’il eft des.in
dividus trop faibles pour Jui réfifter fur-tout
lorfque,ces individus poffédent, avec des fens
voluptueuxs Unsame ardente qu'ils enflamment
encore alors la;nature fait-violer les loix de la
fociété ces koix:Qui en font la profpérité en
fant-le fontien; Ja femme galante devient feus
lement criminelle au tribunal des mœurs fans

le paraître ni au tribunal de la philofophie ni
celui de l'amant

FRS PRE MiSi au contraîne la,femme [icin d'avoir

pne ame ardenté dans laquelle le defir de plaire

foit fécondé par d'iltefion des fens eft douée
d'une ame froide dans.laquelle le defir de plaire
foit feulement fécondé par la vanités au lieu de

devenir galante elle devient coquette Les
fqurçes de la coquetterie font donc 1° le des
fir de plaire 2°,la froideur de l’ame 3° là
vanité il n’eft point néceffaire de s'appéfantir
fur l’odieux des deux dernieres &c

p°ef ue 09 IA 167La coquetterie te peut jamais être avanta
geufe-aux hommes j'en ai vu plus d’un enlacé

Tv
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dans les -fitets de ces Syrètts ‘enchantereffes
mais n’ayant cédé qu’à-J'empire -des fens en
conféquence nulle-veaip jouiffance” pars
tant nul vrai plaifir car dans tels cas fur
touts nous avons'beai fréus élever au füblime
de l'amour Platoniquet toujoars näturé nous
ramène aux fens En fappofant tméme'que pat
un hafard "extraordinaire le moment hetreux
de recevoir ledalaire de‘hotrs conflanee fdit ars
rivé nous ne @oûtons poitrit!de pli par le
fouvenir de“rivaux également flattés devant
moûs nous pourfuit jufques dans les bras de -ld
toquette jamais fon charme n'ett aifez puif
fant pour qu'elle nous faite croire contré touté
apparence qu’elle nous le facrifie fans réferve

que nous en fommes le feui couronné En
vaitt m’objectera-t-on que la rivalité pique: fait

veiller fut foi je dirai que lantour héureux
tranfporte fait tenter Tes iplus'-généreux -éf

forts on ne réuffit pas moins quand on pour
objet de plairc fa maitreffe que lerfqu’on-veut
éclipfer fes rivaux S’il-étoit permis-de s’appu
Yer des maximes contenues'‘dahs un Opéra »ja
jouterais quelle vertt ne donne pas l’efpdir de
plaire fa maîtrefle

Lt

L’efprit de l'homme attaché au char de la
coquette n'y gagnera pas plus qué fes fens je
Ime'trompe il gagnera l’éfprit"de marége
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d'intrigue .talent qui tout méprifé qu’il eft
ne me paraît pas l'être encore affez il ga
gnera Phabütpde de s’occuper continuellement
de bagatelles -de fadaifes d’inepties il gas

gnera les-habitudes les inclinations ae la co UE
quette dont il fera le vil efclave ss

Je n'ai yu,-dans Ja coquetterie des femmes Juirä
ré

E.5f

nul avantage’ pour les hommes je n’en .vois
également auçun pour les femures même. Ap
pellega-tron de çe-nam les mamens pañagers
où l'amour propre de la coquettr eft Aatté d’un
nombreux hommage Mais,-en dccordant que
tes momens foignt vraiment un avantage un en

{VEN

jours quals.en font-.les fuites funettes né
çeflaires- L'abandou général quand les feurs de
l'âge commencent fe faner, où même avant
cette époque quand il paraît dans le même par
terrevu6 Agps plus vive plus colorée J'en ai
vu de ces coquettes quk-çommençaient être
fur le retour j'en ai çonnu fans amans fans
amis paffant dans la retraite des jours foli
taires malheureux elles febiitaient le jufte
châtiment d’avoir manqué la nature en élu
dant fes volontés d’y avoir fait manquer les
autres en les tenant en haleine je les ai Vues
macerées par le chagrin par la trifteffe com
mencer étre tendres Joifqu’il n'était plus tems
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Era amer
Vous croyez que la coquettéfie pourrait être

ti avantageufe .une‘femme parce qu’elle pour-

ST rait lui donner plus de grâces plus-d'agrément
dans -vos affemblées il n'en eff rien j'ai fou

Hi vent-vu les plus coquettes’afoir fe ‘moins de
iii ces grâces de ces agrémens :Si ‘vous voulez
1h rendre les femmes plus agréables fi vous vou
aitn° lez lés rendre au dofir-saterèi de plaire à'tous
fie au defif'focial de“plairetdvan faut faites

qu’elles ‘connaif'éent confulteht 1ssgeuts c’efb

Ce goût qui Pigrgée dans la plupèrt mon te
toquéttetté Bn'-général dans toutipays, les
femmes he'font-pas trop fimples, mais-elles
font trop mauflädts trop'niaiferhenr gauches
que ‘éeltes qui ne jsluvent étre-olfginales cos
pient avec goût clles ont-dans cé‘pays plus

je fais la fatyre'de celles que je n&méitime pas

d'un'modele que je citerais maîjs onkervifait que

ms

22e 5m
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Si la cogtetterie n’eft point aÿastagewfe au

fèmmes qui-s'y Tivrent elle ne PèR pas davan
tage ‘À celles qui rie l’exercent point qui vi
vent uniment foit -dans l'ordre’ des femmes
vertueufes foit-ädans l'ordre des femmes ten
dres foit dans l'ordre des femmes galantes
La coquette leur enleve audacieufémhent ‘pat
les intrigues foutenues de quelques charmes
‘feurs maris leurs amis leurs amans.’ De
ftitués'd’occupations voyant la fource de
ce vuide affreux la jaloufie avec toutes les

EE EE
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fureurs qui l'accomgagnent remplit leur ame
De-là ces médifances ces calomnies ces hofti

lités fourdes ou bien ouvertes qui font paifer
aux uns aux autres tant de momens doulour
reux accablans

Un feul ordre de femmes gagne peut-être
Yexiftence de là coquettcrie c’eft celui des
‘Courtifannés Une foule de jeunes gens l’ima
‘ginatiôn échauïffée par les agaceries de la femme

coquette toujoürs fuivies de froideurf n’étant
Plus'maîtrés de leurs fens vont dans les gran

des villes fe;jetter dans les bras de ces infor
tunées qui trafiquent de leurs charmes Sans ex

périence fans délicateffe yvres de luxures ils
efpèrent de trouver dans la jouiffance machi
nale un dédommagement des tourmens que les
coquettes leur font fouffrir par leurs efpérances
continuelles dont elles lesieurrent Mais l’avan

tage que la coquetterie procure ce feul ordre
de femmes dans les feules grandes vilies
fuffira-t-il pour la faire regarder comme avan
tageufe la fociété

M** le froid M** tiendrait pour l’affir
Mmative il diroit que les vices particuliers fer
vent quelquefois au bien public adoptant mê
me cet exemple des courtifannes il renforce
roit ceux qu'il déjà donné dans la fable des
Abeilles où il prouve l'utilité du vol parce
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que fans fa crainte des ‘voleurs on n’auroit be

foin ni de barreaux ni de ferruriers que
fans leur punition on n'aurait befoin ni de gi
bets ni de bourreaux Qu’il plaifante fi bon
lui femble pour moi qui n’ai pas l’efprit ab
folument plaifant pour moi qui ai le défaut
de prendre au ferieux tout ce qui tient au bon«
heur de mes femblables je foutiens que la co
quetterie ce vice des fexes froids .qui nuit
tous les individus en particulièr ne peut dans
aucun cas fervir au bien général n’eft point
avantageufe la fociété

PE aët11 pat dti
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Ditcours
de Son Altefle Monfeigneur le
Prinice""Louis dé Gomzague Cofliglione

Lebu le 16 juillet 1789 l'occafion de fa ré

ceprion l'académie royale des ftirnces
belles!lettres;de Bérlin

LT

Meffeigneurs er Meffieurs

C'est une époque brillante dans l’hiftoire de
Æha vie que d’être honoré du titre de membre
d’une académie fi célèbre dans les faites de
Féfprit humain

VainosQuand je penfe premier fondateur de

cette illuftre affemblée aux fouverains magna
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nimes qui l'ont protégée au Monarque rég
nant qui en eft le généreux protecteur au mi
nifire éclairé qui la dirige avec tant de fageffe a)
aux favans du premier ordre qui la compofent
je fens Meflieurs tout le prix de la diftinétion
que vous me faites l’hommage de ma recon
noiflance ne fauroit être plus expreffif qu’en
foumettant vos lurieres quelques réfultats
philofophiques fur l’homme la fociété les
arts que l'honneur de cette dggrézation m'a

infpirés «4
FE VUN Lt Ar PA

La nature fortant de l’état d’enfance dû
fubir de grands'changemens phyfiques une

fuite de révalutions beaugoup plus fréquentes
dans les premiers tems féparées par des in
tervalles de repos plus confidérables mefure
que l’ordre des chofes s’approchoit de l’état ffa
tionaire OÙ nous la voyons aujourd’hui Ces
changemens ces révolutions ont rempli les
têtes d'images Iugubres de noirs fantômes
de fpectres menaçans

«3

Mais l’iomme-d'aujourd'hui plus inftruit
mieux penfanht rafluré par l'expérience des fiè
cles contre les cataitrophes les défaftres de l’u
nivers peut paroître fur le théâtre du monde

avec
Mr lecdtté de Herxtzberg
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avec toute la dignité de fa nature qui confifte
s'élever au-deffus des fauffes craintes comme
au-deffus des fauffes éfpérances méprifer tous

les fantômes ne foumettre fon entendement
qu’à la vérité fon-cœur qu’à la juftice ne
reconnoître d'autre defpotifme que celui de la
raifon

vom arTis

L'empire de l’homme fur les animaux la
foarche de fa puiffance pour féconder embel
lir la furface de la têrre l’établifement de
la fociété furent les effets primitifs gene
rapx de cette faculté de l’homme qu’on appelle

78
perfettibilité Cette faculté attive précieufe

us ja

(j

lui

civilifagion ie

que la nature accorda l’efpèce humaine exclu in
‘Tfivement tous les êtres vivans qui peuplent la

ne
terre donne J'hoyome les titres de la fupéri qe

té de fa natpre lui fait appercevoir les preu Ho

yes de fon intelligence dans fes progrès vers la téta

au

Ce PREn effet comme l'homme n°eft pas né pour
au
Hirefter conftamment enfant mais pour marcher 155

par l'impulfion de la nature la virilité la rie
vigilleffe la mort de même il n’eft pas né

H«

l'état focial pour fe policer d’abord s’éclairer pr

poun refter conftamment fauvage mais pour

{a

être popfé par la loi d'uninftinét perfeétible vers
N'a

jouir de la liberté enfuite redevenir igno
de 190 No VII

se
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fant tomber dans l’anarcHie gardant tous
les vices que donne la civilifation ‘chérir les

chaines du defpotifme
FE raelt Le

Voilà les ‘viciffitadesde“la nature humaine
auffi néceffaires que les révolutions des planètes

Mais fi les fociétés politiques ont une marçhe
progreffive vers la*civilifaton ‘elles ônt Avi
un terme fixe au-deld'duquel mazurê D'Éremé

de l'hiffoire eff en filence Tuer
ouf

Par conféquent il eft bien “difficile à-Pefprié
hümain -d’ivoir dne ‘connoiffahce ttrtäine :HÂ
l'influence que cette mêtne civitiFitioh pebt avoir
fur le malheur dés nations je veux Hite für là
perte de leurs mœurs derf’énerbie de’ lenï ca
raétère comme fur celle de fur Ilterté puif
que nous trouvotis avec tlouteur l'efélstige 16

plus dur le plus inhumain établi ,"dtril ny
point de civilifation où il n’y point de lu

mières Fa

ft

C'eft donc un concurs de circonftantes îns
vifibles phyfiques morales qu’on'doit'at
tribuerle réfultatdes forces intelle&twelles d'üne
nation de fes progrès vers la civilifations

CCR 24e
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-Paärcourrons d’un &it philofophique le globe

enticFS nous trouverbas que la natûre dittribua
féx>Hommes!d'ùne main inégale les forcés mo

tales phylfiques propres leur développer le
#otrhe inné de la raifon

34 De'tous les habitäns de l'Amérique les feuls
Mexicains les Péruviens étdient parvenus

l'aurare de la fociabilité mais leur efprit étoit
ençorg dans l’enfançe au moment de la décou
verte les autres peuples américains fembloient

peine fortir des mains de la nature l’homme
étoit fauvage malheureux endormi dans
une flupidité.animale,. Ce fpeétacle humiliant
de la nature humaine eut été une fource de con
pojfances fi des philofophes euffent vifité l’A
Mérigpe;,mais il n’a été pour des conquérans
ignorans barbares qu’une école de perfidie

d'inhumanité

-Léshäbitansde l'Afrique quoique fortis de

puis un tems immémorial de Pétat fauvage ont
toujours préfenté le tableau de la barbarie L’E

‘Bypté ne nôus a'laifé qu’une ébauche :informe
gtoffière des arts l’exiftence de Carthage

n’à fait éclore que des richefles du commerce
fans les dons du gériie bien plus précieux

DEN“age 144
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Dans l'inmesfe Afe la civilifation s’eft dé
Velonnée par les progrès du luxe des a.ts méa
chaniques mais les beaux-arts font <peiee
ébauçhésisdes fciences très peu connues la
génie eft éteint où plûtot il n’y ef jampis
né Le defpotifme par fes chaines la fuper
flition ar fes terreurs accablent &-défolent
ces belles grandes-contrées cour [IT

On peut doncdiré avèc'vérité que l’Eürope
forthé"la partie la plus ‘intéreffante”d là ptés
bigotrètfé du genre humain fôit quePon con
fidért lès progrès de la’ fofäbilité les produits
dëfiritelligence davst'inventiën la pérfééioi
des aits 'mechaniques ‘dant!“féitier’ dévetoppé

fteirt des piiffanicésdù'HénteFHant fa tréation
als fciehtess toit quaraticasiièle radbption
géhérile'da droit des gens’ ‘qdi fait de toutes
HW nations eurdjédiles”Une"feule gratte fa

mille

C'eft ce droit divit-des fiations qui diféute
fes prétentions concilie les intérêts divers res
fpeCte les droits:généralermtent recobnus :‘anter
efle Mésplué grands coms politiques.à l’exifténce
des jiwëpétits De éet ordre de chofes il ré
fuité uw’ bien général l'équilibre politique des
pations; leur indépendance ‘refpectives la
perfection de l’art militaire qui eft une efpèce

pr 10t t't



Cët exertice'continuel du courage des Eu UT
topéèrs garantira perpétuité l’Europe de l’in

Tetotibér dans la barbarie où elle fut précipitée niË
kaVañionr dés ‘peuples tartares la préfervèra de aus

fons la refiftance courageufe de la république Aie
pat là-diffolutioh de ‘l’empire romain En effet ia

de Vénife à-la paiffance des Turcs dans le-trer uiLs
zième quatorziéme fiècle l’Italie auroit nb
prouvé l’horrible défaftre de la Gréce l’Eu
rôbe &trouveroit peut-étté encore malheureufe

“barbare 10e
THELcd 9119 A2 706

Lu

PAS U'ELGé

TNHS eff vraï de-diré anfourd’hui que les zo 117
hes'téfapérées donnent aux Européens une étens Ditiis
dué'‘de raifon une fecondité d'imagination nodeRE
tiñe force dé génie,‘ dont les habitans du pôle

Slacé,- ceux da-brälant Équateur font egalc uÉF
1Hèn£ incapables cetfe véfité étoit bien dificile

Ti

3'féifir-lorfque les feules contrées de la Grèce
biâfidient par le culture de l’efprit tout le
tefte de l’Europe étoit enveloppé des ténèbres mix
défigdorance nivQE

Das ‘Je monde moral politique il n’ysa aus
#1Hién“de fi"hazardé que les théorèmes abfolus mr
TE

Ÿh

RUIy

warNous n’avons que l’éxpérience detrois mille ans wres
encore ce flambeau n’a-t-il éclairé qu’un petit
coîn dé'Ja-terre En jéttant un coup d’œil de

WUtômparalfon fur l’homme la nature il paroit PE
la
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que les révolutions morales politiques‘ font
plus variées plus nuancées que celles de ka
matière Celles ci font fpumifes à-une grande
loi générale que jamais aucun phénomène ne
contredira celles-Ià pont auifi des loix généra
les mais -trop compliquées pour étre'décompo
fées dans leurs élémens par le prifine de l'expé

rience

ciPour parvenir ce grand but.de Ja philofg
phie il faudroit que la terre entière eût été has
bitée par des nations éclairées qui euflent écrit

l’hiftoire phyfique morale' politique de-leur
pays £C'eft par là que nous pourrions calculer

la réaétion de l’ardre phyfique. moral

leur influence réciproque fur les forces intely
ledtaelles d’une nation avecleur différence-dans

les-différens points du globe alors nos réfulr
tats feroient moints exciufifs nos idées plus
générales nos vues plus,-élevées enfin notre
philofophie fur la nature’ de l'homme de la
fociété feroit plus étendue alors notre metaphys

fique feroit d'auffi grands progrès que notre
phyfique elle feroit une véritable fcieace au
lieu'-qu’elle n’eft-qu’un abus des mots un
faux emploi des abftrations. UF

Mais de ces Européens grands-edans les

fciences briflans dans les arts méchaniques3



Rrofonds dans les fyftémes d'économie politi
que qui font ceux qui ont porré jadis les beaux

arts leur perfection les Grecs les feuls
Gices

me

Les beaux-arts font le réfultat du ‘cnie ani

mé par la fenfibilité embeili par l’imagina
tion Cet ardent enthoufiafme qui faifit tous
les objets de la nature les répéte les anime
Jes vivifie ‘c’eft la combinaifon la plas fablime
des plus brillantes facuités de l’homme Par’
Tacé de j'imitation il donne l’accent de la parole

des objets inanimés C'eff la couleur de notre
ame jettée fur la matière

De-là nait le beau le vrai le fublime en
un mot l'idéal qui prend fa fource dans la na
ture mais d’une nature perfectionnée par l’en
thoufiafme du génie

-Les beaux-arts font donc le réfultat le plus
difficile de la civilifation Ils fuppofent non
fenlement le développement du génie mais une
Vérité une perfection dans les fens qui dépen
dent abfolument de la molleffe des fibres de
Ja finefe-des organes de la déliçatelKe des
fenfations Ces qualités phyfiques forment le
caractère d’une nation privilégiée de la nature

je n’oferois décider quel pays doit étre plus
iv
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fier celui qui produit Apelle ou celui qui
donné Newton

"à

L’efprit philofophique cft un froid calcul de
la raifon qui ne demande pointla chaleur du fen
timent Il peut être le partage de toutes les
nations Ii eft plus lié la méchanique des
idées fociales qu’à celle des fenfations primitives

de la nature

Mais toutes les circonftances qui ont la puif
fance de développer le génie d'animer le fenti

ment de perfectioner les fens contribuéreht
la gloire des Grces La douce'températhre

du climat l’élégance des formes dans fes habi
tabs la fimplicité de leurs Miœurs ;'1*exertice
de la gymnattique l’amour de la beauté tune
conflitution libre fédérative une'teligion qui
exaltoit l’amour-propre au lieu del'avilir ;'une
émulation pour le noble emploi des richeffes
l’euthoufiafme de la gloires fout enfin fe tfouva
réuni Athènes pour exciter un peuple fénfible

laiffer au monde des chéfs-d’œuvres, qui font

Thonneur de l’efprit humain Ils font &vferont
les modèles pour toutes Tes nations polies ‘qui’

voudront répéter les feènes de la ‘nature par
l'organe de l’imagination

Ba



Privés de ces modèles mous verrions avet
la plus grande indifférence qu’un penple gui
s’appelloit Grec exiftoit il'y trois mille ans
ainfi que nous regardons l’exiftence flérile de
Carthage mais lés monumens durables que le
génie grec fu s’éléver lui-même perpétuent
l’exiffence d'Athènes Elle nous inftruit &'nous
étonne encore quoiqu’elle ait ceffé d’exifter

Mais [aiffons la Grèce aujourd'hüi dégradée

barbare tourhons nos tegards vers des
conttété‘hebreufes’ ftoriffantes3 des contrées
gouvernées pat un monarque père de fes [ujets
qui réunit l’efprit guerrier de fon augufte pré
déceffeur la fenfibilité d'ame de Trajan Ce font
Jes contrées prufiennes illuftrées autant par un
patriotifme héroigue que par l'éclat des victoires
L'amour de ja patrie de la gloire me paroit
être ici le fentiment de tous les cœurs C’ett
en perpétuant d’âge en âge ce fentiment précieux
que la monatchié pruffienne pourra conferver
jamais fon importance politique en Europe

fe promettre l’immortalité du nom

-Oui les Pruffiens parviendront cette haute
deflinée fi par ube -difcipline mâle par une
étlacation active par des inftitutions dont
le génie feul eft capable ils ne ceffent jamais
d’être citbyens guerriers De toutes les na

Uv
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tions du monde les-Romains confervêrent le
plus long-tems l’efprit guerrier la Pruife peut
imiter cette étonnante nation

La lecture de la querre de fept ans écrite
par Frédéric II rendue élémentaire claffique
par un édit public pour toute la .jenneffe dur
royaume pourra perpétuer dans tous les cœurs
J’enthoufiafme des armes celui de la patrie
L’opinion. la loi fant les deux puiffans refforts
de tout gouvernement Les momens d’une.na
tion font les fiècles la poftérité l'obferve

Je ne fuis point étrangèr'à là Pruffe Meffeig
neurs Méffieurs j'en fois gitoyeñ paf mon
cœur Les liéns du Yang qui m’atfachent fa
maifon royale 4) un tendre dévotièment
l’augufte perfonne de Frédéric-Guillaume me
donnent le plus vif intérêt pour tout ce qui la

tegarde

L'honneur que je reçois aujourd’hui me dë
vient infiniment plus précieux par la préfence
de princes auffi tefpeétables -par-leurs talens

leur caractère que par le haut rang où le ciel les

Le prince ‘de Gonzague defcend d’une fille de
‘Jean ftrnonimé l’Alchimitte, Maugraue de Brans
deburg

les fils de Sa Majetté

es
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‘@fait-naîtee i<é=de -cette admirable princeffe

qui fait voir tant de grandeur d’ame dans fes
revers tant d'humanité dans fon‘ triomphe
lorsqu'elle parvint délivrerla république de

Hollande du joug oppreffeur d’une faction enne

mie de la patrie des lois

Toutes ces .circonftances Meffeigneurs
‘Mefflieuré élévent mon efprit éthauffent mon

cœur pour faire de nouveaux-temercimens
cette illuître alremblée

Que PTT 22
Madame la prince d'Orange

_—mcemaanennnanntt
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Beddrties,
de MM de Crébillon PIkdi Pat

bé de Voifénon ‘de Volraire Pa

®p pe RE 2e RO RS[RON avant de donner au théâtre français les

pièces qui ont fait fa réputation travailloit
pour la foire où il fourniffoit tous les quinze
jours une pièce qui avoit affez de fuccès pour
Jui rapporter de l’argent la repréfentation
des Chimères opéra-comique de fa façon il fe
trouva côté d’un homme qui £e récriait contre
cette farce en difant ,Que cela eft mauvais
que cela cft pitoyable Qui eft-ce qui peut
faire des fotrifes pareilles C'eft moi monfieur
lui répondit Piron ne criez pas fi haut parce
qu'il beaucoup de gens ici qui trouvent cela
bon pour eux ,s

FE



La piège du Far donnée aux Français en
1751 tomba parceque l'auteur n’avair pas bien
faifi les nuances de ce caractère Piron in
ftrujt de çette ghptg s’écria Je.m’y attendois
Jamais un homme ne fe connait aifez bien pou
{fe peindre au patarel

AAFTArtiné répréféntation de Guflavé l’abbéDef

fäntäinés rencontra Piron aveé un habit trop
fomptüeux el qu'il Tui fembloit pour un
poète“ ff 1lh'diten l’abordart En vérité mon
pauvre Piron té Pabit n’eft güéres fait pour
vous  ,,Cela peut être répondit Piron mais
monfieur l’abbé convenez auffi que vous n’ètes
guères fait panerle votre
asnploup 9h sdauts

SIDA sieL'auteür'de ‘Xersès faifait mourir prefque

tousTés perfonnages de fa tragédie Une actri
«ce qui avait la l'éputation d’avoir empoifonné
plufieurs perfonnes de fes faveurs voulant fe
moquer de notre poête lui demanda la lifte des

Iports ft vous mademoifelle reprit Cré
billon, ,donnez-moi la lifte de tous ceux que
vaus avez bleffés

FUUQUA at Te

Teese
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302‘Un jeune’ homme préfentant üne piècé’ de

vers de Crébillon le papier échappa des
mains du cenfeur vola dans le feu Cktté
pièce dit-il tñ fouriant -n°a pés‘manquë'£à

vocation 004

mia
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L'abbé de Voifenon difoit ‘en parlant’du Cer
cle petite comédie où il fe trouve ‘quelques

194peintures affez vraies de ce qui fe pâle entre
les gens d'un certain monde “Il faut que
Poinfinet ait écouté aux portes pee

0237

tan
Va 31811 11960

Un jeune hommeayant montré ide Crée
billon une critique peu mefurée de quelques
écrivains eftimables il fa fui rendit avec indi
gnation en lui difant Jugez quel point la
fatyre eft méprifable puifque vous réuffirez

F5Oen quelque façon votre âge»

x”
L'acteur qui devait jouer le rôlé ‘de l’empi

rée dans la Métromanie hotime dé la plus
belle figure du monde embarräffé de mé
mière dont il s’habilleroit confulta Piron

Tranquillifez-vous lui dit le poête ,,à la

RE
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première répétition vous prendrez modèle fur

mois

tas HE
es

Dans un voyage que Piron fit Bruxelles
pour voir le grand Rouifeau ils fe trouvèrent

un jour-feuls au milieu de la campagne Midi
fonne Rouleau fe met genoux pour dire l’An

gelus Rouffeau lui dit Piron, cela et
inutile Dieu feul nous voit

La ne«i Piron .s’était fait la plus haute idée d’un
‘homme de lettres Il ne fouffrit jamais qu'on
afêt la rabailer en fa préfence Un jour étant
prétidreatrar-dags l’appartement d'un grand-fei
gneur comme celui-ci reconduifait une per
fonne (qualifiée Paffez monfieur, dit le
maitre du logis la perfonne qui s'’arrêtait par
politelfe paffez ce n’eft qu’un poêre,,
»Puifque les qualités font connues repartit
Piron je prends Mon rang,, Et il paffa le

“premier

Re

la première repréfentation de l’Oedipe de
de Voltaire pièce qui fut reçue avec tranf

vou HF



304 meetport un jeune feigneur frappa fur l'épaule de
l’auteur la pièce finie en lui difant C’eft
merveille Voltaire Le poête enyvré de fon
fuccès trouva ce ton trop familier ripofta
Je fuis bien monficur pour vous Mais
reprit le feioncur ,il une fi grande diffé
rence entre vous moi La feule que j’ÿ
trouve répondit-fiètement de Voltaire
ssc'eft que je porte mon nom que vous trai

hez le votre
te

de Crébillon ayant harangué Louis XV
au nom de l’aéadémie'en 1744 &-e ‘1745 41 le
fit AVec une noble fermeté qui-furprit quelques

uns de fes amis Eh pourqubi leur‘dit-il
aurais-je été intimidé par la préfence-d’un price
qui ne peut faire trembler fes fujets que par IX

crainte de le perdre
DE

in
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ARUREUX'qui connoît qui brave

les préjugés les erreurs
de {on fiècle n°eft point Pefclave

fans honte ofe avoir des mœurs

Heureux qui dans un doux afyle

bien loin‘des villes des cours

Peut libre indépendant tranquille
dans le repos couler {es jours

Heureux qui s’enchaîne {é lie

par\d’éternels engagemens

sit peut pendant toute fà vie
garder bénir fes fermens

de Le 2750 No VIT
PA
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Heureux qui formant la jeunelfe

d’enfans bien lui bien chéris
peut en faire dans fa vieilleffe

fes premiers fes vrais amis

Heureux celui dont l’ame honnête
fe livre aux vertus par penchant

qui dans le cœur non dans la tête

en conferve le fentiment

Heureux celui qu’on voit encore

s’éteindre ainfi que le foleil
dont le couchant comme l’aurore

brille d’un feu pur vermeil

Heureux qui quitte la lumière

fans repentir fans regrets
qui termine fa carrière

entouré d’heureux qu’il faits



LESOMMET
du Saÿînt-Gothard

Que affreux changement un filence éternel

Têgne fur cette plage où la nature expire
c’eft du fombre néant le formidable empire

c’eft un féjour de mort fans un être mortel

jamais de mouvement jamais d’un’ doux ramage

les fons harmonieux n’y remplirent les airs

Si le fier acquilon meilager des hivers
fouffte quelquefois nul arbie aucun feuillage

ne l’arfnonce au regard par-tout fur fon paifage

il trouve le filence l’immobilité

De fon fouffle glacé le lugubre mprmure

de rochers en rochers fe propage mugit

unique trifte Ton que l’oreille entendit

que dans fes déferts entendra la nature

Par le chevalier de la
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Le fur le LuxembourgGi
tKe

Le
Hipére AISIBLE bois jardin filencieux
TN14 où venoit s’égarer mon heureufe indolence

lorfque mon cœur encor dans fon enfance

ne formoit que de fimples vœux

Pa

qu’approuvoit toujours l’innocence

l'ofe te préférer ces jardins pompeux
où l’effaim des Lais parjures

belles de leurs appas moins que de leurs parures
ne brique en fe montrant que l’hommage des yeux

Près de tes maronniers «ntiques

ces témoins difcrets des amours

rien ne fauroit troubler le cours—es

de mes penfers mélancoliques

Ah fi Pefclave du bon ton
dédaigne de goûter le frais fous leur feuillage

moi 55

fouvent l’smi des arte l’aftronome le fage

vient méditer Loke Voltaire Newton
L'amant que fous ce bois égare fa tendreife

—.e

Héloife la main rêve (a maîtreffe
Le poete ami de la paix

aime fe recueillir fous cette ombre chérie

es

L'éleve l'héritier du Sophocle Françoispr ES



Len 309La Harpe dé fon maître évoquant le génie

des vieux préjugés retracant les forfaits

peut-être foupira les vers de Mélanie

c’eft fous cet arbre qu’a planté
un monarque l’amour comme l’honneur fidelle

qu’autrefois Fontaine chanté

Henri quatre tombant aux pieds de Gabrielle

déforinais aux yeux de la pottérité

il en fera plus grand elle en fera plus belle
Quel François quel poëte fur-tout quel amant

pourroit s’en appracher fans atténdriffement

Sous ce bofquer folitaire paifible
il eft doux de rêver plus doux de pleurer

C’eft ici que l’homme fenfible
de teñchans fouvenirs fe ‘plait s’entourer

 N’en doutons pas le cœur rempli de fa Délie
autrefois dans un lieu pareil

aux derniers rayons du foleil

Tibulle médita fa première élégic

Parny chantre aimé des qmours

toi que le jeune amant {a jeune maîtreiTe

avec tranfport lira toujours

toi qui feul de ton fexe as connu la tendreffe

comnie-la {ent le mien dans fes premiers beaux jours

viens que ton luth réfonne encore

ton luth n’a point perdu fa grace {a douceur



DufrénoyPar Madame

anonyme

l’un iffu d’un hymen légitime

Pautre fils d’un père

au jeu fe difputèrent

MAIV.ETE

nous promertrons de n’aimer plus

hélas tiendrons-nous nos proimelfes

fi je n’ofe unir un nom cher mon cœur

au nom chéri d’Eléonore

ta douleur du moins j’unirai ma douleur

Vi@imes tous les deux des plus tendres foibleffes

des erreurs de l’amour tous le deux revenus

zu enfans

310

Quoi

dit le premier tout fier de fa naiffance

pareil maroufle auroit la fuffifance

de vouloir s’égaler moi

va tu n’as point de père

Morbleu répond l’autre en Colère
j'en ai peut-être plus que toi

Par Cavalier
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Ain l’abri des traits de l'amour

Léa 77 emLaur que la nature inftruira

Philomèle chanter {a peine

Petits oifeaux l’on vous verra

Deux deux voler dans la plaine KilLaal
Tant que le papillon vivra LIRE

HiL08

Le papillon voltigera UE

CT FRE

Tant qu’il fera des tourterelles fit
PTEUT

ViLes colombes feront fidelles Hi

Tant que le bofquet fleurirs [UN

LLQu'il ombragers la fougère

L'amant eu bofquet tâchera CR46 SR

D'attirer la tendre bergère tuRER
pus

Tant que Phébé fuccédera

Au char brillant dela lumière ia

£a paifible nuit prêtera

Son embre l’amoureux myftère



Tant qu’au printems l’on trouvera

Sur les buiffons rofes nouvelles

Leur deftin le plus doux fera

De mourir fur le fein des belles

Tant qu’Atropos épargnera

De mes ans la courfe rapide

Ma mémoire confervera

Le noin chéri d’Adélaide -s

“Par Carn*

312
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Suitedes Extraits des Mémoires
-du‘comte de Paradès

PR

-cafmpagne’ étant près finie Parâ

dès'thércha employer utilement fon tems en
Socéupant des movens del facilitèr l'attaque des

différentes places d'Angleterre Il commença
par Plimouth dont il leva le plan dans le plus

grand détail ainfi que celui des différens ports
caÿeë qu’il parcourut Ja fonde la main

avec graride attention il en dreffa des mémoi
res eñfuite il fongea un objet plus important

Il avoit-ün homme fidele qui lui rendoit
compte exactement de'tout ce qui fe pafoit dans

le port mais c’eft quoi fe bornoient toutes
jj



316 eefes fonctions Il ne le crut pas propre favo
rifer une grande entreprife n’ofa pas s’ou
vrir lui furtoute l'étendue de fes projets dans
la crainte de l’effrayer It jerta les yeux fur le
fergent de la citadelle qui comme nous l’avons
vû l’avoit fi bien fervi dans la troifieme tournée
en Angleterre jugeant plus capable de feconder

fes deffeins

Ne fachant pas fon mom nï qui s’adreffer

pour le découvrir n'étant pas connu de-{és
gens il prit le parti d’aller fe promener dans la

cidatelle jufqu’à ce qu’il le pût trouver Le troi
fieme jour il réuffit l’aborda Cet homme

‘parut charmé de revoit Paradès qui lui dit
qu’il avoit un bâtiment dans'la rade l’invita

venir le voir (il s’étoit trop bien trouvé dé
fa premiere rencontre pour négliger la feconde)

Parades lui domna le nom du bâtiment ils
BEN

fe féparerent

Le lendemain matin le fergent fe rendit
bord Après l’avoir bien traité Paradès lui fit
préfent de fix bouteilles d’eau de vie qu’il em
porta avec promeile de revenir le jour fuivant.

te

EE
ns pee

SEE

Paradès n’avoit pas non plus ofé confer
fon capitaine les nouveaux projets qu’il médi-
toit nc lui croyant pas affez d’audace pour les

ESS TT uen
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feconder felon fes vues ne voulant pas s’en
tretenir de cette affaite en fa préfence lorfque

le fergent revint le lendemain il fe fit débar
quer avec lui fur la côte voifine fous le pré
texte de s’y promener Il laiffa les matelots
Ja garde du canot ils s’éloignerent dars les
terres

Après un court préambule Paradès parla au
fergent de fa mifere lui offrit de faire fa
fortune s'il -vœuldit s’attacher lui le fervir
Li fergent-répondit qu’il l’avoit traité fi géné
reifetment la premiere fois que depuis ce mo

-ment il lui était entierement devoué: Paradès
lbivrepréfenta que le fervice ‘qu’il exigeoit de
lui étoit un peu délicat que peut-être il en fe
roit effrayé, mais qu’avec de la prudence de
l'adreffe on éviteroit tous les dangers Le fer
gènt répliqua qu’iltfe fentoit capable de tout
entreprendre pour l'obliger &-qu’il ne tien
droit pas lui dé fortir de l’état miférable où
il 'étoit réduit Croyänt l'avoir amené au point
dt il le défiroit Paradès s’ouvrit lui &Tui con
flaque fon projetétoit de découvrir les moyens de
mettre Plimouth dans les mains du roi de France
Le fergent lui dit qu’il avoit foupçonné quelque
chofe la premiere fois qu'il l’avoit vu la ma
niere dont il l’avoit payé mais que la gran
dèur du péril ie faifoit trembler Paradès ne

iij
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mme

lui donna pas le tems de réfléchir Voiéi lui
dit-il cinquante guinées que je vous donne
compte de ce qui vous reviendra Je-vous en
dounerai autant tous les môis vous aurez
dix mille guinéés fi l’entreprile réaflit

Le fergent n’ent pas le mot répliquer à'un
parcil argument Fe me livre vous d9 me fou
mets tout'ce que Vous exigener de mois diétez
monfieur que faut-ilt que je fagg Telle fut la
réponfe de Paradès Bien pour le moment-scect
eft un projet dent l'exécution demande des rét
flexions ik.me fuffit de vous aroimdans-la places
poùr tnê fervir au befvoin Paradès-lui demande
enfuite si comnoifoit Je gacde-pavillon le por
tier de :la .place Le fergant:'lui.répoadit qu’il
eonnoiffoit peu le garde mais que le portier
étoit fon ami..Eh bien tâchez de le gagreri
nous aurons peut-être befoin de lui Faites auifi
connoiflance avec le gardé des-fignaux vous

m'en ,rendrez compte mon-prégiiér voyage
Paradès.lui dit-eafuité qu’il -pattoit dans trois
jours &vlni recommendz le facret aprés quoi
ils retournerent bord d’où il le fit conduire

Plimeuth

Les vues de Paradès fe portedent plus loin

Incectain file ergent parviendroit:à gagner le
garde-pavillon-de la cidatelle qui pouvait dom
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mere 319îter l'alarme il remédia cet inconvénient en
fe rendant maître du premier fignal de la côte

qui étant lui répéteroit mal fa volonté

ee EE As

Il en vint bout au moyen d’un matelot
italieñ qu’il avoit à-fon bord qu’il slétoit at
taché par,de bons trairements dont il avoit
mis la fidélité l'épaamve Thomas fe préfenta

ce:garde comme déferteur d’un bâtiment
l’ayant-prié-de lercacherghez lui avèc-promeffe

de le biehpayez fa prapofition fut acceptée

d'rsb 32 pr ulGeToutes fes difpofitions étant faitét fes
Hi

Il

GE
Ji

{fi

HE
arrançemens pris Plimouth Paradès fit lever Mtnpl'añerèst prit la toute de Portfmouth tueITS

US et ni-Jnlf-he:aHrréndit-paæs-en ligne droite il s’oe in
cupæille Japrréconnoiffance des baies de Stuard IN

jorqu'as"pufuge

déTerbi;,' de tous lesmouillages de la côte {nr

tonstus endroits des parcourut la fonde la
MiaYain Par ce moyer'it aéquit une connoilfance {us ha",

Fi

Ti

CH

entiere parfaite de-cés côtes Enfuite il alla "1e
1ejétter l’ancte’en face de Varmouth petite ville

dans d'ifle de FWigrhb quelques lieues en dedans
des Æienillés il reconnut cette place

sacs

.Hiavoif’ fouvent paité devant la fortereffe um
ERtppélléeoHaute Caffel bâtie fur-un rocher dans
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“la mer garnie d’une artillerie redautable qui

défend l’entrée des Aiguilles il ne lui avoit pas
encore Été poflible de-.s’y ménager des intels
higenees

20,46
Comme il avoit ‘des troupes angloifes

quoiqu’en petit nombre il juxca qu’il feroit
dangereux de faire des-#patatives feniblables

celles qu’il ayoit faites Plimouth :changea
donc de méthode prit le päartb de tromper
fon équipage la garnifon en les‘faifarit fers
vir les uns les autres à-la réufte d’un projet
qu'il forma

wantIl ditau capitaine qu’étant content de fes fer

viéés il vonloitie mettre portée de gagner beau

coup d'argent que pour cela:il voufoit-charger
So tonneaux d’eau-de-vie de France du vin

d’autres denrées les venir dépoter Ha
rre Caftel ajoutant quiit lui en--abandonnernit
le profit qu’ainfi il n’avoit qu’à-s’acranger
avec la garnifon du châtpan pour qu’elle reçüt
de nuit tout cc qu’on-apporteroit. Tout ce qui
avoit apparence de gain'intéreffoit vivement le
capitaine il goûta fort ce plan Ils fe rendi
rent au fort fans de longs détours ils
firent leurs propoñitions au chef de la troupe
Celui-ci affembla quelques-uns de fes gens
fit rapport qu’un-bâtiment fnuggler-(contreban

PA

pas
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dier Paradès s’etoit annoncé pour tel) offroit
de-dépofer.fa'cargaifon dans le château en par
tagcant les prafts avec la garnifon que les
marchandifes ne refteroient jamais plus de quatre

jours en‘dépôt tems néceffaire pour en donnce
avis aux négocians qui devoient les faire enlever
Cola fut trouvé facile On convint qu’il feroit
payé comptant la garnifon quatre guinées
par chaque batrique de vin d’eau-de-vie qu’on
dépoferoit proportion pour les autres objets

Cet article convenu ‘nous régtâmes les fi
gnaux de reconnoiffance que je ferois On con
vint de plus que la Bretagne n’arriveroit jamais

que de nuit la fin du flot qu’on fe tien
droit préparé pour la recevoir Paradès les quifta
en les affuraht qu’ilsme tarderoient pas le revoir

na ce st
Île tetonr Farmoutb it fit lever l'ancre

pour aller mouiller dans la baie Cœwæ où on

lui avoit dit qu’il avoit une petite fortercfte

«3 220020
De-làil fe rendit Nezrport capitale de Pifle

Jetiteville ouverte deux lieues dans les terres

911 JS
:H refla deux jours en rade après quoi 1l

fut mouiller Spithead au milieu de l’efcadre
angloife pour s'occoper de la reconnoiffince
de Porsfrouth Ayant achevé conduit pers

Yv

me

pou épi nipirape
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mere
fection tous les projets qu’il avoit fermés Pas
radès détermina revenir eñ-Féanceyj=podr
rendre compte’au miniftre de fr conduitt

Et oi
Mais voulant éprouver la garniton de Havre

Café il fe préfentà en vue le fixieme jour qu’il
l'avait quittée Il fit fes fignaux de recohaëäf
fance auxquels on répondit “La ‘nuit ile
batqua l’eau de-vie- Je vin qui lui reltoit Où
but un coup: l’on‘{e fépara trois-Foisio Depuis
1la fait le même manœuvre avec le même fuccès

chèque fois il eftentné:dans la-place avec un

nombre de fotdats fopérieur à-la-garnifons

Let CE rat 1° 182Après avoir” fait tes ndifpofitions-.propres
affuver ie fuccès des entreprifes::que:la France
péurroit former contre l'ennemi Paradès vint
débarquer près du Havre d’où il fe rendit
Verfailles, ordonnant à‘fon bâtiment d'aller
l’attendre dans la“Famife 112

Foy feTl remit de Sartine les mémoires dé
taillés de toute fa conduite ce miñiftréien ren
dit compte au roi, qui gratifia:Paradès.d’un
brevet de capitaine de cavalerie en date du 31

aout 1778 d’une penfion de dix mille livres

de Sartine ayant approuvé tout ce qu’a

voit fait:Paradès les dépenfes {e trouvait
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augmentées -de plus de 300 liv flerlings par
mois il,y pourvut

‘Ayant traité pour une angée entiere avec
tous fes agens, Paradès fupplia de Sartine
de Tai faire remettre ble mantant total des des
penfes en un,feuk paiément lui obfervant que
tela:le mettrGit dhipartée de gagner beaucoup
d'argent par différentes fpéculations de com
merce qui ne dérangeroient ‘rien fon fervice
(otouvriroient-certaines démarèhes” qu’il Étoit
forcé.de fairé ozvertement Le miniftre lui ac«
çorda’ fa demandæc-ét.en conféquence lsi fit re
Mettre la fomme sde ‘14,000 livres flerlings
quizéaifoient à-peu-près la folde des dépenfes
qu'il avoit avrétées pour l’année Enfuite il lui
dofinædes:infruétionsspoar la conduite tenir
‘avetiles-agens pour te qu’il défiroit favoire
des fecrets du cabinet Paradés retourna donc

Londres’ où il arriva le 12 feptembre Son
premter {din ‘fut ‘de faire une tournée générale
afin Hde:côtinoitre comment chacun faifoit fon
devaie: APlimouth il trouva le garde-pavilion
&:le-postitr dans-fes intérêts il leur afigna 25
livres fterlings‘par-mois Son matelot Thomas
étoit inftallé au premier fignal de la côte Il
faifoit feul tés foriétions du garde remit
Paradès la copie -de&tous les fignaux .de recon

noiffance Le fergent de la citadelle lui dit

Lee 08 So

LS



324
passboills

qu'en cas d’entreprife il répondoit que la gran
de porte qui conduit aux batteries feroit ou
verte ainfi que celle de la poterne l’angle
du'baftion,‘pareù-les troupes pourrofent défi
ler qu’au fürplus it éneloveroit toutes let
batterics âinfi qu’il avoit paru-ke défirer
Ayant payé chacun d’eux ce qui lui revenoit
il fongea à-fe rendre Briftol d’où il vouloit
paffer en Irlande

Avant fon départ fut averti qu’onsalloit
vendæe l’enchere’ dans le port huit bâtimens
marchands pris für les François qu’il aue
roit beaucoup gagner fur cette-acquifition.
donne ordre -à fon agent principal de fe.portez
acquéreur pour fon compte en effet duc
cette opération il gagna Ios mille livres Ka
fuite il partit'pour Briftal d’où il fe;rendit en
Trlande far LS C8«41 Pat un #3

Il parcourut tous les ports de ce royaume
où les convois s'affembloient reconnit que
partout lés mêmes facilités fubfiftoient pour
agit'offenfivement IL en fit des mémoires-dés
taillés‘qu’il'expédia de Sartine

Paradès retourna Londres pour veiller à-la
correfpondance Xl fut malade pendant :envie

PS1
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ren un miois des fatigues qu’il avoit effuyées
depuis une année

‘Dans cette fournée il ent le bonheur de
faire évader de conduire fain fauf Ca
lais un officier.de marine envoyé par de
Sartine pour une commiffion fecrete que
Ja populace vonloit arréter faire punir comme
un efpion ce fujet Paradès ajoute qu’en di£
férentes fois il fait embarquer ou embarqué
lui-même.-plus de trais'cens matelots ou ofi
ciers françois-qui s’étoient échappés de leurs
prifons foulageaut:leur.inéceffité donnant
chacun J’argent dont il pouvoit avoir bcfoin
fans en avoir jamais rien répété au gouverne
ment ni perfonne

+01 PR
Une flotte-de 300 voiles s’étant réunie la

rade des dunes il en fit paffer l’avis au miniftre

airfi que çelui de fa deftination de la route
qu’elle devoit tenir avec le nombre de vaif
feaux d’efcorte

En même tems il l’informa que s’il le ju
geoit propos il partiroit deux jours avant la
flotte pour donner avis Breft de fon pañfage
dans le cas où il voudroit faire tenir prète
une divifion pour l’intercepter ce que le mi
niftre agréa
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Lorfqu'ils eurent dépaiîté Pofland ils fus
rent accueillis d’un coup de vent tevrible
La Bretagne eut fon grand mât caffé fes voiles
emportées fut jetté au large Le 31 s’é
tant rapproché de la terre pour chercher ‘mi
abri contre le mauvais vent qui duroit encore
il fut accueilli du plus terrible coup de vent
connu-de mémoire d'homme qhi”porta fon bâ
timent la côté où il fut beifé La moitié du
monde périt il refla avec le furplus de P’é
quipage attaché fura proue dù bâtiments :jufk
qu’au lendemain qu'on put les fecourir Plus
de 6o navires eurent le même fort dans cette
nuit défaftreufe Il perdit environ 600 livres
florlings qu’il avoit bord

ou 49 +00
It fit conduire Londres par fon capitaine

tous les matelots qui lui -retterent

Lorfqu'ils furent fon premier foin fut
de fe procurer un autre bâtiment Il acheta.le
Kingstown du port de dix canons qui lùi coh
ta 2,500 livres flerlings TH donna avis de
Sartine du malheur qui venoit de lui arriver
du nouvel achat qu’il avoit fait Ce -miniftre lui
fit remettre 4,000 livres fterlings pour réparer

les dommages nr at

PS
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Dahs'techapitre V-des mémoires que nous

abregeons Paradès préfente en deux tableaux
détaillés l’état général des fommes qu’il re
ges de gouvernement pendant l'année 5778

l’état des bénéfices faits pour fon compte du
rant la même année

Leu ii
Du premier de ces tableaux il réfuite que

depuis le Mois d'avril 1778 jufqu’au 13 janvier
17%9' le total des-fands faits par.le toi fe mon-
toit la fommesdez «0° "2" .!k 690 CoclB

Que ladépente pendant cetems ne

fe montait qu'âs.#..... 493,716
‘Et qu’ainfr au premier janvier 1789

it Iui reftoit en:cäiffe de fonds apparte

DANS AUTOÏ Lie 514-000 T2 196,2841D
#1 T31114 reseau V2te re

Les bénéfices de Paradès fur l’achât de plu

fieurs bâtimens ‘fur des intérêts dans fix cor
faires fur la tonvérfion des louis d’or en gnis
nées fur les effets publics &ç &c lui avoient

produit en quelques mois 825,000 liv

il plata” 250,000 liv en contrats Peu de

tems après il acheta une maifon Paris rue
de la vieille Eftrapade qu’il paya 70,000 liv
ilemploya environ 50,000 liv en mohilier
chevaux Il conferva en caiffe’ 456,000 livres
(indépendammerit des fonds appartenans au
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nement) pour tenter de nouveau la for
qui l’avoit fbien traité

avoit en différentes occafons rendu
de fes bénéfices des moyens qui les

ient procurés de Sartine qui cha
avoir donné fon approbation

Li —me

accroiiferent de fortune -euffi conlidé

en fi.peu de tems auroït pu paroître
able di j’avois négligé d’en indiquer ies

J'ajoutemai que fi mom:but unique eût
m’enrichir j'euffe pu doubter aifément

voir en faifant ufage des moyensies plus
es que j'ai négligé de donner mes
différentes affaires qui m'auroient pro-

es bénéfices confidérables parce que ces
auroient pu nuire ceux qu'exigeoient les
ons importantes dont le gouverhement

chargé les entreprifes que j'ai faites
été qu’accidentelles lorfqu’ellés fe font”
tées fous l’afpect le plus facile
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nfin le mimitr
travailler utilement pour moi en faifant

aires du roi m’avoit accordé une grace
mmune c’étoient deux paffe-ports pour

bâtimens Anglois au moyen defquels je
‘re le commerce fans rifque

Tes

SEEser



On pent juger des avantages infinis que j’au

r” t'rr d’une pareil'e faveur fi j'e {5

la fin de janvier 1779 Paradés fortit de
la Tamife comptant fe réunir une deuxieme
flotte qui s’affembloit encore aux Dunes maisz

comme elle n’étoit pas prête partir :l alld
detter l’ancre Spisbead

Tous les vaiffeaux de l’efcadre angloife
LiMmouillerent dans un grand défordre Il entra de

nuit mauilld au milieu de l’efcadre fans
exciter la plus légere défiance cette facilité lui
fit concevoir un projet qu’ils s'empreffa de com
Mmuniquer au miniftere en fe faifant débarquer

en France pour fe rendre Verfailles

Il lui propofa de faire armer en toute dili
gence Breft deux hrûlots qu’il iroit pren
dre qu’il conduiroit Poffmouth la fuite
de fon bâtiment comme deux prifes que tan
dis qu’il entreroit avec un de ces brûlots Spi

de 1790 Ne VII
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Tyfi thead l'autre palferoit par les Aignilles pour ar

river de nuit fur la fin du flot qu’on mettroit
le feu en même tems l’un en tête l’autre en
queue de l'efcadre ce qui indubitablement la

be confumeroit en entier Il ajouta que le fort le
en
UE moins facheux qui pût arriver aux vaiffeaux qui

ne feroit pas brûles feroit d’échouer parce
qu’au milieu de la nuit le feul parti qu’on au

ih roit prendre c'étoit de couper les cables
fA qu’avant d’avoir pu mettre les voiles dehors
EN pour foutenir le bâtiment il feroit naufrage

Hi

Bb le mouillage de Spitheod étant étroit ne per
mettoit aux Vaiffeaux de dériver ni de fortir de

nuit fans péril

Paradés fe chargea de conduire un des brû
fots fon capitaine s'engagea conduire l’au
tre moyennant 25,000 livres fleriings qu’on
Jui compteroit üne penfion du roi de 12,006
livres en France où il s’établiroit

Pa

Ïl propofa auffi au miniftré de faire armer un
autre bâtiment avec 200 hommes de troupes
de debarquément éfcortés de deux frégates
d’un vaiifeaux pour s'emparer en même tems
de la fortereffe de Havre-Caflel qui défend le

paffage des Aiguilles
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de Sartiné agréa ce projet donna des

‘ordres Breft pour armer en brûlots deux gros
bâtimens Il commenda Paradès de faire tou
tes les'difpofitions néceffaires pour faciliter la

furprife de Pl/mouth fi on vouloit la tenter en
Inême tems qu’on agiroit contre l’efcadre an
gloifé II ratifia les promefles que Paradès avoit

faites fon capitaine quelques officiers qui
ne devoient avoir leurs effets qu'après le fuccès

Paradès retourna s’émbarquer près du Havté

où l’attefidoit fon bâtiment qui conformés
ment fes intentions s’étoit chargé ‘d’eau-dèe

vie

Le lendemain il fe préfenta l’entrée des
Aiguilles Ye foir il déchargea daris le fort
tout ce qu’il avoit bord avec autant de cons
flance de facilité que la premiere fois

La grande flotte affemblée aux Dunes étant
moment de partir avec-celle de la compagnie

des Indes Paradès en ‘donna avis de.Sar
tine qui fit tenir une divifion prête Breft
pout l’intércepter

La flotte ayant reçu ordre d’appareiller Pa
radès mit la voile arriva l’entrée de Ja
manche 24 heures ayant elle Il rencontra fux

ij

«ER
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ar d'à Oueffant uh convoi françois venant de Saintva
41 Domingue dont nombre de bâtimens deftinés

far pour le Havre Saint-Malo prenoient la route
CR
fl

br de ces ports un calme plat qui dura trois jours
mps

les furprit-dans cette pofition La force du cou
fisTes rant fit dériver deux de ces bâtimens du port

de cinq cens,tonneaux chacun fur celui de Pa
M4 radès qui les héla pour les prévenir du dan

NF

ET TA ger où ils étoient en leur confeillant de chans

purs ger de toute d’entrer Breft Il en hèla fuc
pr ceffivement çings ils répondirent qu’ils fuivroient
éir4ur le confeil qu'il leur donnoit ainfi que le refte

fus

nu

Ep du convoi Il fit tous fes efforts pour entrer
ui Breit pendant que le calme dura mais il lui

fut impoffible d’y réuir malgré la légéreté de
mu
js fon navires ce qui fut fort heureux pour lecon
tin voi françois car dès que le calme cefla cesLE
fra

mêmes bâtimens au lien de fuivre l’avis qu’il

Peu

Cu força les autres entrer devant lui Bref

13518
leur avoit donné firent voile-pour la manche

Fi

ay

nf Piqué de leur mauvaife conduite Paradès leuc
"ask tira chacun une bordée ce'qui les.obligeaHU changer de route Deux de çoo tonneaux qui
FLOF fe trouvoient plus engagés que les autres dans

{rm la manche turent obligés de s'echouer {ur IaDT côte Il bleffa quelques hommes leur bordeh
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En pañant devant'Bertheaume il rencontra

frégates qui fortéient du Goulet 31 fit fignal
qu’il avoit parler elles mirent en panne
fui dirent -qu’elles étoient envoyées la pour
fuite d’un corfaire qui faifoit de grands ravages
fur la côte Leur ayant dit que c’étoit le fien
elles mouillevent Des qu’il eut jetté l’ancre dans

Ja rade il fe reridit chez le comte d’Orvilliers
pour:Finformer du’ pañage du convoi anglois
de-farouté de fé 'difFérens points dë rallie
ment Cergédératifitifdrtix une divifion "de
vaiffeabi'avec'plufienrs frégates qui fe tranfpor
tekcrit là latitæde ‘8ù l’efcorte angloife devoit

abandonner lé convoi
qrul

Quinze jours-après ‘en-apprit quë'fa -divi
fion françoife étant arrivée la latitude indiquée

avoit établi fa croifiere eft-oueft que le con
voi anglois étoit paifé 10 heures dë'VAit dans
fes -erok qu’il avoit réconnu l’efcadré Françoife

aux feux qu’elle portoit ce qui l'Avoît dèter
miné forcer de voites chähkee de toute
Les voiffeaux françois ‘étant arrivés au point
du jout-pout éourir e/} recotintreñt trois bâ
timens traîneurs qui furent pris qui dé
€lerèrérit faire partie du “convoi geheMFF ‘qui
avoit pañté efcorté d’un feul vaiffeaui:7#"5

se

iij

ste

Br
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Si la divifion françoifesfàt arrivée deux heu
res plus tard la veille ou que le convoi anglois
fût arrivé denx heures plutot il eût vraifembla
blement été enlevé en entier mais ce ne fut la
faute de ‘perfonne Né

334
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repréfentoit il étoit de l’intérêt de l’état d’a
gir de profiter de la négligence de l’enne
mi mais Comme il avoit différens faits ex
traordinaires difficiles croire on arréta
de plus qu'on acceptoit la propofition qu’il avoit
faite de conduire en Angleterre un officier de
confiance choifi par le minifere pour confta
tér par fon rapport la vérité de ce qu'il avoit
avançé ainfi que pour le rectifier dans les
points qu’il auroit pu mal connaître En con
féquence on nomma de Berthois officier du
génie 'qui'eut ordre de fe vendre la çour

Cet officier Étantarrivé ils fe rendirent chez
le miniftre de la guerre où il fut informé de
la commiffion dont or vouloit le charger Le
prince de Montbarey lui dit que s’il l’accep
toit il feroit récompenfé de la croix de Sainte
Louis du’ brevet de lieutenant-çolonel
d’une penfion de 4000 livres il promit Pa
radès s’il ramenoit de Berthois avec fuccès
de fa miffion le brevet de colonel la çroix de
Saint-Louis une penfion

de Berthois demanda 24 heures pour rés
fléchir fur les périls de la commiffion aprés
quoi il fe décida s’en charger Le miniftre
lui remit toutes les inftruétions avec une gra
tification de 12000 livres qu’il toucha fur le
champ auflitôt ils partirent pour Breft

iv
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Le jour qu’ils arrivèrent ils s'embarquèrent

fur le bâtiment de Paradès qui mit la Voile
fans délai de Berthois ayant défiré com
mencer fa reconnoiflance par Ptimouth ils’di
rigerent leur route vers ce port où ils arriverent
lc fecond jour de leur navigation

Le malheur voulut que l’équipage-fe trôuva
pris de vin au moment de-mouiller -ce qui fail
lit avoir des fuites bien fâchoufes.

La-fiégate dyant hélé-pout demandér
pom du bâtiment qui mouvilloit d’où il venoit
Je capitaine étant ivre répondit avec infolence
Le capitaine de cette frégate couçhoit au dacks
Je Ligutenant qui commandoit fa place fe
trouvant offenfé de la réponfe fit fur le çhamp

mcttre fa chaloupe la mer artiva bord
du bâtiment de Paradès avec vingt-cinq hom
mes armés Ils étoient fouper tranquillement
lorfqu’il entra dans la chambre avec une partie

de fes gardes d'yn ton de maître demanda
qui appartenoit le bâtiment qui étoit l’in

folent qui lui avoit ainfi répondu

üe Berthois tout effrayé fe fauva dans
Ja foule des matelots fur le pont Le capitaine
un peu étourdi de l’efcalade du bâtiment ré



Bomme ‘en montrant Paradès qui étoit habillé

en matelot ainfi que de Berthois L'offi
cier étonné de le voir dans cet équipage lui
demanda s’il étoit vrai que le vaiffeau fut lui
Il répondit oz en françois Son étonnement re
doubla en voyant le capitaine embarraiïé
leur dit qu'il étoit de fon devoir de les arrêter

on conduifoit Paradès comme maître dy
navire au dock

En paffant-fur fe pont pour defcondre dans

fa chaloupe Paradès apperçut de Berthois
Jui ferca la main -lui remit cent guinées le

‘recommanda deux:matelots de confiance
pour le fauver le lendemain s’il étoit poffible
aptès quoi” il quitta fon bâtiment

poliPar ut&fragutior bonheur l'officier de l'ami

tauté fe trouva être la fois l'ami du capi
‘taine'de la.frégate le propre correfpondant
de Paradès de forte que celui-ci moyennant
un mandat de 1500 livres fteclings fur fon ban

quier de Londres obtint la liberté de fon équis
page la reflitution de fon bâtiment

Vers les heures il retourne fon navire
il trouva de Berthois dans la cale envelop
pé dans fon barnack où il s’étoit tenu caché
toute la nuit ils s’embrafferent de bon cœur

Low
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de Berthois lui changerent d'habille
ment fe rendirent Plimouth pour occuper un
logement qui leur étoit préparé

Les trois premiers jours de Berthois
s’occupa de lareconnoiffance qu'il parcoueut ins
térieurement enfuite il reconnut Jes différens

ports rades

Le quatrieme jour de la reconnoiffance en
revenant du Dock fix heures du foir Para
dès trouva la parte de fon logis fix gardes
une voiture Quoique cette vue ne fut pas
agréable il n’y avoit pas ‘reçuler ils entre
rent donc trouverent dans la‘faile le gouver
neur du Dock augnel ils furent préfentés par
Jeur hôte Cét afpect inattendu allarma d’abord
Paradès Quel ne fut pas fon étonnement’ de
s’entendre faire des reproches-fur-ce qu’on ne
l’avoit pas vù au Dock d’être invité venir
avec promefle de la meilleure réception Tou
jours habile profiter des circonftances il en
gagca bientôt une converfation détaillée
qui dura plus de deux heures avec le gouverneur
duquel il tira tous les éclairciffemens qu’il pou

voit defiter fur le mauvais état de la place La
converfation finie le gouverneur prit congé
de Paradès avec de grandes proteftations d’e
flime d’attachement



de Berthois qui avoit fué les groffes gout
fes pendaur tout le.tems que dura cette vifite

qui trembloit chaque queflion que faifoit
Paradès ne fut pas entiérement remis de fes
frayeurs aprés le depart du gonverneur il vau

loit abfolpment fe retirer bord du bâtiment
pour chercher de la füreté coucher
T1 fallut que.Paradès fe fervit de fon autorité
pour détendre aux canotiers de l’y tranfporter

ce fut fon bonheur car Paradès eût con
fenti ce qu'il défiroit il étoit perdu ils
fergient retombés.dans des embarras mortels

Le vaiffeau l'union de go canons étoit forti

flu Dock la’ veille pour fe rendre en Amé
rique il mauilla près dé la citadelle faute de
vent Son équipage étant trop foible il envoya

pendant lanuit enlever avec fes chaloupes çeux
des quatres bâfimens qui étoient dans la rade

celui de Paradès fut du nombre ]1 ne refta
bord qu’un moule le fécrètaire qui s’étoir
caçhé dans des tonneaux Tous les matelots
officiers furent pris conduits en chemife fur
l'Union Si de Berthois fe fût trouvé du
nombre il,avroit en le même fort La frayeur
fon langage tout l’eût décelé çe qui les aurait

expofés de grands périls
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fept heures du matin ils furent informés

de ce nouveau contre-tems ce n'étoit pas -unè

petite affaire que d'y remédier Apres avoit
examiné les movens Paradès s'arrêta ad plus
hardi qui fut de fe rendre à-bord de PUnion
pour 1éclamer fon équipage Le capitaine lui
ayant refufé alléguant la difette dé rmiatelots
où ils fe tronvoir Paradés fe fit conduire aù
Dock chez le gouverneur qui fa veille lui avoit
témoigné tant de bienveillance il lui demanda

juitice le gouverneur fe fit un devoir de la lui
rendre “&*Payarit fait actompagner par-déuk

officiers chargés de fes ordres le capitaine de
d'Union fut ‘obligé de renvoyer fon Bord tout
fon monde H-sexcufa de-for ‘thièux ils
quitterent bons athié après’ qu'il l'ewt ‘bien Péte

Ce furcroit d'évenements cdufa tant ‘d'éton

nement de Berthois ’qdé’fi fa“*reconnoif
fance eût été finie il-feroit parti fur fe châmp
pour s'éloigner d’un féjour auffi inquiétant NE
anmains il employa encore deux jours le'rendre

parfaite fs

Paradés acheta dans Îe port de ‘Plimouth
bâtimens francois pour la fommMme de 4600 fiv

fterlings Les ayant revendus ‘cette fpéculation

lui procura déduction faite de ce qu’il diftri
bua en gratification l’équipage un bénéfice
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de 7000 livres fterlings c’efl-à-dire de 169000
livres tournois

Avant de partir il acheta auffi pour le
compte du roi le corfaire l’epervier de 4co
canons fout armé pour le prix de 12co !ivres
flerlings Il deftinoit ce navire remplacer le
Kingflown qui avoit befoin d’être réparé d'ail
leurs il étoit important d’avoir deux batimexs
en fonétion pour l’exécution des grandes en
treprifes que J’on méditoit

te

de Berthois ayatht trop de peine fip
porter.la mer ils ptirent.Je parti d'envoyer
Je bâtiment Portfinoutb de s’y rendie en
ËPofte Avant le départ ils furent vifiter les
Prifonniers françois qui Paradès ditiibua une
“quinée par 10.hommes ain qu’il l'avoit tou
jours pratiqué dans fes diverfes tournées il
fauva trois matelots françois déferteur de l’U
nion malgré les eraintes de de Berthois qui

voyant tout en noir crut rencontrer fa perte
dans cette bonne œuvre

Ils paérent par Wiflork petite ville qui fec
Voit de prifon aux officiers françois Tis mirent

jours pour fe rendre Briftol Lorique de
Berthois eut reconnu cefte place que Para
dès eut terminé différentes affaires qui exi
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geoient fa préfence ils prirent la route de Lon
dres où ils arriverent au bout de detx jours
mais fans s’y arrêter De fuite ils en partirent
pour Portfmouth où ils entrerent 10 heures
du foir de Berthois employa jours re
connoître cette place la ville de Gofporz
après quoi il voulut paffer dans l’isle de Wigzh
mais la mer fe trouva fi mauvaife qu’il leur fat
impoffible de s'embarquer Ce contre-tems les
détermina fe rendre en pofte Sozthamptown
Paradès fretta un petit sloop dont le patron
lui étoit dévoué Lorfqu'ils mirent la voile
la mer étoit encore houleufe de Berthois
fut fi malade qu’il ne voulut jamais confentir

faire le tour de l'isle par eau HH {e contenta
de la reconnoître jufqu’à l’entrée des Aiguilles
il reconnut auffi la fortereffe de Havre-caffel
après quoi ils vinrent débarquer Parmourh
où il fe remit un peu du mal de mer Îls pri
tent la poîte pour fe rendre dans les endroifs
de l’isle qui demandoient d’être vus Lorfque
la veconnoiffance fut finie ils rejoignirent le
sloop fe rendirent Porrfmonth N'ayant plus
rien faire dans cette place ils prirent la route
de Londres de Berthois fit encore quelques
teconnoiffances le long de la Tamife après
quoi ils s'embarquerent Douvres fur le bâ
timent de Paradès qui les tranfporta heureufe

2e



ment Calais Deux jours après ils arriverent
Verfailles

Le voyage qu’il venoit de faire avec de
Berthois lui avoit occafionné une dépenfe de
plus de 50,000 livres en frais extraordinaires

Cet officier avant remis fes mémoires de
reconnoiflance ils furent confrontés avec ceux
de Paradès fe trouverent parfaitement con
formes Seulement ils différoient d’avis dans

quelques difpofitions de l’attaque

En ,çonféquence des prometfes faites
de Berthois il fut teçu chevalier de Saint-Louis

obtint le brevet de lieutenant-colonel avec
une penfion de 4000 livres reverfible fa fem
Tme fes enfans

Paradès obtint le brevet de meftre le camp
de cavalerie en date idu juin Ne m’étoit
il pas permis d’efperer encore la croix de Saint
Louis pour récompentfe Et j'en ai la promeffe
car enfin j'avais couru infiniment plus de dan
gers que de Berthois qui j'avois fervi de
guide

Le rapport de cet ingénieur ayant déterminé
les intentions des miniftres il fut décidé que

re
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344 mirent
l’on feroit les difpofitions néceffaires peur at
taquer non-feulement Plinouth mais auffi l’iss

le de FVigrh
Ti r’avoit jamais été queffion entre de

Sartine Pdäradès que d’une furptife d'ariê
invafion fubite dont le füccès au moyen des
difpofitions qu’il avoit faites malgré tous
Îes decidens qui pouvbient ftirvenir étoit cer
tain mais quand fon projet fat potté au comité
des miniftrés il fut d’abord changé daîis quel
ques parties puis augmenté finit par étré
annullé tout Fait egpendant fes propofitions
étoient fimples demandoit quatre mille hom
thes pour Plimtuth quinze écrit pour le Fort
des Aiguilles VailTeaux Frégates 2'brû
lots Ces troüpes devoient s’embatquet Brett
comme pour l’Amérique une fois hors dù
port c'étoit fon affaire de les conduire

avoit fes bâtimens qui ne lui laiffaient
ignorer aveun mouvement de l'ennemi il cou
noiffoit ce qui fe paffoit dans l’intétieur du ca

binet anglois Xl alloit PlimoutD, avec autant
de fhreté qu'il fortoit de Breft On étoit dans
une tranquillité parfaite l'Angleterre n’avoit
pas ja plus légcre idée du danger qui la mena
çoit mais on trouva trop foibles les moyens
qu’il indiquoit ori voulut une entreprife d’é
elat cet éclat même fit tout échouer

Ôn



On donna -ordre Paradès ainfi qu’à de
Berthois de rendre compte de Vaux de
leurs reconnoiffances de toutes les difpofi
tions faites en Angleterre Sur tout cela il
dreffa un projet de campagne d’attaque de
Portsmouth conformément aux intentions du

miniftre au lieu de 4500 hommes qu’il de
mandoit de deux millions de livres de dé
penfes qu’il propofoit avec une entiere certi
tude de fuccès on affembla une armée de trente
mille hommes on dépenfa cinquante millions

pour ne rièn faire ainfi qu’il l’avoit craint

‘Paradès foilicitoit toujours fortement le mis

niftre de la querrc pour la croix de Saint-Lonis
mais il ne put l’obtenir parce qu’il perdit les
bontés de de Mombarey par des raifons
fur lefquelles il s’eft impofé filence Il fentit
toute l’amertume de ce refus de Sartine
qui s’apperçut de fon chagrin chercha la con
foler en l’affurant qu’il recevroit la croix
fon arrivée l’armée

Enfuite il le chargea de procurer des pilotes
anglois l'armée combinée particulicrement

pour le fervice des vaiffeaux éfpagnois dont
les officiers n’avoient qu’une connoiffance impar
faite de la Manche
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Paradès lui repréfenta que l'argent qui lui

avoit été reinis pour les dépenfes courantes
fe trouvoit abforbé depuis le premier juin
qu’il en avoit fait beaucoup d’extraordinaires
en conféquence il le fupplia de lui faire remettre

des fonds

LS

Ce minittre lui dit que comme il avoit des
fonds lui il defiroit qu’il fit face de fes des
niers de fon crédit aux dépenfes du dépar
tement dont il étoit chargé pendant la’ tani
pagne qu'il le rembourferoit la fin L'exi
trême confiance de Paradès en de Sartine
he lui permit pas de balancer remplir fes in
tentions Ii lui remit alors un état général des
dépentes faites jufqu’à cette époque

Ici Paradès donne trois récapitulations gêne
rales l’une des fonds reçus l'autre des fommes
payées pour le compte dù roi jufqu’au premier
juillet 1779 ehfin la troifieme de fon avoir

pu

Îl en réfulte que le total des fonds reçus fe

montoit 692,400 livres celui de la dépenfe
809,124 qu’ainf la recette excédoit lé dé

penfe de 116,724 livres dont if étoit ‘eh avancés
enfin qu’au prémier juillet it avoit cofoptant
en caille 453 276 livres

AM n°
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Il ävoiteu beaucoup d’autres fais extraors

haires fupporter il lui avoir fallu donner des
augmentations dé traitement de toutes parts
mais Comme d’un autre côté fon argent circu

toit les bénéfices qu’il lui rapportoit balance
rent peu près les dépenfes dont il n’avoit pag

tenu nore

Cependant le terme des traités faits avêt
fon capitaine étoit écoulé de Sartine l’aus
torifa renouveller fes traités Ce qu’il exécuta

dihs le*dérnier vovage qu’il fit peu de jours
aprës-à Londres L’efcadre de France aux ors

dres de-M d’Orviliers étant prête fortir de
Breft pour aller la rencontre de cellé d’Efpas
gne les “troupes ftançoifes fe trouvant en
Partie rendues au-lieu de leur embarquement
Paradès repréfenta au miniftre que l’efcadre
dtefoife pouvant être préparée avant un mois

féroit plus avantageux de faire entrer d’Or

villièrs dans ia Manche avec trente deux vaif
feaux de ligne d’opérer fur le champ la def
cente que-de l’envoyer fur les côtes d’Efpagne

,,Si l’on eût pris ce parti l'Angleterre fe fes

roit trouvée dans le plus grand embarras cette
puiffance n’ävoit pas'alors IS vailfeaux en état

 défortit ce qui-rendoit toutes les entreprifes
faciles avec leg feules forces de la France mair
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des raifons d'état que je dois ignorer avoient
difpofé des chofes autrement L'événement
démontré la vérité de ce fait puifqu’un mois
après le départ de l’efcadre les Anglois n’a
voient pas ençore mis en mer que du mo
ment de leur fortie jufqu’à la prife de l’Ardent
elle fut renforcée journellement par les vaif
feaux qui la joignirent mefore qu’ils furent
mis en état PI

Lors du voyage de de Berthois Parqdég
avoit confié fes grands deffeins fur Plimoutk

fon capitaine fes principaux agens de
Londres qui pleins de cupidité lui ofiirent
de le feconder de toutes leurs forces

fon retour il fit part des nouveaux traf
tés qu’il avoit conclus de Sartine qui les
approuva mais qui ne voulant point figner un
engagement de trois millions pour unè affaire
de cette nature lui fit expédier le juin 1779»
un brevet qui lui affuroit tacitement la ving
tieme partie de la prife de Plimouth évaluée
foixante millions par les avantages qu’elle rap

porteroit au roi

Muni de ce titre avec la certitude du
fuccès de fes opérations Paradès fe crut affuré
du rembourfement de fes avances faites



faire &'des engagemens-qu’il alloit contracter
pour la campagne

En conféquence il retourna en Angleterre
repouvella fes traités pour une année pro

eura-des (pilotes anglois l’armée combinée
£nfin"mit la derniere main aux difpofitions ne
ceffaires la.réuffite dcg,projets que l’on devoit

exécuter

LGASTE
Peu de jours après fon arrivée Paris

de Sartige lui ordonna de fe tenir prêt partir
pour Breft d'où il de rendoit l’armée Ce mi
niftre lui donna fes dernieres inftruétions le 26

jpin au fair Paragès quitta Verfailles le 27
agriva Breft le premier juillet

93 1'Unp

Conformément'#ux ordres de Mt.-de Shine

il s'embarqua le juillet fur la frégate la Gloire
ELZEL OUdeltinee le tränfporter l’armée En l'âtten
dant” ivfit pafter de Sartinc les divets avis
qu'il ayoit reeus la mer

-Ÿl "août au matin après trente-huit jours
cPattentle on’ eut comoiffance de ‘l’armée fur»
lFéhamp la Gloire appsreilla elle joignit
1%émée la nuit fous’ levent d'Oueffant Para
dès fit 1e foir même une-vifite d'Orvilliers
pont-lui remettre les paquets de la cour dont il

étoit chargé

Aa ij
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Le lendemain confarmément aux ordres

du miniftre il paña bord.de M:Bretagne
conféra avec le général qui lui répéta ce que
les officiers lui avôient’ déjà dit qu’on fe cro
voit hors d'état d'agir tant Mcaufe du'maitéut
eux état des vaiffeaux frangbis qu’à éabfé de
Ja fafon qui étoit trop évanéée ce qèi ‘Fdifoit
perdre toute efpéranceidePieh Faire 110 tia5

243975

Sûr de la nouvelle de l'arrivée d'une riche
flatte angloife qu’il eût été ‘Facile d'interteÿter

pail propofa au général de doublèr Oueffant ‘maixsy

cét'utile avis fut fuivi trop tard Pr

“ti DE annTe 14 ‘on fe décida enfin quitter Ta Viié

de la terre fairt'VoilË'pour la manËHe
le métip Queffant fut doublé

"2Ja

ave PT 80 efqgCe-même jour midi on fignala plufiegrs
Vaiffeaux ennemis Ils étoient l’arrierè garde
de V'efcadre angloife que Paradès favoit âvoir
ordre de tenirla mer dans ces parages dont

Je carps de bataille était quelques lieues àl'pu
eft Malgré tous fes efforts il ne put le.parfyas
der ni obtenir que l’anndonnât ia chaffe:à:çess
vaiffeaux Hars le général tous les officiczsi
furent d'avis de poutéd-Je cap l'eft, de faire
route dans la manche pour prendre conneifs

fance de l'ennemi 2042 adt



L'armée étant entiérement dépourvue de vi
vres d’eau le convoi qu’on attendoit de
Breft n’arrivant pas Paradès propaña au géné
ral les moyens de remédier toutes ces cala
mités

ci sv4° En lui accordant les forces néceffaires
pour entrer dans Plimouth il s’engagca par
écrit fous peiue de perdre la tête de faire
mopiller toute l’armée dans Je fund de lui
faire fournir les vivres néceffaires pour la va

vigillere

Es we LU2°2 De faires mouiller l’armée dans la baie
de Torbay où il s’engagea également de lui

faire fournir en huit jours pour 600,000 livres
de vivres dant il fe çhargeoit de fgire les fonds

Te général goûta le projet d’entrey dans PIi
inputh mais il en'fut détourné par les repré

fentations les oppañtions de fon confeil IL
fe décida enfuite pour le fecond projet
malgré la réfiftance des officiers il fut réfolu
qu’on mouilleroit Torbay puifqu’on ne vous
loif pas entrer dans Plimouth

JLLer6il arriva bord de la Bretagne un ca
not forti de Plimouth expédié par le capitaine
du bâtiment de Paradès qui envoyoit deman

Aa iv
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d&e pourquoi on Mentroit pas pour s'emparer

de la place ‘ainfh que la’chofe’étoir convenñé
de longue main Deux matelots ‘italiens qui
montoient ce canot affarérent qu’il d’y avoit
pas un feul vaiffeau dans le fund que deptit
huit jours l’efcadre angloife s’étoit tenue entre
1es caps Stuard Lézarä

45 7109
Le 17 vers dix’ heures ‘du“frätin on dès

couvrit ‘fous le vent ld'Aittäéte d'environ
trois lieues quatre’ bâtimets éd‘ pantt, dônt
un fut diftinttement reconnu vaiffeau de Tige

on les examina long-tems on finit par les
juger efpagnols SAN

pipe

Eee EEE
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MIN GE
"Paradès au moyen d'iné'excéfiente lunette

diftingua‘ p'ffaitement lé “pavillon” arigloisŸ

compta vingt-deux vaiffeaux l’avant vipgt
deux'À l’arriere de l’amiral reconrut què la

ligne de bataille étoit-complette ainff que fé
câdre ‘d'oBfervation l’efcadré “légère TU RE
part de fa decouverte au général fur ‘quoi’
de Vaügirot faifant les fonctions d’aide-major
s’écria eft bien fingulier que quand j'ài dit

donné ma parole d'Honneur que j’avois re

connu ces bâtimens pour Efpagnols de l’ef
cadre de de Cordova On vienne ençoré élè

ver des doutes PA
ee

Fes
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Rachant PlididurH fans défenfe Paradès de

manda fix cents hommes une galiote bombe
&-un brulot avec quoi il répondoit de prendre
pofeffion de la place Le général y.étoit difpo
{y «mais les officiers abufant de fon extrême
foibleffe s’y oppoferent fons divers prétextes
fpécieux M,-d’Qrvilliers lui dit en particulier
que:fon âge fon-Tang d’officier de terre cau
faieat tousles;abfacles qu’il éprouvoit

RS COLOR
-i La reconnoiffance du Sund ayant été déci
déc.‘ or détacha je:lougre le Mutin commans
dé-paniM le-chevalier de Roquefeuille qui
Von donna fes:infisuctions.

C1 CUEUTS monofon retour cet officier fit un rapport con
trquvésoNangiequeloil.afturoit ,5 qu’étant entré
fort avant dans:le:Sand il avoit.racanny neuf
vailfeaux de quatre-vingt fix frégates qu’il
avoit compté leurs:ganons, qu’il avoit compté
diftinétement les vaiffegux qu’en outre;il
en avoit reconnu Un plus grand nombre derriere
fa citatdelté ‘pardëmus Jaquélle‘il détouvroit les

mi” fat 8eâtutes,,« #4 Las #4
-aB 53 Ms gienit PT

LA

Oh ne pédvéit rien dire-de plus pofitif
mais Paradès étoit f'affuré du contraire qu’il
fit beaucoup d'objectièns très-fotides de quef«
tions fort embarräffantes au chevalier de Roque

Aav



HF feuille lequel-peyfifta foutenir effrontémentapLik ce qu'il avoit avancé
Eqtd

UT 14 Cependant Tes ébfervations-de Paradès exci
(E terent quelqués ‘doûites en ‘fe décida faire

we faire une feconde recornoiffance  L’ordte en
fe

tr
PU fut donné -une frégate dont l'officier fon

ds
retour fit ‘un rapport fi conforme en‘ touf

#4 point eelui du'matin qu’il était vifiblement
sk calqué déffus de quFprouvelsqueles deux

æt
mi cr timens s’étoient rencontrés concertés Parae

dès ne ‘difimula Spoint au’ général qu'il crovoit

nu {4 un officier de marine put aller’ faire cette

cop n° ces deux rapports faux 'lai émanda d’être
ua fi

Hs

pus débarqué la -nuît'avee les deux -rmatelots iMalieny

Ati

HL

HI
ou reconnuiflance par terre avec promeffe de re
um oe joindre Xé Bretagne le lendemain “Le général
Juen étoit difplofé"à lui accorder cétte -demaride

IFR
ps mais il en fut-‘encore détotrné,-‘féus-prétexte
my que ce ‘féfoit faire un affrôtt des-officiers de

ÆZ

rar

EE capacité ‘dont les rapportse conformes affus

LEsù sr =0 «FRvoient Ruf vérité &c &c
La Ainfi Paradès bien condampé pour avoir euME +9
byHi raifon demeura conféndu il fut incpnte

flablement décidé que l’on tenoit l’efcâdre an

gloife bloquée la réferve de la divifion qu’on
avoit rencantrée fur le cap Lézard en confés
quence on détacha la frégate la magicienne pour
eu porterda nouvelle la çour



Qu favoit Verfailles ‘Comme -dans toute
L'Europe :que;l'efçagre angloife tenoit la mer
du qu’elle cxpifait l'entrée de la Manche que

dût-on penfer.du général en recevant fes dé
pâghes parjlefquelles il annonçoit qu’il tenoit
l'armée ennemie bloquée On dût croire qua
la tête lui avoit tourné il n’en étoit rien mais
itavoit été‘indignerent trompé par les rapports

menfongers de deux officiers; qu’une baffe ja
loufie totitre Paradès rendif-des'traîtres envers

roi état Prii 10 OUTOActstnrut 4f Lise
nu'IMaradès ent donc'la douleur mortelle de voir
etttun‘inftatit Mobjet-de dix huit mois de peines
detfoins de pétils ‘exfrêmes avec ‘plus de

“fa0;6o0divres ‘dél-tlépenfes que Plimotth avoit

coûté au roi pérélus-fans teffource.

Lorean” neeST ETS août én rendit compté FM d’Orvit
Nêts'dé'té ’prile faite la veille du ‘vaiffeau an
glois ‘p'aPdent qui totti “de Portfimonth avoit
salheureufénteht pris farmée combinée pour
l’efcadre angloife qu’il vénoit jaiñdre dans ces

parages .,9ù il favoit qu'elle tenoit la mer

Le2r quatre heures dumatin on eut con
noiffance de l'efcadre angloife fous le vent

trois lieues envirpn de diflance Le général
contre fon proprafeutiment contre l’ayis du

PE 54 TE
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356 smictélebre dd'Pavillon” eut la‘Forbleife féduf par
quelques officiers au lieu” de ‘relter en ligné
de bataille d’ordomnet une “‘chaîté ‘générare
fauile manœuvre fui fauva Penherti -lequiël
auroit inévitablement été céupél'fr-lariée coms

binée avoit gardé (à prelicre-difpéfition 37°

:.lUn ennui:niantel m'aceabloitadépuis Piaf
tant.que l’armée avoit qütitté la'vué de-Piémoutkz

que l'efperance de s’ep emparet étoit perdues

Voyant ma préfence bord inutile na fnté
altérée je demandai au général la permiffion
dadébarguers ren paffant fun ke Tairon qu’on
renvoyoit emFrange: me-Facçardas’ en rCons
féquerice je quittaile Brsrague le 3,feptembresà
fu heures con fois te dendmain midi,neus
mouiliâmes.dansotmrade de Breft,,_

“2

Paradès s'agrêta trois jours days cette ville
pour later pyendre..les devants ‘au courier du
comte d'Qrvilliers, aiofi dpg.ce général l'en
avoit prié “afin que le rpinittye £Üf infarmé.pat
lui des détails de la campagne

“lioïon
Le it partir “de Brèft SA 'arriva Vée °r

failles le x2 neuf heures du foir

"4 22Le 13 il vit un moment de Sartine qu’il
trouva vivement affecté des mauvaifes nouvelles

qu’il avoit reçues de d’Orvilliers



De fuite 11 fe rendit Paiis où il refla ma
Jade environ un Mois manqua de perdie la
Main droite qu’il avoit eu prefque écrafée par
fa voiture qui dans la route verfa près de
Rennes

Lorfqu’il put fe lever il apprit que la ca
lomnie s’étoit déchaînée contre lui qu’elle
alloit jufqu’à voutoir rendre fa conduite fufpecte
d'infidélité envers l'état de Sartine auquel
il en témoigna fa vive fenfibilité le raifura en
lui djfant qu’il pouvoit être tranquille far le ma
piere de ponfér du miniftre fon égard Dès
lors Paradès négligea ces bruits publics per
fuadé qu’ils n’avoient d'autre caufe que la mau

vaife humeur de quelques perfonnes jaloufes dé

fon avancement

Cependant il continuoit recevoir fes dé
pêches d’Angleterre Ses fideles agens l’infor
moient que malgré l’alerte qu’on avoit eue fuc

Plimouth on n’avoit pas fait ufage des moyens
propres mettre cette place hors d’infuite

ils l’afforoient que l’exécution du projet étoit
toujours auffi facile Il ne crut donc pas devoir
l’abandonner dès que fa convalefcenec le
lui permit il fit exécuter fous fes'yeux cn
pierre blanche le relief le plus détaillé de cette
place dans toutes fes proportions
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Il dreffa un plan d'attaque pédr la conduite
des troupes joignoit un ntémoire circonfs
tancié pour tout ce qui devait précéder fems
barquement HI demandoit'un vaiffeau uhe
frégate deux bâtimens de tranfport pour dèux
mille hommes de troupes qui devoient étre em
barquées quatre cents qui auroient Formé l'at
taque {c ferdient emparées te la citadelle
au moyen de quoi Plimouth eût'été ‘pris avant
feulement qu’on eût pu foupçonnet de deffeirr

L'hiver approchoit faÿorifoit cette entreprifé
par la lôngueur des nuits Des qu'il put fokfit
il communiqua fon travail #MI de Sartiné qui
l'examina en reconnut fa folidité conéut
de nouvelles efpérances Il en parla au comté
de Maurepas qui‘vbulut préndré tohnoiffancé
de cette affaire Il fe rendit chez lui Le'grand
vifr examina avec beaucoup d'attention les re

liefs les mémoires ÎÎ-fit plufieurs ob
jeétions auxquelles Paradès n’éût pas de peine

répondre Avant paru très-fatisfait ‘lui
ordonna ce communiquer le tout au midiftré

de la guerré ajoutant qu'il en feroit enfuité
queftion au comité Le prince de Montbatey
après avoir pareillement examiné le tout dit
qu’il falloit faice venir de Berthois pour ex
raifonner enf:mble Le projet fut aufii commua
niqué au con te de Versennes qui témoigna de

‘àbonnes difpufitions
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L'affaire ayarit-éré mile en délibération au

comité il eut des’ objections fur les probabili
‘tés de fuccès qui ne furent point rélues l’afs
faire paffa d’un comité un autre on ne déci
da rien la fin de décembre approchoit l’on
ignoroit encore“jé parti qu’on prendroit

de Sartine avoit expreffément commandé

Paradès'd'entretenir toutes les chofes dans le
même état d’activité .Paradès luirepréfenta qu’il
étoit fans argent tous fes fonds ayant été en
gaÿés pour le fervice de la campagne fuivant
tes ordrés lé fupplia de le faire rembourfer

Ce mivifire lui-demanda un mémoire détaillé
de fes dépenfes pour le mettre fous les yeux
äu roi

Paradès lui remit donc un état général de
fes avances jufqu’au premier jänvier 1780 qui
fe montoient 507,092 livres

äe Sartine reçut le mémoire en difant
qu’il l’examineroit

Cependant comme on ne décidoit rien
pour Plimouth on me remettoit d’an jour
l’autre Enfin au moment où je croyois qu’on
alloit agir de Sartine me dit qu’il avoit été
arrété qu’on ne feroit rien Un coup de foudre
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Il réfolut done de l’entreprendre avec fes
amis fes agens leurs rifques fortunes
Après s'être affuré d'environ quatre millions
Îl offrit de Sartine de payer au roi trois
Millions comptant s’il vouloit lui confier un
vaiffeaux de foixante-quatre une frégate deux

bâtimens de tranfport deux mille hommes
de troupes pour tenter fes rifques fortu
hes l’expédition de Plimouth qu’il fe foumet

toit remettre au roi dès qu’il s’en feroit ren
du maître moyennant lé rembourfement de
{es avances

Cette propofition demandoit d’être examinée

au bout de quatre jours elle fut rejettée

“Les comtes de Maurepas Vergennes aux

Quels il s’addreffa pour obtenir fon rembour
fement le renvoyerent de Sartine

“M de Sartiné lui ordonna de fe rendre fur
Oueffant avec un de fes bâtimens pour obfer

Ver une efcadre ennemie dont le delfein étoit
d’intercepter les Vaiffeaux françois chargés de
tranfporter en Amérique de Rochambaud
avec fon armée de favorifer la fortie de Brett
aux bâtimens françois en indiquant l’heure

au moment ce qu’il pourroit découvrir Ce
Mminiftre ajouta qu’il lui feroit remettre de nous

de Le 7740 Ne VIE Bb
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Cr TREN veaux fonds Paradès donna en conféquence

ordre fon capitaine de fe tenir prêt partiri
ve D'É sai

ins 558

Cette nouvelle carriere l’expofant des dan
gers de plus d’un genre il mit ordre fes affai
res domeftiques comptant {ur fon rembour
fement comme fur une chofe certaine il prit
des arrangemens avec le marquis de Vaines
pour l'acquifition d’une terre qu’il vouloit ven

bé

dre en Alface Peu de tems auparavant il avoit
placé 150,000 livres en contrats dans l’achat

d’une partie de l’isle du Maffacre Saint-Do
mingue que le maréchal de Noailles lui avoit ven
due Ico,ooo autres livres de contrats qu’il aVoit

furent aliénés pour foutenir ta dépenfe relative

fes relations en Angleterre en attendant la ren
trée de fes Fonds

CARRE

Toutes les difpofitions étant ainfi faites

ayant dix jours devant lui Paradès profita de
ce loifir pour le faire préfenter au roi Nous
favons très-pofitivement que cette Bémarche
qui le mit trop en évidence que fes envieux
eurent l’art perfide de tourner contre lui fut
faite malgré l’avis les inftances d’un homme
auffi profond dans la connoilfance du cœur hu
main qu’il eft habile en politique Mais Tes
élans de l'amour propre l'emporterent en cetré

eccafion fur les confeils de la fageite



meer 363Ce fut la même époque qu’il eut auffi l’im
prudente vanité de vouloir monter dans les car
roffes du roi mais ce projet ne fut point effeCtué

Rieñ ne Île retenant plus il pria de Sar
tine de lui donner {es dernieres infiractions
le miniftre lui répondit qu’il vouloit prendre leg
ordres du roi pour fon départ ainfi que pour
fon retibourfement Dix jours fe pafeient ens
tore pendant lefquels il alloit revenoit fans
-ceffe de Verfailles Paris de Paris Verfailles
attendant toujours les ordres du roi {on rema

bourfement

Cependant Paradès tontinubit d’aller fou

vert Verfailles pour folliciter les ordres rela
tifs fon départ de Sartine voyant l’en
freprife für P/imouthb échouée vivement preifé
pour le retnbour(ement des avances faites par
‘Paradès trouva plus court plus commode
de le faire arrêter comme ufurpateur,du nom
d'une famitle honorable comme ayaut trahi
les fectets de l’état Il accueillit donc avec em
preffement les bruits que la calomnie répandoit
alors contre-Patadès réfolut de le faire met
‘tre la battitle

Petfide comme-un miniftre il lui dit le pre
duier avril 1750 Qu'il avoit fixé au lundi les
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arrangémens prendre pour fon rembourfément
qu’il lui donneroit en même terms fes dernierg

ordres

Paradès ayant été obligé d’employer toute
la journée du régler fes payemens ne put
fe rendre Verfailles que le Auffi tôt après
fon départ un exempt fe préfente chez lui de
mandant lui parler peine arrivé Verfailles

comme il entéoit au bureau de/la guerre un
inconnului remit un billet anonyme qui l’aver
tiffoit que dans la journée on devoit l'arrêter
D'abord il crut qu’on s’étoit trompé il vit un
inflant le miniftre qui le rémit cing heures
du foir En fortant il recut tn nouvel avis de
fe fauver rentré dans la faille du miniftre
vit deux exempts déguifés qui le confidéroint

avec beaucoup d'attention Il fe rendit l’hô
tel où il logeoit là feul avec lui-même ayant
interrogé fon cœur fon zêle fa fidélité pour
Je fervice du roi il fe crut l'abri de tout re
proche fentit fa confiance renaître cinq
heures il fe préfenta chez deSartine ren
contra le premier fecretaire le Crojx qui lui
dit de la part du miniftre qu’il ne pourroit le
voir qu’entre heures voulut Je mener
dans fon cabinet pourcaufer Paradès Ii repon
dit que non qu’il alloit la comédie qu’il

dro°t l'heure fixée En s’y rendant les



avis de fe rezirer au plus vite fe multiplierent
au point qu’il ne put plus douter qu’il touchoit
au moment d’être arrété Dans ce moment il
fentit fa fermeté fe roidir contre l’infortune
Ml crut au deffous de lui de profiter de ces avis
éi defe fouftraire aux dangers qui le menaçoient
Il alla donc la comédie avec intention de re
tourner ‘heures chez de Sattine pour fe
faive.arrêter chez luïamême

“1 Maissihélas! ce coup étoit bien éloigné

deil'infénfibilité J'allois étre féparé d’un ens
faût unique:dans l’âgele plus foible- qui fai
foit l’objet de tous mes vœux les plus chers
Ma femme devoit arriver en France fous peu de
jours Eh quand pouvois-je efpérer de la revoir

de pastager aven:elle les foins que cet objet
chéri démandeit

urL'’ame remplie d’amertune il fortit du fpec

tacle fe rendit l'hôtel de la guerre En arri
vant chez de.Sartine fut entourné Il per
Ça néanmoins fans oppofition fon oabinet
ayaht.forçé un valet de-chambre qui lui refu
foit Ja parte l'annoncer il déconcerta par fa
préfençe inattendue le miniftre qui fui de
manda ce qu’il avoit de fi preffant lui dire Je
viens répondit Paradès apprendre de Vous
monfieur pourquoi vous me faites arrêter
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de Sartine joua d'abord la furprife mais oblis
gé de convenir des faits il ajouta qu’il en avoit
reçu l’ordre du rot qu’on ‘l'accufoit d’avoir
trahi les intérêts de l’étate

ces mots Paradès pouffa Jes cris d’indigns

tion de l’innocente opprimée de Särtirie Jè
fit affeair pour le‘remiettre de fon émation 68
lui parla de fa naiffance -qu’aù fanpçannoitsniét

tre pas conforme ce qu’il annançoit Paradès
répliqua que“c'était yne affaire qui” ne-feNardoit

que les fribtriiux Le miniftre convint:dels job
ftelfe dè êètfé réflexion Patadès auroit:pu:dui
dire‘avégl@Atrance 7,5 Vol sic

sent 99° ut PESi j'ai pâpous fervir qu’inparté Gu1ff oi

d8 df "Pb
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Trouchet Santerre le Houx infpecteurs de
policé On le conduifit chez lui Paris rue de
la vieille eftrapade TI trouva les commiffaires
Chenon Chenz avec'un grand nombre de per

fonnes Tous fes papiers furent miié“dans des

malles où l’on appofa les fcelles Santerre les
conduifit avec Päradès la Baftille où il entra
lé‘3 avril fur les heures du matin

T°

--“L3'même nuit forent arrêtés conduits
la Baftille Bernard Richard Madelaine Re
naud gouvernante de la petite fille de Paradès
agée alor de d'ané

13 {y
-Te-fieuk de Berthois.’ qui députs deux mois

Jogeoit chez Paradès ne fut point arrête Les
commiffaires fe borncrent l’examen de fes

pipes "a

T'a femme de Paradès arrivée Paris trois
moit'après fa déténtiôn follicita vainement des
fecouts du iminitite. de Sartine fit des pro

meffes mais il n’eut ni la volonté ni le tems
de les effectuer ayant été brufquement chafté
du miitiftere au mois‘ d’oétabre Entre mille
épigrammes faites cette occafion il en eft
uné fi plaifante que nous ne pouvons nous res
fufer au plaifir de la reffufciter

Bb iv
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nFai balayé Paris avec un foin’ extrême :X

1. annJ'ai voulu de la mer balayer les anglois

»Mais j'ai vendu fi cher mes balais
Que l’on ma balayé moi-même

Les démarches de madame de Paradès qu
près du Marquis de Caftries furent également

infructueufes Ce miniftre renvoya toujours
fon prédéceffeur pour régles l'état des avances
de Paradès

HPSAUT «+2 dLen BA

Pendant quatre mois qu’il sea la baftille
il fut traité avec beaucoup dc dureté il
effuya les plus rigoureufes-reçherçhes Jefquel
les ne produifirent rien fa charge

ray
LESrE BE 3635 nn 239»Le 15 mars 1787 deux heures après mis

di on me rouvrit enfin les portes de la battiile
Çe n'étoit que me permettre d'aller promener
mon bumiliation -mon infortune tant que le
préjudice que j'avois {ouffert ne feroit pas xé

paré

»j'atxivai chez moi pied le vifâge morne
le cœur ferré comme quelqu’un qui craint

de trouver daus fa mailon de nouveaux fujets
de douleur
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»J'Y appris en entrant que mon enfant
auquel j'étois tendrement attaché étoit mort
depuis fix jours Je trouvai mes affaires do
meftiques dans ‘une ruine totale Telles
étoient les chofes lorfque je recouvrai ma li
berté Il m’étoit dû des fommes confidérables
je n’avois ni argent ni crédit

la fin de fes mémoires Paradès donne une
récapitulation générale des dépenfes arrêtées
par le’miniftte‘ des payemens qu’il avoit faits
four ‘1e‘comÿte dû roi

Il en réfulte que la totalité de la dépenfe fe
portoft ‘3"1,280,020'liv. qu’il ‘n’en avoit reçu

que 692,400 livres qu’ainfi il ni étoit dû en
débonrtéslemMenitr ‘587,636 livres

Entrainés par Îe défir de faire connoître
fonds un homme vraiment.extraordinaire nous

avons {ans nous apperçevoir donné l’extrait
de fes mémoires beaucoup plus d’étenduc que
nous ne l’avions d’abord projetté mais nous
efpérons que nos lecteurs nous pardonneront
ces développemens caufe de l’intime liaifon
des hardis projets de Paradès avec la derniere
guerre Au furplus rien ne manque l’anthen
ticité de fes mémoires que beaucoup de gens

Pourroient être tentés de regarder comme pa
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roman bifforique Cette authenticité eft recon
nue par les alliés de Paradès par Bernard Ri
chtrd qui affure en pofféder l'original enfin
par des perfonnes attachées l’adminiftration

initiées dans tous les fecrets du gouvernement

En 1784 Paradès fut Saint-Domingue
pour mettre en valeur fon habifation de l’islé

.du Maffaere Le chagrin,.fqu activité prodi
gieufe un cligaat Brülant hâterent fes jours
Il mourut en 1785 la figur de fan âge Sa
veuve eff repaîfée en Frances elle habite en

province

B4 27070 TeC’eft de Paradès qu’on peut die ans exage

gafians fr tn %2 >o CO CDDP
Né pour tous les erpplois il eut tpuy.Jes calens

Ont sept ea #8 qi PCLD Re
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De la vidle de.la Con
“AL "pe sut et se ta4-5 CORtÉan du Chili
Bi 20 LOT 9000

En 160 En wi Tu
PT 20%ms RTTE Ville fut ainfi nommée parce que leg

Efgagpals tasprisgns-fur Jes.Indieus le jour mês
meoù l’églife célèbre-la.conçeption dela vierge
çes çonquérags.u nouveau -monde avoient
leur tête Dom Bédyp Baldivia où Valdivia qui
fit la conquête'Fu.Ghili Elle un évéché fuf
fragant de l’archevêque de Lima Les naturels
da pays la pommoient Peuco mot qui fignifie
en leur langue çette phrafe entiere Fe zrouve
du pain do de l’eau Les indiens enfin aguerris
par l’efpair de feçouer un joug infupportable

fur-tout par le defir de la vengeance l’ont
prife- faccagée pluficurs fois mais ils fant de
05 jours enfièrement domptés La preuve
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393 somme
ms nu Me m…qu’on ne‘craint pluS aucune tentative de leur

part c’eft que la ville eft ouverte de tous côtés

Outre qu’elle n’a qu’une faible garnifon elle
n’eft défendue que par un petit fort au bord de
la mer garni de quelques canons de fonte
pcine montés fur leurs affûts qui ne porte
roient encore Que fur le mouillage vis-à-vis la

ville d’ailleurs elle et commandée par cing
bauteurs dontl'une appelée l’hermitage s’a
vancda au-deffüs d'elle fa‘découvte &tière
ment comme il faut peu de force pour cn im
pofer aux Inttiens on ‘a’ pladË dêpæ petits cas

nons de quatre livres de balle l'entrée du pas
lais du gouverneur.La baie de la conception

plnfieurs licues de large les vaiffeaux font
pärfätremelit à-PabrlÈ VER WRSUES Hitilteus
tes reléhes de toute la côte'dé Chili du Pés
tou Les vivtéé fènt en-abonñdtnee, l'eau”ex
cellente 37 c'êtt deux liées de Voticéption

Talcaguäha “que les 'navités-froûvent Ficiles
ment toutes fès provifions'dénit-ils ent befoin

For C8
 Voicï quel eft te gouvernement militaire de

gette ville célèbre Le Maefiro de campo coms
mande la cavalerie en Cas de'guerre ou d'ata
taque il eft chargé de la défenfe extérieures
Le Corrégidor commande dans la ville cet
efficier eftfouvent un bourgeois fans expérience

éfil des



pre 373ans Les troupes foumifes fes ordres ne con
fiftent guère qu’en 2000 blancs rant de la ville
que des environs la cavalerie eft beaucoup
moins nombreufe elle eft fort mal armée
Ces troupes font la folde du roi quelque
fois leur paie elt trop négligée du moins au
Spmmencement de ce fiècle furent-clles qua
torze ans entiers fans rien recevoir

quelques lieues de la ville on élevé
plufieurs forts ou retranchemens de terre mal
Pourvüs de canons dans lefquels on tient
des milites Ces fortereffes-là ne peuvent épou
vanter que les Indiens

Îls font pourtant plus belliqueux dans cette

contrée que par tout ailleurs leurs fréquentes
incurfions ont engagé de tranfporter Santiago
Ja chancellerie royale qui avoit été établie la
Conception en 1567 Depuis Philippe on n’y
tient plus qu’un Oidor c’eft à-dire un des chefs
de l'audience fefant les fonctions de corrégi

dor au gouverneur qui préfide les magi
ftrats chargés de rendre la juftice Ce corps
eft compofé de fix-régidors deux alcades ou
juges de police un enfeigne ou alférès royal
un fergent-major un tréforier général Tou
tes ces charges font électives ne durent qu’un

cer
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an Leur habit de cérémonie eft noir avec la

gonille le manteau l'épée Efpagnole

Le fiège épifcopal avait été établi dans une
Ville appellée l’Anperial mais depuis Que les
Indiens fe font rendus maîtres de cette ville

‘on l'a tranfporté la conception où l’Evêque
fait fa réfidence lorfqu’il affemible fon chapitré

il n’eft compofê que de deux Chanoines quel

ques prêtres

Ow.remarqué ‘dans la Nouvelle Efpagne
principalement dans ce diocèfe que la plupart
de ceux qui obtiennent l’ordre de prétrife igwo

rent prefque le latin même favent peine
le lire dans le miifel

Les moines font encore moins favans il
en eft donc les mœurs fort peu févères ll

jufqu’à cinq couvens la conception quatre
d'hommes un de religieufes où l'on renferme
les femmes de mauvaife vie dont le nombrè

eft prodigieux

La fête de la conception de la vierge eft cé“
lébrée dans cette ville avec toute la pompe pof
fible On fait ce jour-la une proceffion générale

qui eft efcortée par une compagnie de fufiliers
par quatre compagnies dé cavalerie La fi
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gure de la vierge éft portée par un homme
chèval le ‘courfier de parade eft couvert de
Ta tête aux pieds de rubans diverfifiés dans leurs
couleurs On remarque encore cette procef
fion folemnelle deux timbales de bois plu
fieûrs trompettes les chevaux du cortége mar
chent petits pas femblent danfer en ca
dénce

Les Indiens foamis aux Efpagnois ont tous
reçu le bapréme rhais ce font de bien mauvais
chrétiéns leur plus grande ferveur confifte dans

lé‘cuîte qu'ils rendent aux images pour lefquel
les leur vénération eft peu différente de l’idolà
trie Comme ils croient confufément une vie

venir où énterre avec eux dès armes des ha
bits des vivres quelles curés efpagnols trou
vent ditton le moyen de s'approprier c’eft
pourquoi ils’laiffent fubfifter un pareil abus

Les Indiens du Chili ne font point gouver
nés par des princes defpotiques leurs Caciques
t'ont d’autres prérogatives que de les comman

der en téms de guêrre de leur rendre la juflice
Ceux qui dépendent de la monarchie Efpagnole

paient chaque année dix piaftres par téte foit
er argent foit en denrées ils font encore
éttachés des familles Efpagnoles quileroicn
accorde un cettaih nombre où ‘à titre de rée

ee
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pour une fomme fixée Mais
duits la fervitude ne font point
claves ils doivent être regardès

omeftiques car outre la nourri
donne chacun 30 piaftres par

ne veulent pas fervir ne font
donner dix leurs maîtres Ces
fent ce qu’onappelle dans le pays

ric C’eft depuis l’âge de 16 ans
Is font fournis l’alternative de

evance ou d'être les valets de
épendent ils deviennent enfuïte
uls Efpagnois du Chili ont quel
rens efclaves que les pères mè
eureux leur ont vendus pour du
de-vie Ils n’acquiérent ‘pour
fortes d’efclaves un droit abfo

que ils font obligés de les
aucoup plus de douceur que ne
es des colonies Françaifes cat

défendu par les ordonnances

revendre que fecrettement en
confentement de l’efclave qui
tenir fa liberté par des lettres
protection Pour cet effet il
le une forte de magiftrat dont

le protecteur des Indiens

ecours Ainfi (nous l’obfervons
encore une fois la fageife actuelle du gouver

tement
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ment F(pagnol,remédie autant qu’il ef polis
ble aux maux affreux qu’occafionna la barba
tie des premiers conquérans Les originaires
du Chili ne jouiffent pas d’un avanrage accordé
aux Jodiens des autres contrées fi un Efpagnol

plufienrs enfans d’une Indienne efclave 11
affranchit çeux qu’il adopte leur donne le
droit de pérter du linge privilège dont font
fepls pourvus les Métis C’elt-à-direles fils d’une

Indignne d’un blanc
fe Les,Indiens de ces parages lorfqu’ils ont

‘quelque affaite importante traiter s’affem
blent dans une plaine,.où l’on eu foin de pors
ter._une grande gpantifé de breuvages dont-ils
£e régalent ils commencent par boire outre
mefures enfuite le plus ancien prend la parole

expoféle fait dont il s’agit dit fon fentiment
avec toute l’éloquence que lui infpirent les fu
mées de la liqueur dont il s’eft enivré après
quoi l’on recueille les opinions chacun des aua
diteurs ayant le droit de donner fon avis L’af

faire étant paffée de la forte on publie la déli
bération au fon du tambour Mais ils ont la
fageife de ne:la regarder comme terminée qu’au
Dout de trois jours fi pendant cet intervalle de
tems on n’y trouve aucun inconvenient elle eft

exécutée dans tout le diftriét du Cacique où

elle été forméé
de Le 790 No V1 Ce

14e Ep” Rav

Pa di

IPS

Mi merite

STE ES

PE



20

Far—0 os Slt

CE

378 mecs
La guerre eft peu coûteufe au chef"qui l'erts

treprend Ou qui veut repouffet fon ennemi
puifqu’il ne fournit rien fes troupes chaque
foldat porte un petit fac rempli de farine de
mais il la détrempe avec de l’eau fe nour
tit de la forte ‘pendant plufiers jours Chaëéuré
d’eux tient ‘auffi fon cheval fés armes tou’
jours prêts de manière que fes Caciques'n’ont’
qu’a dire un''mot pour affembler an corps-d’ar

mée tout-à coup fans frais L'argent n'éf
d’aucune utilité parmi les Nations que les E(
pagnojs n’ont pu vaincre elles fe contentent
des produttions'de la terré n’ont point dau
tres richelTes Comme etles‘Porit 1e plus grand‘
cas dé la liberté elles dbferVeht de leurs de-‘
meures fituées ordifäitement YuF les hautedrsÿ
tout ‘ce qui fe paffe‘dans la plaihe la Moin
dre alarme un Indien fonne d'une’ éfpèce de
aroffe trompette qui fe fait entendre deux lieues
alors tous Iës ‘guerriers ‘du caùton courent la
défenfe de leur commune patrie

Îls ont des drmes de différentes efpéces telles
que des lances des piques qu’ils favent jétter

avec une addreffe furprenante des haches des
hallebardes entevées aux Efpagnols ou que
ceux!ci'onf eu l’Imptudence de feur rendre ils
fe fervérit encôre de maflues de frondes de

&'h d£



d’uf bois extrêmeñent dur qu’ils favent ren
dre très-afœu Les cuiraifes qu’ils ont enlevées
aux Efpägnols leur ont appris l’utilité de cette
ärmt défenfive ils favent en faire avec du cuit
crud qui téfifte du moins au coup d’épée Au
refle tig ne foñt point armés d’une manière
uniforriie ‘chätan fe fert fon gré de celle qu’it
manie le tie

Îls marchent au combat avec beauéoug dé
fierté au fon de leurs tambours la téte ornée
de panaches de plumes Avant de livrer bataille
1e.ctief les ‘harangue peine a-t-il ceffé de
parlet qu’ils fe mettent jetter des cris affreux
pour temoigner leur impatience d’en venir aux
mains Etant tous cheval ils font dant l’ufage
de combattre en forme d’efcadrons par fils de
Fe ioo.hommes quand les premiers font fors
tés ils fe fuccédent les uns les autres fi rapi
dement qu’on ne s’apperçoit pas qu’ifs aient
êté rompus Quand ils ont le bonheur de tuer
un de chefs-de leurs ennemis ils confervent
fon crâne avec foin boivent dedans lors dé
leurs fêtes ils font une flûte des os des jam
bes de ce malheureux capitaine dont ils jouent
dans les cérémonies d'éclat afin de perpétuer
leürs triamphes

La noutriture dont ils font îe plus d’ufage
difs'teurs‘denteures eff du-mais en épi qu’ils

Ccjj
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font bouillir ou rûtir fur les charbons He la
chair de cheval de mulet ‘ils mangent rarca
ment de celle de bœuf ‘pour laquelle ils ont
un extrême dégoût La farine de maïs mêlée
avec de l'eau s'appelle Oul!po quand elle eft
en bauillie épailfe avec du piment du fel ils
donnent ce mets favori le nom de Ruballe.
Les Européens ont obfervé que le Rubullo eff
très-rafraichiilant qu’il la fingulière pros
priété de rendre buvable l’eau cortuMmpue,-La
principale occupation des Indiennes eft d’écrafer

le mats rôti entre deux pierres pour le réduire
cn farine qui devient l’unique provifion des‘
naturels du pays lorfqu’ils vont en voyage ou
à‘la guerre ainfi que nous l'avons déja dit:
Quand l'appétit les preffe an ‘bord d'dn'ruifféan

ou d’une rivière ils mettent un peu de cette’
farine d’eau dans une corne qu’ils ont ‘tou
jours pendue l’harçon de la felle par ce
moyen ils boivent mangent fans s'arrêter

ét PS STE parer

Us fe mettent chez eux dans ute poftaré des

plus extraordinaires pour prendre leurs repas
ils ferangent en rond ventre âterro fé'font
{ervir par leurs femmes

TE re UT

TE TPE MEME

Tous les fauvages de l'Amérique féptentrio
nale méridionale font de couleur de cuivre
Ceux de Chili ont la taille grande l’effomag:
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le vifage large ils n'ent point de barbe
teurs cheveux font noirs auffi épais que

du erin

Leur écriture ne reffemble celle d'aucun
peuple connu elle confifle en des nœuds de
laine de diverfes couleurs qu’ils appellent Ori
pos C’eft avec ces étranges caractères que cha
que père de famille conferve la mémoire de fes

biens de fes troupeaux des événemens qui
 intéreffent la nation Cette écriture miftérieufe

eft-un fecret impénétrable même pour une
grande partie des Indiens ce n’eft qu’à l’article
‘de la mort que le pere çn donne connoiffance

fon fils aîné

Les Efpagnols vont commercer chez les
Puelches quoique cette nation Indienne n’ait
pu étrefubjuguée Le marchand fe préfente d’a
bord devant le Cacique qui il fait préfent de
via d’eau-de-vie donne enfuite quelques
bagatelles fes femmes fes enfans alors
le cpef le fait loger auprès de fa cabane or
donne de fonner la trompe d’avis afin d’aver
tic fes fujets qu’un marchand Européen vient
d'arriver Les chofes qu’il s’agit de changer font
des coûteaux des haches des peignes des
aiguilles du fil des miroirs &c Après que
les conventions font faites les acl ezeurs ema
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382 zouportent chez eux fans payer tout ce qui leur
convient en forte qNie plufieurs jours fe paf
fent fans que le vendeur les revoie il ne fait
même ni le nom ni la demeure d’aucun de fes
gebiteurs Mais larfqu’il veut fe retirer le Ca
tique par un autre fon de la trompe avertit
tout le monde de payer ce qui s'exécute très
fidèlement les Indiens s’empreffant d'amener
tout le bétail qu’ils ont promis comme ce
‘font des bœufs des mulets dés chevaux fau
vages on lui accorde encore plufieurs homz
mes pour les conduire jufques fur la frontière
des Efpagnols

Il vient beaucoup de maïs dans le terroir de
Ja Conception tellement que les Efpagnals en

chargent tous les ans huit dix navires cha
çun d'enviran 500 tonneaux qui le tranfpartent

Callao dans le Pérou La terre eft extrême

ment fertile fi aifée laboyrer qu'An ne
fait que la remuer légèrement avec une branche

“4

jh

nepgolrr d’arbre qui la forme croçhue tirée par
DELTA

cs
deux bœufs quoique le grain fait peine cou

niLaire vert il multiplie au centuple Les vignes fe
aka fi cultivent avec autant de facilité le vin qu’ils

bMtiet "7

pobeiy en retirent eft excellent Mais comme ils ne fa
[TR vent pas vernir lés potichey au cruches de terre

vs dans lefquelles ils le mettent d’abord qu’ils
valiar

font obligés de les goudronner le vin en çon

permis

De
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fracte une amerturae défagréable qui acquiert
encore un plus mauvais goût une odeur dé
goûtante dans les peaux de bœuf où ils le tranf

portent au loin

Dans les campagnes du Chili on cultive des
fraifiers d’une efpèce différente des nôtres le

fruit d'añ rouge blanchâtre un peu moins
délicat que nos fraifes des bois eftoros comme
une noix fouvent comme un œuf de poule

Non-feutement tout ce qui eft néceffaire aux
befains aux fuperfluités de la vie abonde aux
efñvirons de la Conception mais il s’y trouve
encore de l’or en quantité particulièrement
douze lieues vers l’eft dans un lieu nommé
Effancia del Rey on tire par le lavage des
terres des morceaux d'or pur fort gros On
s’en procureroit bien davantage fi cet heureux
pays étoit habité par des gens plus laborieux

En avänçant jufqu’aux montagnes de la Cor

dillière cent lieues de la Conception l'on
découvert des mines de toutes fortes de métaux

de minéraux il en une de cuivre de
laquelle on tiré des morceaux pefans plus de
cent quintaux On voit dans cette mine des
pierres partie en cuivre bien formé partie
en cuivre imparfait preuve dit l’auteur que

Cc iv
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dti

sais

“40



Dans les montäghes‘blus” voîfines
habitées par les Puelches”‘fe trouvent

nes de foufre de fel dans une partie con4
fidérable de terrain on rencontre abondama
ment d'excellent chârbon de térre méme'en ne
crçhfant qu’à la profandeur de deux pièds

2rytee <1 ne
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s'v”farme tonous abrégeons que ce mé
Jes jours
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UN dit fouvent que ceux qui favent bien haïr

favent bien aimer commefi ces deux fentimens
avoient le même principe L’affection part du

cœur,” la haine de l'amour propre irrité où
dé l'intérêt bleré

LE

Il fäut pour s’aimer d’une maniere durable
quelque chofe en commun que peut-on aimer

fi ce n’eft Ja vertu fans craindre que la jaloufic
ou l’oppofition des intérêts altere l'amitié

Comment l'amitié pourroit-elle exifter entre
des gens vicieux fes liens peuvent-ils être un
frein pour çeux qui ont‘rompu tous les liens

La préfence d’un ami nous eft néceffaire
on éefire de partager avec lui fes plaifirs ils en
femblont plus vifs mais en amour on n'a be

Cev

DÉS ni



PS

RC ee

LE Marti SEE du

foin de perfonne ni d'aucun mplaifir étranger
L'amitié donne plus de prix aux objets l’amoue

tient lieu de tout

L'amitié eft l’amour ce qu’une eftampe
eft un tableau

L'amour fa force fon déclin fa fin parce
qu’il un objet remplir On voudroit que l’a
mitié fut éternelle tandis qu’elle n’a en géné
ral aucune bafe pour s'appuyer C'’eft Ixion qui

embrafte la nue
Pa

Le caractère change Jes fituations de Ia for
tune varient les affaires fe multiplient l’hu

-3meur s’altere les goûts s’affoibliffen£ de nou
Dalveaux attachemens rempliffent'Te cœur de l’hom

mue il devient époux pere de nouveaux-rap
ports s’établiffent entre lui les autres l’on
veut qu'il aît un attachement qui furvive
toutes ces viciffitudes qui ne perde rien de fon
action de fon charme qui remplie égale

ment le cœur

Aglaë eft au couvent elle eft liée de la plus
tendre amitié avecDoris Ce font deux jeunes plan
tes qui croiffent enfemble elles fe confient leurs
chagtins leurs plaifirs tout eft par elles fenti

mun Elles s'entendent demi môts
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il femble qu’elles aïent une langue particuliere
dans l’âge ou les fens commencent s’animer

Jeur amitié redouble de vivacité Le béfoin caché”
puiffant qu’ont les êtres de s’unir les entraine

lune vers l’autre Elles éprouvent un plaifir ins
fini {fe voir elles fe prodiguent les careifes

prefque toutes les agitations de l’amour fem
mg

blent être dans leyr ame Eft-il une amitié plus
tendre Leur caractère doux conflant leur Pa

ame fenfible paffionnée paroiffent en affurer D”
Ja durée Aglaé fort du couvent fe marie ae

Un objet nouveau d’attachement s’empare de
fon cœur enivre fes fens Quelle eft la place
de Doris elle eft devenue la confidente de fon UEwi

dtTE

Sn NE GEX

te

amie qui ne la voit que pour lui parler de fon rm
bonheur Doris fe marie fon tour la con Lu

d'esa

farmité des fituations femble redoubler leur freamitié on fe fait des confidences mutuelles
CA

fon cœur lui donne des fucceffeurs l'autre #3

Mais bjentôt le torrent de la diffipation entraine qe

fon intérieur l’une celfe d'aimer fon mari 4m
l'une tandis que l’autre eft plus concentrée dans

2e

des enfans qu'elle chérit leur éducation l’oc
Cupe toute entiere De quoi fe parlevont Aglaé mn

Doris l’une de fon amant l'autre de fes ce
FX
me
p=

enfans Elles ne s'entendent plus des objets
trop diftans les occupent des fentimens trop

Pppofés les rempliffent Le fouvenir de leur
ancienne liaifon fubfilte dans leur ame mais



jeur commerce eft lancüiffant Nul befoin
nulle conformité de mœurs de fentimens nè
les rapproche Pendant vingt années cependant
leur liaifon froide fans objet fera citée peut
être comme un modcte d'amitié

Alcefte un ami intime If devient amou
‘reux dès lors fon ami devient le fecond dans
l’ordre de fes affections Et il en eft des fenti
mens comme des diamans la plus légere diffé

rence en met'une extrême dans leur prix

Valfin fait une grande fortune il occupe
un pofte éminent dont les fonctions dont les
détails font abfolument étrangers fon ami if
n’a plus que des momens lui donner îl na
peut lui confier des intérêts qui font trop éloigs
nés de fà fituation Que lui férviroit de lui de
mander des confeils fur des objets qui fui font
inconnus leur affection doit s’éteindre faute

d’aliment Ils ne fe brouillent pas mais leur
amitié eft devenue un titre fans fonction

Un autre aime fa chaffe la mufique Tes
fpcétacles Il un ami qui partage fes goûts
il ceffe de s’y ,livrer &-fon ami des goûts
différens d’autres occupations rempliffent fa
vie Ne quoi parleront ces intimes amis quel
fera l'objet qui les intéreffera en commun
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Deux amis font unis depris vingt ans par

des conformités -d'humeur de caracière de
goûts leur liaifon femble devoir être éteinelie
La fanté de l’un s’altere Son humeur s’aigrit

àl devient difficile exigeant Son ami lui refle
‘attaché par la conftance de fon caractère parce
qu’il en pris en quelque forte l’engagement
dans le monde mais il fouffre intétieurcment

difimule il eft entrainé être faux malgré
lui malheur lui s’il des ôbligations fon
ami Il fe trouye-lié avec des chaînes d'acier
il.ne peut Plus fpivre fes fentimens fon hu-
TpEUE ett seppive fa langue eft forcée d’expri
mer des fentimens qu’il n’a plus fes yeux de
montrer une Toic ou un chagrin qu'il ne partage
pas “Defcendez au fond de fon cœur Tant de’

contrainte produit la haine une fauffe ami
tié que tout le monde vante -femble faire fon
bonheur

»1l n’y dit le cardinal de Retz que la
continuation du bonheur qui fixe la plupart des
amitiés Il n’y perfonne ajoute-t-il qui ne
croit faire honneur un malheureux quand il le
fert 8-0

RSSi des principes confirmés tant de fois par

l’expérience étoient gravès dans l’efprit des
hommes ils fe plaindroient moins faut res

SES
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garder comme des hafards heureux tout ce qui

elt oppofé ce exemples s'attendre d’avancé
la légéreté la perfidie des hommes

Dans l’adverfité les amis deviénnent fou
vent infupportables ils abondent en confeits’
qui contrarient ifs reprochent'les fautes qu’or

faites ils blâment le caractère qui les prd
duites tandis qu’ils ont mille fois peut-être
admiré les effets de ce même cataëtëreé Hs veu

dans les plus petites chofes fe conduite Téur
Jent que le feu“chäuffé ne brûle pas it faut

maniere Quand la fortune efl'contraire l'ami
malheureux devieht un fajet füt lequel’ l’amoùr

propre l’efprlé'dominateut's'émpréffent d'exe
svent lenr empires ES

wwe peu

CE

Garantifles-mroi <de mès audit écrivoit Gours
je faurai bien me défen=

dre de mes ennemis
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Le
‘-Dn n'aime fouvent les gens qd’autant "5res

liqu’on les oblige leur bien-être eft inditfé
rent dir moment qb’il émane d’un aurre

On veut rendre-les gens heureux mais on
ne veut pas qu’ils le deviennent

On n'aime *qüelquefois dans fes amis que
dé temcins-vivants des charmes des fuccès
des‘agrémens de fa-féuneffe

ciifiraitéojturs ‘dfe qu'il falloït de légalité

--Bdtre été bmPriètie puiffint un ami
fans fortune il un accord parfait Le pre-
mier trouve un fujet pour exercer fa bienfai
fänce fa domination le fecond un objet de
chÎte en quelque ‘forte ‘Une affociation tous él
les avantages dé fon ami fa-gtoire fon cré
dit fes'fuccès de tous les genres ils lui de
Viennent propres L'amitié l'a élevé au rang de
fon ami nul p’éff-plus intéreffé fon foutien
C'eft Fintérét Pi refferre ces liens dira-t-on
j'en conviens s'il h’y pas de goût d’incli
nation mais file penchant exifte il fera plug
durable plds follde plus vif-efitre deux amis

dat Plunion-de-lanitié La réflexion les
exemples prouvent-"qu'il des exééptions
cétté@>muXime añtique

o9-f2 1e
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diflans par fa fortune L'amour propre fera pers
pétuellement animé chez l’un par le plaifir de
la création chez l’autre par toutes les jouifs
fances auxquelles il fe trouve affocié par les
égards qu’il recevra des autres en raifon de l’af

fection de fon ami 2° 4A
L'hommera-plus qu’on ne .groit befoin d’ad

mirer il fe livre volontiers ce fentimenty
lorfqu'il n’y pas de rivalité 26 26

Si Pégalité.étoit elfentiellement néceffaire
pour l'amitié ce fentimant-n’exilteroit jargailrs
entre un maître fon efclave.ou fon domettiza
que Qu'importe le nomj Que ce fpit.celui

tout autre n’eft-ce point tou
d’attachement ouff ti un fentiment qui rend prés

Jeecieux un étré un autre

Quand on fuppofe légalité néceffaire il
faut done admettre comme effentielles les éga
lités de tout genre célle.de fortune d’efprit

de rang la plus grande des inégalités dans
Je commerce infime et celle des cfprits cat

elle peut fe faire fentig chaque inftant

l’éléva
érét fait

Kya
plus

LeL'amitié cfb plus rare en raifon de
tion de la fortune parce que l’int
quil plus d'hypocrites.de fentimen
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Plus de fauifes amitiés mais la véritable n’en
exifte pas moins dans des fituations très-di
flantes

TI exifle un intérét raifonné un intérét
d'inttint tous les hommes font fourmis ce
dernier intérêt ils fuivent machinvalement en
quelque forte ce qui flatte leur amour propre

leur préfente des avantages Ils fe méprennent
mais de bonne foi en croyant chérir la per
fonne tandis qu’ils aiment en grande partie
l'éclat qui l’environne le pouvoir qu’elle pof
fede Mais on aime’ auffi la perfonne parce
qu’on prife la maniere dont elle jouit’ de cet
éclat dont ellé ufe de ce pouvoir Les honnë
tes‘gens font ceux qui commencent par être
la dupe de leur fentiuient les {ripons ceux
qui font guidés par_un intérêt raifonné

Pa

Sidamitié exifte ce ne peut être qu'entre
des gens'vertueux il faut pouvoir fe tout dire
Et comment ne fe rien cacher quand on‘a des
chofes honteufes revéler

‘Lorfqu’un de nos amis ef malade nous lui
rendons dès foins affidus nous fommes agités
d’inquiétudes mais s'il une incommodité
douloureufe pañlagère on s’en occupe peu
parce qu’on ne craint point de le perdre C’eft

de 2790 No FH Dd
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une preuve ajouter toutes cêlles qui mani

feftent qu’on n’aime que pour foi qu’on n’aime

tk
que foi fon avantage dans les autresTEE

Chryfis parle de fa fortune je dois tout
Dorcas dit-il il s’empreffe de déférer fes
moindres volontés C’eft le moins que je puiife
faire ajoute-t-il pour reconnoitre fes bien
faits La reconnoiffance de Crifis eft citée
comme un rare modele Mais-il ne vous dit
Pas que fa fortune eft l'ouvrage d’un ami ob
fcur Il aime mieux la devoir Dorcas qui eft
un grand feigneur qui peut encore obliger
an-homme fi reconnoiffant

Le penchant l’admiration j’impulfion
Qui entraîne tes hommes vers les gens puiffans
fe manifeftent par l’attachement extrême des
peuples excité par la plus légere bonté Les
cœurs fe rempliffent auffi-tôt des fentimens les
plus vifs pour leurs perfonnes l'amour propre
Matté de leur attention produit l'attachement

l’enthoufiafm

Cd
Ce n’eft donc point l’égalité qui détermine

fes affections ‘c’eft au contraire l’inégalité qui
en eft fouvent le principe le plus actif parce

tout dans l'homme

EE
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Ti faut pour s’aimer fe reffembler diffe

rer l'attrait invincible des fexes eft fondé fur
ce rapport Dans l'amitié la conformité des
goûts la différence des caracteres font égale
ment néceffaires Toute union dans le moral
comme dans le phyfique toute perfection dans
un individu paroit devoir être le réfultat de qua
lités -oppofées La bonté n’eft rien fi elle n’eft

unie Ja force

L'amour propre entre dans la compofition
de tous.nos-fentimens Il eft comme le feu qui
vit'par-tout même dans'les fubftances les plus
froides Orr ne peut fe difimuler qu’il cherche
dans l'amitié être flatté Quelle amitié furvi
vroit la certitude d’une moindre opinion de
nttre mérite mais fi l'amour propre eft offuf
Qué par une comparaifon qui lui eft défavanta

geufe ii doit étre humilié s’il n’a pas s’ap
plaudir de fon choix Cette néceffité d’être flatté

dans fon ami par -fon ami femble préfenter
des contradiétions elles ne font qu’apparentes

C'eft dans des qualités differentes qu’il faut
que fe trouve une certaine fupériorité néceffaire
pour fournir -une raifon patticuliere d’éftime

fans rivalité

Une amitié parfaite peut réfulter d'une ljaf
fon entre deux perfonnes diflinguées dans des
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396 resgenres différens L’amitié par cette raifon n’eft
jamais plus douce plus fenfible plus durable
qu’entre un homme une femme C’eft dans
une pareille liaifon qu’on peut louer avec plai
fr admirer fans effort l’efprit le caractere
fe renforcent s’adouciffent mutuellement La
{enfibilité vient ranimer ce que la réflexion def«

fèche L’habitude de la déférence d’un côté
de l’autre une certaine réferve mettent des
bornes la familiarité préviennent la langueur
qui maît d’un-entier abandon entretiennent le
defir de plaire d'intéreffer Enfim dans l’a
mitié comme dans l’amour on eft heureux avec
les femmes parce que l’on par ce que l'on
n’a pas

On peut écrire pour contre l'amitié at
taquer ou défendré fon exiftence avec plus ou
moins d’éloquence mais enfin il-y yn point
de vérité faifir peut-être n’a-t-On pas en
core envifagé la queflion fous fon véritable
afpect

L’amitié eft le réfultat des difpofitions d'u

£œur fenfible d'une ame généreufe

Il faut pour s’aimer fe plaire mutuellement
avoir un objet Commun d'intérêt fans rivalité
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I*homme eft capable d’aimer certaines cho
fes‘plus què fa vie Les républicains aimoient
‘mieux la chofe publique que la gloire que les
iricheffes;lque leur-vie On vu des monarques
infpirer un grand enthoufiafme pour leur per
fonne on fait qu’à la mort de l’empéreur
OtHor,‘ phifiéürs citoyens le tuerent par défef
‘poir de fa-pertér-

oOLé4 #4

Dahs Tes tems dé trouble de factions
“Gh-trouve ;millé exemples d’amitiés couragew
fes-&-dürables ,.-parce qu’un même intérêt ani
mie Jet amisix® confond ‘en quelque forte leurs
perfonnes avec l’objet qui enflamme les ima

ginations

On doit conclure de ces courtes réflexions
que l’influence-du gouvesmement eft extrême fux
nes fentimens nos affections Les inflitu
tions qui apprennent facrifier fon intérêt
préférer tout des objets qui n’agiffent que fur
les efprits préparent les ames fenfibles aimer

commc dans un tel gouvernement les mœurs

font pures que les fens ne font pas chaque
inflant raffafiés bientôt éteints l’ame con
ferve toute fa force

Mais dans un fiecle où l’intérêt perfonnel
domine où les jouiffances phyfiques font l'ob

iij
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jet général des defirs il -y- peu -ou point de
véritables amitiés çomme il eft rare qu’il
ait du véritable amour du patriotifme enfin
Qu'il regne dans les ames an-fentiment profoad

duratile

Tout ce que j'ai dit qantre l'amitié s’app!i

que aux fentimens vains légers faux des
tems modernes du monde où je vis Mais
l'homme efl-il capable d’une véritable amitié
C'elt-ce qu'on ne peut nier ce qu’une.can
noiffante approfondiè du cœur de l’homme
de l’influance des gouvévnémens démontre ia

winciblement PEN
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Fontenelliana Ou Bon Mots
vecuesllis des convérfations de de

Fontenelle

,R#FIVMlonsreur de Fontenelle difait fouvent ,,Si
je tenais toutes les vérités dans ma main je me
garderais bien de l'ouvrir pour les montrer aux

homes

ce
Madame d'Argentan foupant un jour en

grande compagnie chez le Duc d'Orléans
Régent ayant dit quelque chofe de très-fin
qui ne fut point fenti s’écria Ah Fonte
nelle où es tu

Fe
iv

PIS Es ER OURS
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Quelqu’an louait yn four:M.-dë Fontenelle
de la netteté de fes idées de la clarté de fon
ftyle dans les Ouvrages les plus profonds les
plus abftraits Il répondit J'ai toujours tâché
de m’entendre“

Dans unc maifon où de Fontenelle avait
diné quelqu'un vint montrer la compagnié
tn pétit bijou d'un travail fi*délicat, qu’on n’o

fait le -toucher de crainte de le brifer Tout
le monde Ie trouvait admirable Pour moi
dit de Fontenelle je.n'aime point ce qu’il
faut tant refpecter,… Dans ce moment arrivait
madame la marquife de Flamarens Elle l'avait’
enténdu Il fe retourne l’apperçoit ajoute

Je ne dis pas cela pour vous madame

On demandait un jour de Fontenelle
par quel moyen il s’était fait tant d'amis pas
un ennemi Pat ces deux axiomes dit-il tout
eft poflible tout le monde raifon

On fait toutc'la fermentation qu’excita dans
Paris le fameux fyftéme d’Aube vtnt dire

de Fontenelle que [a nuit même on met
tait le feu au Palais-Royal le prefla beau



res 407coup de venir coucher chez Ini On ne met
tra point le feu dit de Fontenelle fion
ne le met point ce fera un ridicule pis en
core d’avoir-découché car gomme je ne dé
couche jamais depuis pluficurs années cela fera
remarqué le ridicule fera d’autant plus grand
que je répondrais bien que le Prince ne décou

chera pas je refterai donc;‘““ il refta quel
ques inflances que d’Aube pût lui faire fe
coucha fon heure ordinaire dormit auffi bien
que la nuit-précédente fe dit froidement
fon revett:., On n’a pourtant point mis le feu“
Quelqu'un qui:il conta le fait lui dit Ce
qui m'étonne en tout ceci n’eft pas que vous
foyez refté au’ Palais-Royal au contraire je
vous reconnais hien là c’eft que vous vous foyez

couché furstout que vous.ayez dormi‘
Bon lui répondit de Fontenelle je ne ja

mais eu la tête fur le chevet fans m’endormir

auffi-tôt &'je'né fais ordinajrement qu’un fom
me“ Parlant une autrefois de la mémcaventure

de ce:qui l’avait déterminé ne point décou
cher il ajouta D'ailleurs l'embarras d'em
porter mon bonnet de nuit“

3e

Dans le fort des mouvemens du fyflême
tombant je fus difait de Fontenelle
l'audience de le Régent Je n’ofais m’appro

Ddv

Pa Era
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cher de fui il m'apperçut vint moi
Eh bien Fontenelle qu’y a-t-it Monfeig
neur je n’ai qu’un moc vous demander Je
vous conjure de calmer mon inquiétude  Efpé-’
rez-vous vous tirer de-là? Qui,'mon pauvre
Fontenélle je m’en tirerai‘…

ft

7€

Dans une compagnie où'étaient Mefienrs de

Marivaux de Fontenelle la canverfatian s’é
fant tournée fur la métaphyfique &-de-là fur
l'ame quelqun demanda au -püegier ce ‘que
c'était donc que l’ame? 11 répondit modeftement

qu’il n’en favait rien Eh bien reprit l’inter
rogateur demandons-le de Fontenelle
Ii trop d’efprit dit de-Marivaux pour
en favoir plus que moi là-deffus

le Haguais avocat-général de la cour
des Aides orateur-né tous égards parlait
très-peu en converfation même dans-le tête-às

tête Comme de Fontenelle parlait peu auffi
far-tout lorfqu’il n’était pas excité ils paftaient
quelquefois enfemble un temps affez confidéra

ble fans fe dire que quelques mots Cette ha
bitude au filence avait tellement donné le
Haguais l'air filentieux que s'étant fait pein
dre par le célèbre Rigaud le portrait étant

Es
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extrémement reffemblant de Fontenelle le
voyant pour la première fois s'écria On di
rait qu'il fe tait“

Re

de Fontenelle avaît compofé un difcours
‘Pour un jeune Magiftrat Il connaiffait fott le
pére dinèit quelquefois chez lui Lefils bien
sûr da fecret s’était donné Yon père pour au
teur de-la piècë lui en avait lailfé copie Un
jour mais long-temps après le père qui avait
donné diner de Fontenelle lui dit qu’il
votilalteiti lit-une bagatelle de fon fils qui sû
Tétheñé fuiférait plaifir de Fontenelleavait
‘tôtaletiiénfdublié qu'il eût fait ce difcours mais
il fe 1€ rappelé -dès-tes premières lignes par
tne fdrfé-de'pudété il ne donna la pièce que
pet ISuaséEs,- d’un ton d'un air qui les
affaibliffaient La tendreffe paternelle en fut pi
quée et la pièce ne fut point achevée Je
vois bien,. dit le père du jeune magiftrat que
cela n'eft pas de votre goût C'eft un ftyleaifé

naturel pas trop correct peut-être ftyle
homme du monde Mais vous autres mef
fieurs de l’académie il faut de la grammaire
des phrafes

BE
Il du bien par-tout de Fontenelle

le voyait non-feulement parce qu’il était éclairé

ET
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tnais parce qu’il aimait le voir.” ‘II détéuréate

exprès da vue du mal On nèë'le voit tétÿdurs
que trop difait-il on le voit fans'ld regarder

&r d‘
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qu'un parlait un jour au philofophe de la grande
fortune que ce miniftre avait faite pendant que

lui qui n’était pas moins aimé du régent n’en
avait fait aucune Cela eft vrai répondit
de Fontenelle mais je n’ai jamais eu befoin
que le cardinal Dubois vint me confuiter“

2e

TI eft certain qu’Aleire n’aurait pas réufli
fi l’effet théâtral n’avait convaincu les fpcéta
teuts que ces fajêts peuvent être auffi DIOPTES

la tragédie que les aventures des Héros les
plus connus‘ les plus impofans de Fon
tenelle s’étant fait expliquer le fujet d’Alzire
qui n’avait pas été encore repréfentée dit ce
Ani qui lui expofait ce plan J'entends c’eft
arlequim fauvage‘“

+87
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27°
Des beureux effets de

Ja douleur fur les bammes

LeDia douleureft uneaction le plaifir en eft la cef

fation rapide Ileft du deftin de l’homme de vivre
au tnilieu desdouleurs Je.ne dirai pas la dou
leur par elle-même cft un bien mais c'eft un mal
d’où naît le bien La ftérilité produit l'abondance
la pauvreté fait naître les richefTes la grande in

juftice réveille le courage la douleur en un mot
eft principe moteur de tout le genre humain la

caule de tous les mouvemens de l’homme qui
fans elle feroit un animal pareffeux ftupide
fniet à'périr peu d’inflans après fa naiffarce
L'enfant affoupi compte peine quelques heures

d’exiltence quand la foif le réveille C'eft de
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cette douleur quil ‘apprend extraire le lait
 c'’eft elle-qui donne fa langue fes lèvres
le mouvement néceffaire par lequel il le fait pal
fer dans fon eftomac Sans la douleur infent:
ble toutes efpeces d’alimens la mort feroit
auprès de fon bercean ce premier befoin fatis
fait il femble être dans une indifférence paff
ve il dort fi la douleur ne le 1éveilloit pas
quels principes pourroient le rappeller la vie
ANous-mêmes dans un âge plus avancé jamais
TOUS ne nous réveillons fpontanément La dou
leur occafionnée par lalonguc preffion des par
ties fur lefquelles nous nous repofons eft le
principe qui nous fait ouvrir les yeux Et de
fait quellè-eft la premiere de nos actions après

reveil de changer de pofture d’étendre nos
mufcies Quelquefois on fe réveille en furfant
parce g’un fonge pénible agite doutoureufement

notre imagination Sans la douleur il ferait
naturel au fommeil de nous conduire la mort
Qu’il arrive un défordre dans notre organifation

c’eft la douleur qui nous en prévient nous
porte le réparer Sans la douleur le fer le
feu les autres êtres nous détruiraient partielle
ment la longue fans que nous nous en fuf
fions apperçus Sans la douleur la vie de l'hom

me ne ferait qu’une végétation courte qui nous
laiffant ‘évanouir faute d'aliment nous expofe

rait bientôt ax derniers traits de la mort Si
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l’homme était infenfible ta douleur du froid
du chaud de l'humidité des maladies qui ja
mais eut bâti des cabanes des maifons qui
jamais eut pertfé par quel travail il pouvait pré
ierver fons corps Si la douleur de la faim ne
lui fervait pas d’aiguillon quels attraits euffént
eu pour lui la vie paftorale la chaffe la cul
ture des terres ou s’il eut fait ce premier pas
ces arts ceux qui les avoifinent euffent été
des limites qu’il n'eut jamais ofé franchir Mais
Ja fécondité de l’éfpèce multiplia les douleurs

nous porta la recherche des’ moins capables
d'en fufpendre l’activité L’induftrie parut d'a
bord elle fe fif remarquer par des rapines deg

actes de violence bientôt après elle établit
des propriétés enfin le petit nombre de ceux
qui pouvaient tirer parti des actions de leurs fem
blables s’épargnerent les douleurs de fatigue

fe refugierent dans un état de repos d'i
nertie état naturel de l'homme qui ne connait
pas la douleur Dans la fuite des fiecles les
douleurs morales fe joignirent aux douleurs
phyfiques Les jaloufies de l’autorité fe deve
lopperent dans Phomme le -Faîte l’orgueil de
quelques-uns infulterent la fimplicité du plus
grand nombre  Quelques-uns fe révaillerent

pour fe fouftraire la douloureufe humiliae
tion fe livrerent avec conftance aux fatigues
de l’héroifme du génie D’autres pour par

venir
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venir au même but dévinrent Guerriers Lé

gislateurs ou Philofophes C’eft ainfi que tout
le bien dont ce monde fe glorifie fa racine
dans un mal c’eft ainfi que la douleur eft le
principe de l’attions que l’homme pour s’y
fouftraire recherche volontairement ou affronte
les petites douleurs quand il croit par ce moyen
pouvoir fuir les plus grandes
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DESCRIPTION
DE LA FONTAINE DE VAUCLUSE

Tirée d’un poême de l’art d'aimer

dA\1Ns1 fous le foleil de l’heureufe Provence

lieux dont je fuis fi loin lieux chers mon enfance

Pétrarque fut aimer Laure en ce beau féjour

dans l’âge où le bonheur n’eft jamais que l’amour

triompha des defirs qu’en fon cœur il fit naître

de ceux d’un amant plus dangereux peut-être

Les vers l’ont dit au moins croyons fa rigueur
l’amour qu’elle infpira fut fa feule faveur

Qui d’heureux fouvenirs fon image parée

Moy Ÿ©L

Suit
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fuivôit ‘charmoit Pétrarqhe cette ombre adorée

d'ûn magique univers cnrouroit fon amant

dans le parfum des fleurs qu'avec fui mollement

fouloit fous l’oranger le pied lézer de Laure

c’étoit fon foufie “pur qu’il refpiroit encore
Près des eaux-de Vauclufe elle aimoir s’affeoir

dans les’eause-de'Vauclufe il croycit la revoir

il croÿoit quitte Laure en quittant la fontaine

Quelquefois appuyéfur le tronc d'un vieux chêne

ou-du bois-Véñtbreux parconrant les détours
il révoit trifte feul ‘mais plus belle toujours

Laure abfente“peliploit le folitaire ombrage

Laure en un lieu charmant changeoit un lieu fauvage

Erla nuit que de fois l’œil fixé fur les yeux

tranquille contemplant tous ces points radieux

ces mondes étoilés dont leur-voûte fe dore

il'vouloit les chanter il ne chantoit que Laure

les vers aecouroient plus prompts la nommer

Vingt ans il fut heureux du feul bonheur d'aimer

fontaine facrée immortelle retraite

que vient chercher de loin l'amant le poête

Vauclufe que fans peine is ne pouvoient quitter

toi toi qu’avec tranf{port je courus vifiter

jeune encore côté d’une première amante

quatre fiècles ont fui mais ton onde écumante

ces mi!le torrens dont les flots vagabonds

Le ij
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20roulent de roche en roche retéfnbent par bonds

ces beaux yeux Ces prés dont une eau calme pure

court réfléchir au loin l’éternelle verdure

pret Shot

tous ces monts jettés courbés fur tes bords

tes anties toujours pleins d'harmonieux accords

offient au fouvenir ces deux ombres fidèles
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